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pas  en  conséquence le comportement  ultérieur  de  la Commission  dans 
ce  domaine. 
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I.  Principales caractéristiques des  marchés  internationaux des  céréales 
Au  cours  de  la période  comprise  entre 1950/51  et 1965/66  (1)  l'approvision-
nement  et la structure de  la demande  et  de  l'offre des marchés  internationaux 
des  céréales  ont  subi de  profondes modifications.  Après  avoir été caractérisés 
pendant  les années  qui  ont  suivi  immédiatement  la deuxième  guerre mondiale  par 
une  offre  insuffisante,  les marchés  sont  devenus,  de 1953/54  à  1960/61,  des 
marchés  d'acheteurs  où  les prix ont  d'abord accusé  une  tendance  à  la baisse. 
A partir de  1961/62,  la forte  augmentation persistante de  la demande  globale 
et  en particulier de  celle des  p~s en voie de  développement  et des  p~s du 
bloc  oriental,  en  s'accompagnant  d'une  expansion moins  marquée  de  la production, 
a  entraîné une  stabilisation des marchés  internationaux  ;  les stocks de  céréales 
des  p~s exportateurs,  parfois très élevés,  au cours de  la période de  référence, 
ont  considérablement  baissé.  On  enregistre depuis  peu des  signes qui marquent  le 
début  d'une  phase  de quasi-équilibre entre la production et la consommation 
mondiale. 
Le  commerce  mondial  des  céréales  a  été caractérisé de 1950/51  à  1965/66  par un 
rythme  rapide d'accroissement  de  la demande  globale et  par une élasticité de 
l'offre très élevée- jusqu'en 1960/61  environ.  Les  importations mondiales  du 
blé et de  farine  de blé  ont  dépassé  de  73  %  en moyenne  des  années 1982/63  -
1964/65  leur niveau des  années  1950/51  - 1952/53,  et le pourcentage corres-
pondant  pour l'ensemble des céréales fourragères  a  été de  143  %,  avec  une  aug-
mentation supérieure  à  la moyenne  des  échanges  de mais,  ainsi que  de  sorgho et 
de millet. 
Cette expansion très rapide des marchés  internationaux des céréales par rapport 
à  ceux d'autres produits agricoles d'origine végétale  a  subi des  fluctuations 
annuelles  importantes.  L'évolution de la demande  de blé sur les marchés  inter-
nationaux a  été déterminée  en premier lieu par des  écarts suivant  les années 
entre les quantités et  les qualités de blé récolté dans  les régions défici-
taires  ;  dans  les  p~s en voie de  développement  l'approvisionnement  en céréales 
concurrentes a  en  outre  joué  un rôle  important,  une  forte proportion des cé-
réales fourragères  disponibles  ~ant été utilisée dans  ces  p~s à  des  fins ali-
mentaires  (2).  Alors  que  la consommation globale de blé des  p~s développés 





Au  cours des dernières années,  cette proportion est estimée  aux  2/3. 
Pour un  accroissement  de  la consommation globale de blé de  4 %,  la consom-
mat ion de  céréales fourragères  a  augmenté  de  13  c;~  (moyenne  des  années  1961/ 
62-1963/64  par rapport  à  1955/56-1957/58)- cf.  FAO  "Monthly Bulletin of 
Agricultural Economies  and Statistics",  Rome,  vol.  10  (1965),  no.  10,  P•  11. - 2-
Tableau 1  - Principales caractéristiques des marchés  internationaux des céréales 
1950/51 - 1964/65 
Unité 
1950/518._1952/53  1962/63-1964/65a 
A  A  B 
Production mondiale  b  blé  Mio  t  150,03b  191,87  256,83 
céréales fourragères  Mio  t  304,50b  422,77  486,42 
dont:  mais  Mio  t  133,07b  206,01  225,17 
orge  Mio  t  49,47  82,17  104,77 
Stock des  ~!.!s e!Eortateurs 
0 
blé  Mio  t  17,ld  49,0d 
céréales fourragères  Mio  t  29,3e  68,1e 
Im~ortations mondiales 
blé et farine de  blé  Mio  t  26,14  45,29  49,13 
céréales fourragères  Mio  t  13,08  .  31,76 
dont:  mais  Mio  t  4,49  20,04  20,04 
orge  Mio  t  4,46  .  5,86 
Valeur des  importations mondiales 
3,52g  blé et farine de  blé  Mrd.  $  .  . 
céréales fourragères  Mrd.  $  .  .  2 02g 
'  dont:  mais  Mrd.  $  •  •  1,23g 
orge  Mrd.  $  .  •  0,4lg 
Importations mondiales  par rapport 
à  la production mondiale 
blé et farine de blé h  %  17,4  23,6  19,1 
céréales fourragères  %  4,3  .  6,5 
dont:  mais  %  3,4  9;7  8,9 
orge  %  9,0  •  5,6 
Accroissement  annuel  mozen  de la 
122oL21  - 126&L62i  production mondiale 
%  2,44~  blé 
céréales fourragères  %  2,50~ 
dont:  mais  %  3,34~ 
orge  %  4,20 
Accroissement  annuel  moyen  des 
importations mondiales 
blé et farine de blé  %  4,97 
céréales fourragères  %  8,51 
dont:  mais  %  11,96 
orge  %  5,05 
A= sans  l'Union soviétique- B =Union soviétique comprise 
amoyenne  de trois années - bl950-1952 -
0au début  de la campagne  1950/51  ou 1962/63 
duniquement  stocks des Etats-Unis,  du Canada,  de  11 Argentine,  de  l'Australie et de 
la France - euniquement  stocks des Etats-Unis et du Canada- fy compris les mé-
langes. de céréales - gmoyenne  196~-64- hpar rapport  à  la production mondiale de 
blé - 1sans l'Union  soviét~que - JI950-1964/65. 
Source  FAO,  Production Yearbook,  Rome,  séries annuelles,  - FAO  "Monthly Bulletin 
of Agricultural Economies  and  Statistics", Rome,  séries annuelles - FAO, 
Trade Yearbook,  Rome,  séries annuelles - FAO,  World Grain Trade Statistics, 
Rome,  séries annuelles - International Wheat  Council,  World Wheat  Statis-
tics,  London,  séries annuelles - FAO,  The  State of Food  and Agriculture, 
Rome,  séries annuelles - cf.  tableau 40. - 3-
blé dans les  p~s en voie de  développement  augmentait  d'environ 25  ;0,  c'est-
à-dire à  peu près  autant  que  celle des  céréales fourragères.  Les  achats des 
p~s en voie de  développement  qui  au cours des dernières  années  ont  participé 
aux  importations mondiales  pour plus d'un tiers en ce qui concerne le blé,  pour 
près  des trois  quarts
1~n ce qui  concerne la farine de blé et  pour un quart  en-
viron en ce qui concerne les céréales fourragères,  ont  en outre subi l'influence 
déterminante des  programmes  de  financement  des  principaux  p~s exportateurs 
(principalement  de  la PL  480  des Etats-Unis);  ces programmes  ont  permis l'uti-
lisation de  réserves  de  consommation et de  demande  dans  les  p~s en voie de dé-
veloppement.  La demande  sur les marchés  internationaux des  céréales fourragères 
a  été déterminée  aussi bien par l'insuffisance de la récolte dans  les  p~s im-
portateurs que  par l'importance et la composition du  cheptel  ;  les fluctuations 
de cette demande  au cours  de la période de  référence  ont  été moins  marquées 
que  celles de la demande  de blé. 
Les  prix du marché  mondial  ont  joué,  quant  aux modifications  de la demande 
globale sur les marchés  internationaux du blé,  un rôle beaucoup moins  important 
que  les facteurs précités.  Cela vaut  surtout pour le total des quantités deman-
dées,  mais  non  pour la demande  de blé de différentes provenances qui  a  parfois 
fait  preuve d'une très grande élasticité par rapport  au prix du marché  et  aux 
relations de prix.  En  ce qui concerne la demande  sur les marchés  internationaux 
de céréales fourragères,  on  a  noté  au cours de la période de  référence une  élas-
ticité de  substitution qui était fonction du niveau des prix et des relations 
de prix entre les différentes sortes de céréales fourragères. 
19 %  (2)  de la production mondiale de céréales  (moyenne  des  années 1962/63  -
1964/65  :  257  millions de  tonnes)  ont  fait l'objet de transactions  internatio-
nales pour la moyenne  des  années 1962/63  - 1964/65.  La "fraction commercialisée" 
de la production mondiale  a  donc  été considérablement  plus élevée que  pour le 
riz et les différentes sortes de céréales fourragères.  Au  cours des  années 
1951-1965/66,  un accroissement  moyen  de la production mondiale de blé d'environ 
2,5 %  s'est accompagné  d'un accroissement des  importations mondiales  de  5 %  à 
peine  •  La production de blé des  p~s industrialisés a  dépassé  de  plus de  25  %, 
en moyenne  des  années 1962/63  à  1964/65,  le niveau qu'elle avait atteint au 
cours des  années 1950-1952,  celle des  p~s en voie de développement  dépassant 
ce niveau de  plus de  50  %. 
(1) 
(2) 
Uniquement  p~s en voie de développement  situés hors d'Europe.  On  a  pris 
pour base les années 1962/63 - 1964/65. 
Part  des  importations mondiales de blé et de farine  de  blé dans la pro-





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































La  production mondiale  de  céréales fourragères  a  augmenté  au  cours de la même 
période de  40  %  à  peine pour atteindre 423  millions de  tonnes  (486  millions de 
tonnes  avec  l'Union soviétique).  L'accroissement  de  la production a  été parti-
culièrement marqué  pour le mais  (+  55%)  et l'orge  (+  66  %)  ; par contre,  l'ac-
croissement  de  la production de  mais  (+  3,3 %)  (1)  est resté très inférieur à 
celui des  importations mondiales  (12  %)  (2).  En  valeur,  les importations mon-
diales de  céréales panifiables et fourragères  ont  pris la première place parmi 
les importations des principales denrées alimentaires  (valeur globale des  im-
portations de  céréales pour la moyenne  des  années 1962-64  :  5,50  milliards de 
dollars,  dont  importations de  blé et de  farine  de  blé  :  3,52 milliards de  dol-
lars). 
On  peut citer comme  autre caractéristique importante des marchés  internationaux 
des céréales la différenciation des marchés  par produit  et par région.  Au  cours 
de  la période de  référence la demande  et les cours sur les marchés  internatio-
naux des différentes sortes de blé  (tritioum vulgare,  subdivisé  en blé de  qualité 
et autres blés  ;  tritioum durum)  ont  parfois évolué  indépendamment  les unes  des 
autres.  Bien que  les quantités  exportées de  blé et de  farine de  blé aient  subi 
approximativement  les mêmes  fluctuations que  les quantités de  céréales fourragères 
exportées,  les valeurs unitaires des exportations de  blé et de  farine de  blé ne  se 
sont  que  faiblement  modifiées  (3).  L'interdépendance limitée que  l'on a  observée 
à  certains moments  entre les marchés  du blé et de la farine de blé a  été réduite 
ces derniers temps.  Certes,  pour les différentes sortes de  céréales fourragères 
la substitution a  opéré  dans le domaine  de  l'utilisation une  certaine adaptation 
des achats aux modifications des relations de  prix, mais  cela n'a produit  que  des 
effets limités quant  à  la stabilisation des prix.  Les  relations de  substitution 
entre le blé fourrager et les différents types de  céréales fourragères,  indé-
pendantes des relations de prix,  pourraient s'être renforcées au cours de lapé-
riode de  référence. 
En  ce qui concerne les différents types de  céréales panifiables et  fourragères 
on  ne  peut  certainement  pas parler de marchés  mondiaux  uniformes par région.  Des 
(1)  Accroissement  a~uel moyen  1950  - 1964/65 
(2)  Accroissement  annuel  moyen  1950/51  - 1964/65 
(3)  of.  FAO  :  The  Stabilization of World  Trade  in Coarse Grains,  A consideration 
of the underlying economie  issues,  FAO,  Commodity  Polioy Studies,  no.  14, 
Rome  1963,  page  36. - 6-
préférences multiples,  des  liens traditionnels ainsi que  des différences 
dans la situation de  l'approvisionnement et la structure des prix ont  en-
traîné une  différenciation régionale  poussée des marchés.  L'interdépendance 
entre les marchés  internationaux et les marchés  nationaux est restée faible. 
Cette différenciation régionale des marchés  et l'orientation des  courants 
commerciaux,  déterminées  en premier lieu par l'approvisionnement,  proviennent 
surtout  du  soutien des prix et des  interventions visant  les quantités sur les 
marchés  nationaux.  Les  principaux p~s importateurs et exportateurs disposent 
aujourd'hui de  réglementations efficaces des marchés et protègent dans une 
large mesure  les marchés  nationaux des céréales panifiables et  fourragères 
du  marché  mondial.  La  séparation entre les marchés  nationaux et les marchés 
internationaux est plus nette pour le blé et les différents types de céréales 
fourragères  que  pour un certain nombre  de  produits de transformation d'origine 
animale  par exemple.  Cela a  fait que  des différences de productivité et de 
coûts entre les différents  p~s ne  se  sont  pas répercutées ou ne  se sont ré-
percutées que  dans  une  faible mesure  sur les prix des céréales et les relations 
de  prix sur les marchés  internationaux.  Les  prix du marché  mondial n'ont  eu en 
conséquence qu'un rôle partiel d'orientation et de  concentration. 
D'une  façon générale,  les systèmes nationaux de  soutien sont  plus étendus pour 
le blé que  pour les céréales fourragères.  Bien qu'ils soient  axés  en premier 
lieu sur la réalisation de  certains objectifs nationaux en matière de prix et 
de  revenus,  ils se répercutent directement  sur les courants commerciaux et les 
prix des marchés  internationaux.  Ils ont  entraîné d'une part une  tendance à 
l'augmentation de la production de blé dans les régions déficitaires et par 
conséquent - étant donné  la préférence accordée  aux·producteurs nationaux -
un  étranglement  de  la demande  sur le marché  mondial.  D'autre part, ils ont 
stimulé la production de blé dans les p~s exportateurs,  ce qui a  fait que 
parfois 1' offre globale a  dépassé la capacité d'absorption des marchés  inter-
nationaux.  C'est ainsi qu'ont  échoué  au cours de plusieurs années les efforts 
tentés pour réaliser l'équilibre entre le demande  et l'offre globales et ins-
tauer une division internationale du travail qui donne  la préférence aux lo-
calisations de la production les plus favorables du point de  vue  des coûts. - 1-
II.  Le  marché  mondial  du blé 
1.  Le  commerce  mondial  du blé et de  la farine de blé de  1950/51  à  1964/65  (1) 
a.  Aperçu introductif 
On  peut distinguer trois phases dans  l'évolution du marché  mondial  du blé 
et de la farine  de blé entre 1950/51  et 1963/64  : 
1.  Les  années  1950/51  à  1952/53,  caract.érisées par un approvisionnement 
encore  insuffisant du marché  et des prix relativement  élevés 
2.  la période allant de  1953/54  à  1960/61,  caractérisée par une ten-
dance  à  une  expansion rapide de  la demande,  une  grande élasticité 
de l'offre et une  tendance  à  la baisse des prix du marché  ; 
3.  la période  commençant  en 1961/62,  caractérisée par une  expansion 
toujours  rapide des marchés,  une diminution des  stocks de blé dans 
les  p~s exportateurs et une  tendance  à  un affermissement  des  prix. 
L'approvisionnement  des marchés  internationaux du blé  a  encore été marqué, 
au début  de la période de  référence,  par les séquelles de  pénurie de 
l'après-guerre. Etant  donné  l'accroissement des besoins d'importation des 
acheteurs,  l'offre disponible des  p~s exportateurs traditionnels n'est 
parvenue  que  difficilement  à  suivre le mouvement.  Le  libre développement 
des  facteurs  du marché  a  d'abord été entravé par des  réserves  en devises 
encore restreintes qui  avaient  entraîné une  aggravation des  restrictions 
à  l'importation.  La demande  globale  ~ant diminué  en 1952/53  et  en 1953/54 
tandis qu'augmentait  l'offre globale disponible,  une  détente s'amorça sur 
les marchés  internationaux du blé.  Avec  la fin de la crise de  Corée,  les 
cours du marché  mondial baissèrent  fortement. 
C'est  au cours de la période 1953/54- 1960/61  que  se situe la trans-
formation des marchés  internationaux des céréales en marchés  acheteurs. 
Malgré  un accroissement moyen  supérieur à  8 %  par an,  des  importations 
mondiales  de blé et de  farine de blé,  l'évolution de l'offre disponible 
était en avance  sur l'augmentation de la demande  globale  ;  les stocks de 
(1)  Les  données  statistiques sont  empruntées  pour une  large part  aux sta-
tistiques de  la Food  and Agriculture Organization of the United Na-
tions  (FAO),  Rome,  ainsi qu'aux statistiques de  l'International Wheat 
Council,  London  et  aux statistiques nationales  (cf.  à  ce  sujet les 
sources des différents tableaux)  J  elles se  réfèrent le plus  souvent 
aux  campagnes,  qui  commencent  toujours le 1er juillet. - 8  -
Schéma  1 
Le  commerce  mondial  du  blé  et  de  la farine  de  blé 
1962/63  - 1964/65& 
aMoyenne  de  trois années  ~a largeur  dts  bandes 
pond  aux quantités  échangées  1  million  t  =  1,5 
carres-
mm. - 9-
blé des  principaux p~a exportateurs considérés globalement  ont atteint près 
de  60  millions de  tonnes  (1),  dépassant  ainsi considérablement  les exporta-
tions mondiales. 
Sur les marchés  internationaux du blé la forte  expansion de  la demande  a  été 
imputable  surtout  aux  p~s en voie de  développement  (à l'Asie en particulier) 
et  aux  p~s du  bloc oriental  ;  ces deux groupes de  p~s s'étant réparti 85  à 
90%  de  l'accroissement des  importations mondiales.  Pour la moyenne  des  an-
nées 1958/59  - 1960/61,  la part  dea  p~s en voie de  développement  dans  les 
importations mondiales  a  atteint  37  %.  En  revanche,  l'Europe occidentale a 
accusé,  en raison des  fluctuations  considérables des  récoltes,  d'a~ord une 
légère tendance  à  la hausse,  puis - à  partir ·de  1957-58  - une  tendance  à  la 
baisse des  importations  ;  sa participation au marché  s'est réduite à  33% 
(1959/60).  Pour la période considérée des  années 1953/54- 1960/61  on  peut 
en outre noter,  comme  élément  caractéristique,  que  les achats commerciaux  sur 
le marché  mondial  ont  connu une  expansion moins  marquée  que  les importations 
à  des  conditions  spéciales. 
Ce  sont  surtout les Etats-Unis,  l'Australie, la France,  l'Union soviétique 
qui  ont bénéficié de  l'accroissement de la demande  sur les marchés  inter-
nationaux du  blé.  Tandis que  la participation de  ces  p~s aux exportations 
mondiales  augmentait  parfois  sensiblement,  le Canada  a  dû se contenter d'une 
participation relative plus faible  au commerce  mondial. 
Les  marchés  internationaux de  la farine de  blé se sont  développés  durant la 
période 1954/55  - 1960/61  à  un  rythme  plus lent que  les marchés  du blé.  Après 
le fléchissement  des  importations mondiales  enregistré en 1953  et 1954,  la 
demande  a  augmenté  considérablement,  notamment  celle des  p~s africains et 
asiatiques  ;  les  p~s en voie de  développement  ont  absorbé  dès les années 
1958/59  - 1960  75%  des  importations mondiales.  Comme  p~s exportateurs,  ce 
sont  surtout les Etats-Unis et  en outre la République  fédérale d'Allemagne 
qui  ont  joué un rôle de  plus  en plus  important  (2). 
Une  nouvelle phase  dans  l'évolution des marchés  internationaux du blé  a  été 
marquée  par les achats  exceptionnellement  élevés des  p~s du bloc oriental à 
partir de  1960/61.  Par suite des mauvaises  récoltes, la République  populaire 
de  Chine  et,  à  partir de  1963/64,  l'Union soviétique ont  dû procéder à  des 
(1) 
( 2) 
Les  stocks des Etats-Unis,  du  Canada,  de  l'Argentine,  de  l'Australie et 
de  la France  s'élevaient globalement,  au début  de  la campagne  1961/62  à 
58,7  millions de t. 
La  participation du  Canada et de  l'Australie aux  exportations mondiales 
a  diminué  au cours  de  la P4riode de  référence. - 10  -
achats  importants sur les marchés  occidentaux.  En  même  temps  s'accroissait 
la demande  des  p~s d'Europe  orientale sur les marchés  internationaux,  de 
sorte que  les  p~s du bloc oriental  (y compris la République  populaire de 
Chine)  ont  absorbé  pour la moyenne  des  années 1962/63 - 1964/65  près de  30 % 
des  importations mondiales  de  blé et de  farine  de blé  (1963/64  :  37  %). 
Outre les  p~s du bloc oriental,  les  p~s en voie de  développement  (L'Asie 
surtout)  ont  dû recourir à  d'importantes  importations de  blé,  contrairement 
aux  pays déficitaires d'Europe  occidentale qui  au total ont  importé  une 
quantité de  blé plus faible.  Augmentant  à  un taux moyen  légèrement  supérieur 
à  7 %,  les .importations mondiales  de blé et de farine de blé  ont  atteint 
près de  60  millions de tonnes,  s'établissant ainsi pour la moyenne  des  années 
1963/64- 1964/65  à  un niveau de 73%  (sans  l'Union soviétique)  supérieur à 
leur niveau des  années 1950/51  - 1952/53· 
L'évolution de la production dans  les grands  p~s fournisseurs  du marché 
mondial n'a pas  pu suivre l'expansion rapide de la demande  au cours des 
années 1961/62- 1965/66,  de  sorte qu'il a  fallu puiser dans  les stocks de 
blé,  et  en particulier la pression exercée par ces stocks sur les marchés  de 
l'Amérique du Nord  a  considérablement  diminué.  Favorisées par les contrats 
conclus  avec  l'Union soviétique et la République  populaire de  Chine,  les ex-
portations de blé du  Canada,  de  l'Australie et de  l'Argentine  ont  augmenté 
parfois à  un  rythme  plus  rapide  que  celles des Etats-Unis qui  sont  cependant 
restées,  avec  une participation aux  exportations mondiales de  40  %  pour la 
moyenne  des  années 1962/63- 1964/65  (Canada 25  %),  le principal  p~s ex-
portateur. 
Sur les marchés  internationaux de la farine de blé, la période d'accroisse-
ment  relativement  modérée  des  importations mondiales,  qui a  atteint son point 
culminant  en 1963/64,  en raison des  achats très importants de  l'Union so-
viétique,  avec  des  quantités  importées d'environ 6,8 millions de tonnes,  a 
été suivie par une  période de  fléchissement  du commerce  mondial  au cours des 
années  1964/65  et 1965/66.  Cette modification de la tendance était essentiel-
lement  imputable  à  la réduction des  importations soviétiques. 
Par suite des multiples préférences par produit et par région,  ainsi que  des 
différences dans  les possibilités de  financement  des transactions non  com-
merciales de la part  des  p~s exportateurs,  certaines relations commerciales - ll -
se  sont  formées  sur les marchés  internationaux du  blé et  de  la farine  de 
blé.  Tandis  que  le Canada était le principal fournisseur de  l'Europe  oc-
cidentale et livrait en outre ces dernières  années  aux  p~s du bloc  orien-
tal une  part  importante  de  leurs besoins,  les exportations de blé des Etats-
Unis  se sont  orientées principalement vers les pays  non  européens.  Les  prin-
cipales  régions  de destination des  exportations de blé argentins  ont  été 
l'Europe  occidentale et  l'Amérique  du  Sud,  celles des  exportations de blé 
australiens les  p~s d'Europe  occidentale et  les pays  asiatiques,  ainsi que 
la République  populaire de  Chine  et  l'Union soviétique à  partir de  1960/61. 
L'Union soviétique  a  surtout  approvi~nné  jusqu'en 1962/63  les pays  impor-
tateurs du  CO~~CON et s'est  en  outre  efforcée d'écouler des  quantités  impor-

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 15  -
b.  Les  importations  de  blé et de  farine  de  blé dans  le monde  et  dans  les 
principaux p§ys  importateurs 
b.l. Quantités  importées  et participation au marché  du blé et  de  la farine 
de blé 
Les  importations mondiales  de  blé  et  de  farine  de  blé  ont  manifesté  une 
forte tendance  à  l'augmentation au cours  de  la période 1950/51  1965/66. 
En  moyenne  des  années  1962/63  - 1964/65,  elles se sont  élevées  à  49,1 
millions de t,  au lieu de  26,1  millions de  t  seulement  en moyenne  des 
années 1950/51  à  1952/53  et  de  16,9  millions de  t  en moyenne  des  années 
1934/35  à  1938/39.  Sous  l'influence de  facteurs  exceptionnels- notamment 
les achats  importants  de blé,  des  pays  du bloc oriental - ces  importations 
1 
ont  atteint  en 1965/66  le chiffre record de  près  de  61  millions de  t  (sans 
le commerce  intérieur du bloc  oriental).  Après  une  interruption en 1952/53 
et 1953/54  dans la progression des  importations mondiales,  on  a  enregistré 
au cours des  années  suivantes  (jusqu'en 1961/62)  une  croissance quasi  con-
tinue,  avec un  accroissement  moyen  annuel  des  importations mondiales  lé-
gèrement  supérieur à  8  ~.  Cette progression a  débouché- sous  l'influence 
surtout des  écarts dans  les achats  du  bloc  oriental - sur une  période de 
croissance caractérisée par des  fluctuations marquées  des  importations 
mondiales. 
Si l'on prend la moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  88%  des  importations 
totales ont  porté  sur le blé,  et 12%  sur la farine  de  blé.  Si l'on exa-
mine  ces  pourcentages  sur une  période assez  longue,  il apparaît  nettement 
que  la croissance des  échanges  mondiaux  de  farine  de blé  a  été moins  ra-
pide.  C'est  ainsi qu'en moyenne  des  années  1950  à  1952,  la part  des  im-
portations de  farine  dans  les échanges mondiaux était encore  de  20  % à 
peine. 
L'expansion rapide  du  commerce  mondial  du  blé  est  due  surtout,  pendant  la 
période de  référence,  à  l'accroissement  de  la demande  des  p~s en voie de 
développement,  et  en  outre davantage,  au cours  des dernières années,  aux 
achats  de  blé des  p~s du bloc oriental; tandis  que  la demande  des  pays 
d'Europe  occidentale n'a contribué  à  l'expansion que  pour un petit nombre 
d'années.  Suivant  une  tendance  à  la diminution des  importations  à  partir 
de  1957/58,  la part  des  pays  d'Europe  occidentale dans  les  importations 
mondiales  de  blé  a  diminué,  tombant  de  57  ~~  (1)  (moyenne  1950-1952)  à  25  ~~ 
au cours  des  années  1962/63-1964/65e 
(1)  Ces  données  statistiques et celles qui suivent,  concernan~ le commerce 
mondial  du blé  englobent  le blé dur.  Les  courants  commerc1aux  de  blé 






































































































































































































































































































































































 - 17  -
Les  achats  importants de la République  fédérale d'Allemagne,  des  P~s-Bas, 
de  l'Union Economique  Belge-Luxembourgeoise,  et du Royaume  Uni  et de  la 
Yougoslavie  ont  été les principales composantes  de  la demande  totale de 
l'Europe occidentale(importations de  blé,  moyenne  des  années  1962/63-1964/ 
65  :  10,9  Mio  t). Ces  p~s, qui au cours des  années 1962/63- 1964/65  ont 
absorbé  en moyenne  72  %  des  importations totales de blé d'Europe  occi-
dentale,  ont  été tributaires des  livraisons de blé de l'étranger dans  une 
mesure très variable suivant  les années. 
Cette remarque  est valable  spécialement  pour les pays de la CEE,  dont  les 
importations globales,  au coùrs de la période 1950  à  1965/66,  ont varié 
entre les valeurs extrêmes  de  6,8 Mio  t  en 1956/57  et 3,8 Mio  t  en 1962/63. 
Pour ce  groupe de  p~s, l'évolution a  été caractérisée (à partir de  1957/58 
environ)  par une tendance  à  la diminution de  leur degré  de  dépendance  à 
l'égard des  importations,  abstraction faite des  années  1960/61  et 1961/62, 
marquées  par des besoins d'importations élevées.  Pour la moyenne  des  années 
1962/63  - 1964/65,  les  importations de  blé  sont tombées  à  4,1  millions de t, 
et  l'eEcédent des  importations  à  0,7 million de t.  Les  p~s de la CEE  (part 
dans  les  importations mondiales  de blé 9,5 %  en 1962/63  - 1964/65)  ont  ac-
cordé  de  plus  en plus leur préférence  aux blés de  qualité d'Amérique du Nord 
(destinés à  être mélangés  aux autres variétés pour relever la qualité 
moyenne). 
En  moyenne  des  années 1962/63  - 1964/65,  les importations de blé du Royaume 
~  ont  quelque  peu dépassé celles des  années 1950-1952  ;  toutefois,  cette 
comparaison masque  le fait  que  depuis 1956/57,  dans la seconde moitié  de  la 
période de  référence,  le déficit d'approvisionnement  a  manifesté  une  légère 
tendance  à  la régression.  Comme  la production britannique de blé,  abstraction 
faite des dernières années,  a  subi des  fluctuations moins  marquées  et qu'elle 
représentait  en outre une  part moins  importante de  l'approvisionnement  global 
du  p~s que  celle des  autres  p~s importateurs,  les oscillations des  importa-
tions de  blé  ont  été relativement  faibles.  Des  p~s d'Europe  occidentale, 
c'est le Royaume-Uni  qui  a  offert les débouchés  les plus  importants  (36% 
des  importations  de  blé de  l'Europe  occidentale)  avec  des  importations  de 
blé de  3,9  millions de  t  (~ 1962/63  - 1964/65). 
(1)  Surtout  en raison de la mauvaise  récolte en France. - 18  -
Tableau 5 - Les  importations  de  blé de  régions  et  de  pays  importants 
1934-1938,  1950-1952,  1962/63 - 1964/65  a 
1934/38  1950/52  1962/63 
-1964/65  1934/38  1950/52  1962/63 
-1964/65 
1.000  t  en %  des  importations 
mondiales 
Total  mondial  14.360  20.950  43.240  100,0  100,0  100,0 
Europe  occidentale  10.897  11.970  10.936  75,8  57,1 
Communauté  Economique 
Européenne  3.654  5.428  4·097  25,4  25,9 
R.F.  d'Allemagne  673  2.205  1.824  4,7  10,5 
Peys-Bas  541  711  652  3,8  3,4 
Association Européenne  de 
Libre Echange  6.280  5.214  5.105  43,7  24,9 
Royaume-Uni  5.112  3.799  3.927  35,6  18,1 
Europe  orientale  53  - 5.189  0,4  -
Union  soviétique  659  - 3.307  4,6  -
Amérique  du Nord  et  Amérique 
centrale  790  1.207  590  5,5  5,8 
Amérique  du  Sud  1.110  1.763  3.467  7,7  8,4 
Afrique  120  1.243  2.043  o,8  5,9 
Asie b  156  2.962  9.240  1,1  14,1 
Japon  305  1.628  3.304  2,1  7,8 
République  populaire de  Chine  229  - 4.960  1,6  -
A  ut  res  P8\fS  41  177  204  0,3  o,8 
a  b  sans la République  populaire de Chine  Moyennes  annuels  - Sans  le Japon et 
Source  FAO,  Trade  Yearbook,  Rome,  séries annuelles - FAO,  World  Grain Trade 
Statistics,  Rome,  séries annuelles - International Wheat  Council,  vJ'orld 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Parmi  les  p~s industrialisés non-européens,  le Japon,  marché  caractérisé par un 
rythme  d'expansion remarquable,  mérite un  intérêt particulier.  Alors  que  pour les 
années 1934/35  à  1938/39  les  importations et les exportations étaient d'environ 
0,35  million de t,  l'augme~tation rapide de  la consommation  de blé enregistrée au 
cours de la période de  référence,  a  suscité un accroissement  des  importations net-
tes de blé et de farine de blé,  qui ont  atteint 3,3 millions de  t  en 1962/63-1964/ 
65.  L'évolution des  importations  japonaises de blé  a  été marquée  à  partir de  1954/ 
55  par une  forte tendance  à  la hausse,  atteignant un niveau record en 1963/64,  avec 
3,8 millions de  t  (8 %  des  importations mondiales).  Il est très probable que  le 
Japon sera encore plus tributaire de  ses  importations  à  l'avenir,  d'une part parce 
que  le blé est de  plus  en plus substitué  au riz,  et d'autre part  parce  que  les ré-
serves de  production intérieures sont  limitées. 
Les  achats de blé des  p~s en voie de  développement  (1)  ont  pris,  au cours de  la 
période 1950-1965/66,  une  importance croissante.  Grâce  aux efforts visant  à  ac-
croître les exportations et  aux programmes  de  financement  des  principaux p~s ex-
portateurs,  en particulier des Etats-Unis  (notamment  en vertu de la PL  480),  on  a 
pu faire passer la capacité d'absorption de  ces marchés  de  6,4 millions de  t 
(moyenne  1950-1952)  à  15,2 millions de  t  (moyenne  des  années 1962/63-1964/65).  On 
constate combien la structure de  la demande  sur les marchés  internationaux du blé 
s'est modifiée en faveur des  p~s en voie de  développement  en comparant  les pour-
centages des-importations mondiales  représentés par les  importations de  ce groupe 
de  p~s :  en moyenne  10 %  des  années 1934-1938,  31 %  en moyenne  des  années 1950-
1952  et  35 %  en moyenne  des  années 1962/63  - 1964/65.  Il semble  que  pour 1965/66 
ce  pourcentage ait encore été plus élevé  (40  %  environ). 
Bien que  de  nombreux  p~s en voie de  développement  aient  acheté du blé et  de la 
farine de blé sur les marchés  internationaux,  peu d'entre eux  seulement  ont  joué 
comme  importateurs un rôle assez  important.  Parmi  ceux-ci il convient  de  ci  ter sur-
tout  l'Union indienne,  le Pakistan,  la République  arabe unie  (Egypte)  et le Brésil 
qui,  globalement,  ont  participé pour 56  %  aux  importations de  blé des  p~s en voie 
de  développement  en moyenne  des  années 1962/63  - 1964/65. 
Par suite de l'insuffisance des récoltes de céréales destinées à  l'alimentation, 
les  importations de  blé de l'Union indienne  ont  atteint  au cours de la période 
de référence 7,6 millions de t  (1965/66).  Comme  en outre le Pakistan,  les Philip-
pines,  la Corée  du Sud  et quelques  p~s du Proche Orient  s'approvisionnaient de 
plus en plus sur les marchés  étrangers,  les importations de  blé des  p~s en voie 
de  développement  d'Asie sont  passées de  2,9  millions de  t  au cours des  premières 
années  de la période de  référence à  9,2 millions de  t  (21  %  des  importations mon-
diales)  en ma,yenne  des  années 1963/64-1965/66.  De  p~s traditionnellement  exporta-
teur, la Turquie est  devenue  pendant la période considérée un importateur net  de blé. 
(1)  Les  données chiffrées qui suivent  ne  se rapportent  qu'aux p~s en voie de  dé-
veloppement  non-européens. - 22  -
Les  importations  de  blé  des  pays  en voie  de  développement  d'Amérique  et 
d'Afrique  sont  restées,  tant  en  ce  qui  concerne  le rythme  d'accroissement 
que  les quantités  absolues,  très  inférieures  à  celles des  pays  asiatiques. 
Dans  les  pays  d'Amérique  du  sud  on  a  enregistré,  à  partir de  1958/59  environ, 
une  tendance  à  l'accroissement  des  importations.  Celles-ci ont  dépassé  de 
97  ~en moyenne  des  années  1962/63-1964/65  le niveau qu'elles atteignaient 
au début  de la période  de  référence  ;  cette tendance  a  été déterminée  notamment 
par les  importations  du Brésil,  ainsi que  par celles du Vénézuela et  du Pérou. 
Dans  quelques-uns  de  ces  p~s, l'extension de  la capacité des  meuneries  avait 
entraîné  une  substitution croissante des  importations  de blé  aux achats  à 
l'étranger de  farine de blé. 
La progression des  importations  de  blé des  pays  africains est  imputable  en 
premier lieu à  l'augmentation des  achats  de  l'Egypte et  de  quelques  pays 
d'Afrique  du  nord.  Au  Maroc  et  en Tunisie,  une  diminution de  la capacité de 
livraison de  blé dur est allée de pair avec  un  accroissement  rapide des be-
soins d'importation d'autres espèces  de blé.  Les  importations  de  blé de 
l'Afrique s'élevaient vers la fin de  la période de  référence  à  2  millions de 
tonnes,  contre 1,2 million de  tonnes  en moyenne  pour les années  1950-52. 
La caractéristique marquante  de  l'évolution la plus  récente  des  marchés  inter-
nationaux du blé est  certainement  la forte  augmentation de la demande  des ~ 
du bloc oriental.  Alors  que  les pays  d'Europe  orientale étaient  encore  avant 
la seconde  guerre mondiale  des  exportateurs nets de blé,  ils sont  devenus 
après 1952/53  de  gros  importateurs.  Leurs  importations  de  blé  sont  passées 
d'environ 2 millions  de  t  en 1954/55  et 1955/56  à  5,2 millions de  t  en moyenne 
des  années  1962/63-1964/65.  Les  principaux importateurs  ont  été la Pologne,  la 
Tchécoslovaquie  et la zone  d'occupation soviétique. 
Par suite de  la capacité de  livraison suffisante de  l'Union soviétique et  de 
l'interdépendance étroite des  pays  du  COMECON,  les marchés  occidentaux n'ont 
été  jusqu'en 1958/59  intéressés qu'en partie par ces  achats  (les  importations 
de  pays  occidentaux ne  dépassaient  pas 0,7 million de t). Par la suite,  les 
pays  de  l'Europe de l'Est  ont  acheté  jusqu'à 3,9  millions de  t  de  blé  (1)  par 
an  aux pays  occidentaux (72  %du total  de  leurs  importations  de blé). 
Les  mauvaises  récoltes  de  blé  de  1963/64  et 1965/66  n'ayant  pu être compensées 
par un déstockage,  l'Union soviétique  se vit  obligée  de  procéder à  des  achats 
(l)  en 1963/64  et  en 1964/65. - 23-
importants  sur les marchés  occidentaux à  partir de  1963/64  ;  les  importations 
soviétiques de blé et  de  farine de blé  ont  atteint  le niveau record de  8 
millions  de  t  environ en 1965/66.  Un  changement  fondamental  dans  l'approvision-
nement  de  la république populaire de  Chine  est  intervenu en 1960/61.  Ce  p~s a 
commencé  à  acheter des quantités assez  importantes  de blé  surtout  au Canada et 
en Australie  ;  ses  importations  de blé  ont  atteint 6,3 millions de  t  en 1965/66. 
En  1963/64,  les  importations  de  blé  et  de  farine de blé des  p~s du bloc orien-
tal  (y compris  la république populaire de  Chine)  s'élevaient  au total à  18,8 
millions  de t,  soit  37% des  importations mondiales,  en  1965/66 elles s'éle-
vaient  à  peine  à  quelque  20  millions  de t. Bien que  l'Union soviétique ait con-
clu de  nouveau  en  1966  d'importants contrats de  livraison avec  le Canada et  que 
la république populaire  de  Chine ait pris des  engagements  d'achat  plus  impor-
tants à  l'égard du Canada et  de  l'Australie,  les  importations  de  blé des  p~s 
du bloc oriental seront  moins  importantes  en 1966/67  que  l'année précédente.  Il 
ne  serait  sans  doute  pas  judicieux de  prévoir,  dans  les programmes  de  production 
et de  vente des  pays  exportateurs,  des  achats  des  pays  du bloc oriental du  même 
ordre  de  grandeur que  ces dernières  années. 
On  se heurte parfois  à  de  grandes difficultés lorsqu'on veut  procéder à  une  ré-
partition des  importations mondiales  entre les blés de  force  (blés que  l'on mé-
lange  aux autres  pour relever la qualité des  mélanges)  et les autres qualités 
de  blé.  Si les statistiques du Conseil  international  du blé  indiquent  séparément 
le commerce  extérieur de  blé dur  (importations mondiales  en moyenne  des  années 
1962/63-1964/65  :  1,7 million de  t)~)on ne  dispose  cependant,  pour la ventila-
tion par qualité  du  commerce  mondial  de  "blé tendre",  que  d'indications  som-
maires.  D'après Soenen et  Pelshenke  (2),  ce  sont  principalement  les variétés 
nord-américaines  (à l'exception des variétés Soft  Redwinter,  Hhite  et Mani-
toba v),  ainsi  qu'une  grande  partie du  blé d'exportation argentin,  qui  peuvent 
être classées  comme  blés  de  force,  les qualités canadiennes  étant les mieux 
classées  ( 3). 
( 1)  cf.  International vlheat  Council,  Horld 'Hheat  Stat ist  ics,  London,  serles 
annuelles - En  outre,  on  trouvera des  indications  dans  les statistiques 
des Etats-Unis  et  du  Canada sur le blé. 
(2)  cf.  M.  Soenen,  P.F.  Pelshenke,  Problèmes relatifs à  la qualité du blé,  de 
la farine  et  du  pain dans  les pays  de  la CEE.  Etudes  CEE,  série agricul-
ture  no.  7,  Bruxelles 1962.  Mêmes  auteurs,  Problèmes relatifs à  la qualité 
du blé tendre,  de  la farine  et  du pain dans  les pays  de la CEE  (2ème  partie). 
Etudes  CEE,  série agriculture no.  16,  Bruxelles 1965. 
(3)  On  utilise notamment  comme  critère d'appréciation la teneur en protéines  ou 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































D'après les contrôles des  exportations  aux Etats-Unis et  au Canada,  les 
différentes variétés de  blés de  force  représentaient  en moyenne  des  années 
1961/62  à  1963/64  environ 70-75 %  des  exportations de blé des Etats-Unis et 
95%  des  exportations de blé canadiennes.  L'accroissement  remarquable  du 
pourcentage des blés de  force dans les exportations canadiennes  au cours de 
la période 1951/52  à  1964/65  permet  d'affirmer que  les blés de  haute qualité 
ont  été de  plus  en plus demandés  sur ce marché.  Le  pourcentage des blés de 
force  dans  les importations mondiales  peut  être estimé,  en moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  à  50  ou 60  %  environ  (1).  Les  statistiques disponibles ne 
permettent  pas  de  déterminer quelle  a  été l'importance des  importations de blé 
fourrager au cours des dernières années.  Dans  les  p~s importateurs  industria-
lisés,  la proportion de  blé  fourrager - consistant essentiellement  en blé  in-
digène - par rapport  à  la consommation totale de  blé  a  parfois augmenté  jusqu'à 
25  %  (2). 
Les  marchés  internationaux de blé dur  (durum)  (3)  se  sont distingués surtout 
par deux tendances d'évolution,  au cours de la période considérée  :  d'une part 
on  a  enregistré une  rapide  expansion des quantités demandées,  résultant de  l'aug-
mentation accélerée de la consommation de  pâtes alimentaires dans  les  p~s oc-
cidentaux industrialisés; d'autre part,  le commerce  mondial s'est à  peu près 
limité  aux échanges  entre l'Amérique  du  nord et certains  p~s d'Europe  occi-
dentale.  La  France et la République  Fédérale de  l'Allemagne figuraient  parmi 
les principaux p~s importateurs;  en moyenne  des  années 1960/61-1962/63,  ces 
deux  p~s ont  absorbé  plus de  60  %  des  livraisons sur le marché  mondial.  Au 
cours des  deux  années  suivantes,  leur participation aux importations mondiales 
est tombée  à  moins  de  30  %,  l'Union soviétique et  les  p~s d'Europe  orientale 
eyant  procédé  à  des  achats assez  importants.  Bien que  les  p~s exportateurs de 




En  moyenne  des  années 1955/56  à  1959/60,  les  importations de blé des  prin-
cipaux  p~s importateurs d'Europe  occidentale comprenaient  76  %  de  blés 
dits durs  ("Hartweizen': y  compris le "Medium  Hard")  et  24 %  de blés tendres. 
Pour le Japon,  les pourcentages correspondants étaient de  49,8 %  et 50,2  1~ 
of.  International Wheat  Counoil,  International Wheat  Priees,  London  1961, 
pages 11  et  27. 
Pour l'ensemble des  p~s industrialisés le pourcentage correspondant  a  été 
de  14 %  en moyenne  des  années 1961/62-1963/64 - FAO  "Monthly Bulletin of 
Agrioultural Economies  and Statistios", vol.  14  (1965),  no.  10,  p.  11. 
of.  Etudes  CEE,  série agriculture no.  18  "Production,  transformation et 
consommation  de  blé dur dans la CEE",  Bruxelles 1965. - 26-
Tableau 8 - Les  importations  de  blé dur  (durum)  a  de  régions et  de  pays 
importants 
Régions  importatrices 
Total  mondial 
Europe  occidentale 
R.F.  d'Allemagne 
France 
Europe  orientale 
Union  soviétique 
Autres  peys 
a  Farine comprise 
1959/60  - 1964/65 
(1.000 t) 
1959/60  1960/61  1961/62 
1.242  1.708  823 
1.119  1.616  805 
304  359  265 
535  539  380 
- 19  -
.  .  -
123  73  18 
1962/63  1963/64 
1.190  1.902 
1.080  1.018 
340  267 
423  408 
- 13 
- 843 









Source  International Wheat  Council,  \iorld Wheat  Statistics,  London,  séries 
annuelles. 
à  la capaoité d'absorption des marchés  internationaux,  il a  été à  certains mo-
ments  impossible d'éviter des  situations de  pénurie qui  ont  eu pour conséquence 
des prix extrêmement  élevés  (tel a  été le cas par exemple  au cours  de  la campagne 
1961/62). 
L'expansion de  la demande  globale sur les marchés  internationaux de  la farine  de 
blé  a  été plus modérée  que  sur les marchés  du blé.  Les  importations mondiales  sont 
passées  de  4,3 millions de  tonnes  en moyenne  des  années  1950-1952  à  5,9 millions de 
t  (~ 1962/63  à  1964/65)  (1)  et  ont  été caractérisées  jusqu'en 1961/62  environ par 
une  moindre  amplitude des  fluctuations annuelles que  pour le blé.  Ces  marchés  ont 
connu une  stabilité plus grande grâce  à  la faible dépendance  de  la demande  à  l'é-
gard des déficits de récolte dans les régions  importatrices et  grâce  au volume  re-
lativement  important  des transactions non  commerciales. 
Depuis  1955  environ,  l'augmentation des  importations mondiales  de  farine de  blé 
est  due  presque  exclusivement  aux transactions non  commerciales  (2)  dont  béné-
ficient  surtout  les peys  en voie de  développement.  L'évolution des  importations 
enregistrée au cours des dernières  années - à  la forte progression de  1963/64  a 
succédé  un  recul les deux années  suivantes - les tendances de la production dans 
(1)  En  équivalent blé 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 28  -
les  p~s en voie  de  développement  ainsi que  les restrictions de  politique 
commerciale  laissent  supposer que  les échanges mondiaux n'enregistreront  qu'une 
faible croissance,  sinon une  stagnation. 
La part  extrêmement  importante prise par les  p~s en voie de  développement 
(spécialement  les  p~s tropicaux)  dans  les importations mondiales  (moyennes  des 
années 1962/63-1964/65  :  74  %)  était l'expression d'une division très poussée 
du travail entre les  p~s en voie de  développement  et les  p~s développés,  dans 
laquelle les  p~s africains et asiatiques  ont  joué  un  rôle  important. 
C'est la demande  des  pgys africains- déterminée par des  capacités de meunerie 
encore  insuffisante et  dans  certains cas par les programmes  de  financement  des 
Etats-Unis - qui  a  enregistré la plus  forte progression au cours de la période 
de  référence  ;  les importations totales de  farine  de  blé de  cette région sont 
passées de 0,5 million de  t  (1950/52)  à  1,6 million de  t  en moyenne  des  années 
1962/63-1964/65  et la part qu'elles représentent  dans  les importations mondiales 
de  12  à  27  %•  Cet  accroissement  a  été dû surtout  aux achats de  farine  de blé de 
l'Egypte,  qui  ont  atteint 0,97  million de  t  en moyenne  des  années  1962/63-1964/ 
65  contre 0,15  million de  t  en moyenne  des  années 1950-1952.  La Lybie,  le Soudan 
et le Ghana,  entre autres,  ont  9galement  procédé  à  des  achats parfois plus  im-
portants sur les marchés  internationaux. 
L'intensification du commerce  mondial  a  en outre  eu pour cause les  importations 
accrues des  p~ys asiatiques,  qui  sont  passées de  1,4 million de  t  en moyenne  des 
années  1950-52  à  2,3  millions de  t  en 1961/62,  pour diminuer ensuite,  il est vrai 
(moyenne  des  années 1962/63-1964/65  :  1,7 million de t)  (1).  Parmi  les  p~s du 
Proche-Orient,  ce  sont  surtout l'Iran, la Jordanie et  l'Arabie Saoudite qui  ont 
dû parfoir encore  avoir recours  à  des  achats  importants à  l'étranger.  La demande 
des  p~s d'Extrême-Orient  s'est répartie surtout,  au cours de la période de  ré-
férence,  entre Ceylan,  l'Indonésie,  la Malaisie et les Philippines;  pour ces  p~s 
également,  la création de  meuneries  ou l'extension des capacités existantes dans 
ce  secteur ont  été les principales causes d'une diminution de  leur dépendance  à 
l'égard des  importations  (2). 
(l)  Sans le Japon et la R.P.  de  Chine 
(2)  En  ce  qui  concerne l'incidence de  l'extension de  capacité de la meunerie 
dans  les  p~s en voie de  développement  cf.  également  :  The  Effects on  Trade 
in ~rheat  and Wheat  Flour of Establishing Flour Mills  in Lesa  Developed 
Countries,  FAO  Group  on  Grains,  Rome  1964. - 29-
Tableau 9  - Les  importations de  farine de blé de  régions et de  pays 
importants 
1934/38,  1950/52  et 1962/63-1964/65  a 
1934/38  1950/52  1962/63 
1964/65  1934/38  1950/52  1962/63 
1964/65 
1.000  t  en %  des  importations 
mondiales 
Total mondial  3.100  4·345  5.890  100,0  100,0  100,0 
Europe  occidentale  1.012  1.268  640  32,6  29,2 
Communauté  Econonomique 
Européenne  179  294  63  5,8  6,8 
R.F.  d'Allemagne  24  86  21  o,8  2,0 
Pays-Bas  73  110  31  2,4  2,5 
Association Européenne 
de Libre Echange  686  8o7  48o  22,1  18,6 
Royaume  Uni  569  682  424  18,4  15,7 
Europe  orientale  1  - 107  0  -
Union  soviétique  9  - 531  0,3  -
Amérique  du  nord et 
Amérique  centrale  360  639  803  11,6  14,7 
Amérique  du  sud  18o  396  273  5,8  9,1 
Afrique  310  532  1.603  10,0  12,2 
Asie b  695  1.440  1.688  22,4  33,1 
Autres  pays  560  70  245  18,1  1,6 
a  Moyennes  annuelles,  en équivalent blé 
b  Sans  le Japon et  sans la République populaire  de  Chine 
Source:  FAO,  Trade  Yearbook,  Rome,  séries annuelles - FAO,  World  Grain Trade 
Statistics,  Rome,  séries annuelles - International Wheat  Council,  World 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 31  -
D'importants  marchés  sud-américains  ont  été caractérisés par une  tendance  à  la 
contraction de  la demande.  Cette  remarque  est valable  surtout  pour le Brésil et 
le Venezuela qui,  après  avoir vigoureusement  développé  leur capacités de  mouture, 
ont  fortement  réduit  ou  même  stoppé  complètement  leurs  importations  de  farine  de 
blé,  et  importé  en  revanche  davantage  de  blé.  Ce  phénomène  a  entraîné une  dimi-
nution des  importations totales àe farine  de  blé de  l'Amérique  du  sud,  qui  sont 
tombées  de 0,4 million de  t  (1950/52)  à  0,27  million de t, en mqyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  tandis que  leur part  dans  les importations mondiales passait  de 
9,1 %  à  4,6  %-
Des  modifications  radicales des  conditions du  marché  se  sont  produites  en Europe 
occidentale.  Le  recul des  importations totales de  farine  de blé,  qui  sont  tombées 
de  1,3 million de  t  (1950/52)  à  0,64 million de  t  (moyenne  des  années 1961/62-
1963/64)  est allé de  pair avec  une  diminution de la participation au marché, 
passée  de  29  %  à  10  %.  Ces  chiffres moyens  recouvrent  une  évolution très irré-
gulière dans  le temps:  la tendance  à  la diminution des  importations  de  farine 
de  blé de  l'Europe  occidentale  au cours  de  la période 1952-1955/56  a  été suivie 
par une  période de  reprise de  la demande,  qui toutefois ne  persista pas.  Au  cours 
de  ces dernières années,  l'évolution des marchés  de  la farine  de blé d'Europe 
occidentale  a  été déterminée par une  réduction des besoins d'importation du 
Royaume-Uni,  des  P~s-Bas et du Danemark. 
Au  cours des  années 1962/63  à  1964/65,  le Royaume-Uni  a  importé  en moyenne  0,4 
millions  de  t  de  farine  de  blé - en provenance  principalement  des  p~s du Common-
wealth -, ce qui représentait  7 %  des  importations mondiales.  Le  Royaume-Uni  était 
ainsi,  et  de  loin,  le marché  importateur le plus  important  d'Europe  occidentale, 
ce qui était dû notamment  au fait  que  les pays  du Commonwealth  y  avaient  librement 
accès  jusqu'en 1964  et  que  les interventions sur le marché  ont  été pratiquement 
inexistantes (1). 
Les  achats de  farine  de blé des  Pays-Bas  et du Danemark  ont  joué  au cours  des 
dernières  années  un rôle  relativement  peu  important  •  Une  incidence négative  a 
été exercée  sur le volume  des  importations notamment  par l'intensification de  la 
concurrence par les prix sur les marchés  intérieurs et par les restrictions ins-
tituées dans  le cadre  de  la politique commerciale.  Parmi les autres  pays d'Eu-
rope  occidentale,  seules la Grèce  et la Yougoslavie  ont  été certaines années  de 
gros  importateurs  de  farine  de blé. 
(1)  Des  prix minima à  l'importation et des  prélèvements  ont  été institués en 
juillet 1964. 32  -
Les  achats  de  farine de blé des  p~s du bloc oriental  ont  pris une  im-
portance  accrue de  1961/62 à  1962/63.  Après  avoir procédé  à  des  achats 
importants  en  1954/55  et  en 1955/56,  les  p~s d'Europe  orientale ont  été 
demandeurs  sur les marchés  internationaux surtout  en 1961/62 et  en 1963/64. 
Leurs  importations provenaient  de  p~s occidentaux.  En  1963/64,  l'Union 
soviétique  a  acheté  1,3 millions de  t  de  farine  de  blé,  provenant  princi-
palement  aussi de  p~s occidentaux,  alors que  les années  précédentes ses 
importations  avaient  été pratiquement  nulles  ;  après 1963/64 ses  impor-
tations de  farine  de  blé  ont très fortement  diminué.  La participation de 
l'ensemble des  p~s du bloc oriental aux  importations mondiales s'est é-
levée  à  11  %.en moyenne  des  années  1962/63-1964/65. 
b.2.  Quantités  importées  par pays d'origine 
La ventilation des  importations de blé des  régions déficitaires par  p~s 
d'origine  permet  de constater d'abord l'importance primordiale des Etats-
Unis  et  du  Canada comme  fournisseurs  du marché  mondial.  Si l'on considère 
la moyenne  des  années  1962/63 à  1963/64,  on  voit  que  65  % des  importations 
mondiales  provenaient  des  p~s nord-américains,  contre  36  ~ seulement  pour 
les années  1934-38.  Si les Etats-Unis  ont  pu maintenir sensiblement  leur 
participation au marché  (1962/63-1964/65  :  40  %),  le Canada  a  dû  se  con-
tenter pour la moyenne  des  années  1962/63-1964/65 d'une participation re-
lative aux  importations mondiales  plus faible qu'au début  de  la période de 
référence.  L'Australie et la France  ont  pris une  importance  accrue  en tant 
que  p~s exportateurs de  1950/51  à  1964/65,  la participation de  ces  p~s 
aux livraisons mondiales  ~ant atteint respectivement  13 et  7 %  en moyenne 
des  années  1962/63-1964/65.  Les  autres  p~s vendeurs  ont  joué  un  rôle moins 
important  (à l'exception de  l'Union soviétique)  pour l'approvisionnement  du 
marché  mondial.  Les  différences dans l'élasticité de l'offre des  p~s ex-
portateurs et  aussi les mesures d'aide à  l'exportation et les multiples pré-
férences  dont  bénéficiaient  les demandeurs  ont  certainement  contribué  de 
façon décisive  à  modifier la structure régionale des  importations de  1950/ 
51  à  1964/65. 
L'Europe  occidentale  a  acheté - en moyenne  des  années  1961/62  à  1963/64 -
près de  70  ~du blé qu'elle a  importé  (1)  en Amérique  du  nord  (1964/65  : 
près  de  60  %).  La part  assez élevée revenant  au Canada dans  l'approvisionne-
(1)  Les  données  chiffrées de  ce chapitre ne  se  rapportent  qu'aux achats des 
différentes régions déficitaires aux principaux  p~s fournisseurs  (cf. 
tableaux 11-13).  L'analyse porte d'abord sur les importations  de blé 
dans  leur ensemble  (blé dur- durum- compris),  puis sur les importations 
de  blé dur et  de  farine  de  blé. - 33-
Tableau  11  - Les  importations  de  blé~ des  régions  et  de  pays  importants  par  pays  d'origineb 
Régions importatrices 
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ay  compris  durum- bPays  d'origine  sans les pays  du  bloc  oriental  :  la répartition a  été effectuée  sur 
la base  de  la statistique des  exportations phr  pays  de  destination qui  ne  couvrent  pour les différen-
tes  années  que  80  à  90  % env.  des  exportations  mondiales  et  ne  peuvent  donc  d~nner que  des  indications 
sur la structure  des  exportations et  des  importations  - cMoyennes  de  3  ans  - Pays  différents pour les 
diverses périodes;  on  a  tenu  compte  notamment  de  la R.F.d'Alt.,de la Suède,  de  l'Italie et  de  la  Tur-
quie  - eFra~ce incluse  dans  groupe  ~Autres pays importants"- Moyenne  des  années  1962/63-1963/6~ 
Source:  FAO,  World  Grain  Trade Statistics,  Rome,  séries annuelles - 34 -
ment  des  marchés  d'Europe  occidentale  (40  %)  était due  notamment  aux re-
lations étroites existant  entre le  Canada d'une part  et le Royaume-Uni,  la 
république fédérale  d  'Allemagne  et  l'Union économique  belge-luxembourgeoise 
d'autre part. 
En  moyenne  des  années  1960/61-1962/63,  67  %  des  importations  de  blé dur 
(durum)  de  l'Europe occidentale provenaient  d'Amérique  du nord,  19% d'Ar-
gentine et 14% d'autres pays.  Au  cours  des  deux  années  suivantes,  les pro-
portions  se  sont  modifiées  en faveur  de  l'Argentine  (1964/65  :  43  %).  La 
tendance  à  une  dépendance  croissante des  marchés  d'Europe  occidentale à  l'é-
gard des livraisons des  p~s exportateurs américains  ~·explique notamment  par 
la capacité de  livraison insuffisante des  pays  exportateurs d'Europe  occiden-
tale et  d'Afrique du nord. 
Au  cours  des  années  1961/62-1963/64,  le Royaume-Uni  a  couvert  près de  60 %  de 
èes besoins d'importation par des  achats  au Canada  (plus des  deux tiers dans 
les pays  du Commonwealth),  contre près  de  7o% dans  les premières  années  de  la 
période de  référence.  Comme  fournisseurs  imp~rtants du marché  britannique,  il 
faut  citer,  outre l'Australie et l'Argentine,  qui  ont  pu augmenter leur parti-
cipation au  marché,  les Etats-Unis  également. 
Les  pays  de  la CEE  se  sont  approvisionnés  de  plus  en plus  au Canada,  en Ar-
gentine et  en France,  alors que  les Etats-Unis  ont  enregistré une  diminution 
de  leur part du marché  (moyenne  1951/52-1953/54 :  plus de  40  %,  1961/62-1963/ 
64  :  27  %).  Les  Etats-Unis  ont  joué  un rôle  important  dans  l'approvisionnement 
en blé des  P~s-Bas et de  l'Italie. 
Bien que la France ait pu accroître sa participation au marché  en Europe  oc-
cidentale au cours de  la période de  référence  (pourcentage des  importations de 
blé de  l'Europe  occidentale  en 1964/65  :  12 %),  des  limites assez étroites 
étaient assignées du côté  de  l'offre,  à  une  intensification du  commerce  in-
térieur européen.  A certains moments,  les quantités et  les qualités de  blé 
offertes par la France,  l'Italie et la Suède  ne  correspondaient  pas  aux be-
soins spécifiques des  pays  acheteurs d'Europe  occidentale,  de  sorte que  ces 
dernières  années  le commerce  intérieur n'a représenté qu'environ 10  à  15% 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Beaucoup  plus  que  l'Europe occidentale,  le Japon  a  eu recours  au potentiel de 
livraison nord-américain.  Au  cours des  dernières  années  plus de  85  %  des  impor-
tations de  blé du Japon venaient  du Canada et  des Etats-Unis,  le Canada  ~ant 
à  certains moments  fortement  augmenté  sa part  du marché,  surtout  au détriment 
des Etats-Unis.  La répartition régionale des  importations  a  varié  en outre  en 
faveur de l'Australie,  qui s'est assuré une  part  de  plus de  10%  des  livraisons 
sur le marché  d'importation  japonais  ces dernières  années. 
En  ce qui concerne  les  p~s en voie de  développement,  il faut  noter tout d'abord 
la rapide progression des  livraisons des Etats-Unis  sur ces marchés.  Grâce  aux 
programmes  d'aide financière,  les Etats-Unis  sont  parvenus  à  accroître notable-
ment  leur participation aux marchés  de  ces  p~s ;  c'est ainsi que  celle-ci est 
passée  de  36  à  66  %  dans  les  p~s sud-américains,  de  38  à  71  %  dans  les  p~s 
africains,  et de  57  à  86% dans  les  p~s asiatiques (il s'agit chaque fois  des 
moyennes  des  années 1951/52-1953/54 et 1961/62  à  1963/64).  Cette évolution a 
surtout  été préjudiciable  au Canada,  dont la participation à  l'approvisionne-
ment  des  marchés  des  p~s en voie de développement  a  considérablement  diminué, 
tandis que  la position de  l'Australie et  de la France s'est révélée  à  certains 
moments  plus favorable  sur les marchés  africains et asiatiques. 
Par suite de l'insuffisance des  capacités de  livraison de  l'Union soviétique, 
la participation des  p~s occidentaux à  l'approvisionnement  des  p~s d'Europe 
orientale a  atteint 75  %  environ en 1964/65  (20 %  pour la période 1956/57  -
1959/60).  En  moyenne  des  années 1961/62-1963/64  les Etats-Unis et le Canada 
ont  fourni près des trois quarts des quantités  importées  en provenance  des  p~s 
occidentaux.  En  1964/65  les p~s d'Europe  orientale ont  acheté principalement 
au Canada et à  la France.  En  1963/64,  l'Union soviétique  a  donné  la préférence, 
dans  ses achats sur le marché  mondial,  au blé canadien  (62  %  des  importations) 
et,  dans  une  moindre  mesure,  au blé des Etats-Unis et d'Australie.  Lorsqu'en 
1965/66  elle a  de  nouveau acheté  de très importantes quantités de  blé  aux  p~s 
occidentaux,  elle s'est adressée  non  seulement  au Canada et  à  l'Australie,  mais 
aussi,  beaucoup plus qu'auparavant,  à  1'  Argentine,  tandis que  les Etats-Unis 
ne  figuraient  plus parmi les fournisseurs.  Ce  sont  en premier lieu l'Australie 
(participation au marché  ;  moyenne  des  années 1961/62-1963/64:  48  %)  et  le Ca-
nada (34  %)  qui  ont  profité des  achats de  la république populaire de  Chine  sur 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Pour la farine  de  blé,  l'évolution et  l'orientation des  courants  commerciaux 
sur les marchés  internationaux diffèrent  en partie des  tendances  observées 
pour les  importations  de  blé.  Sans  doute  les  p~s fournisseurs  nord-améri-
cains ont-ils  joué,  là aussi,  un  rôle de  premier plan.  En  effet,  en moyenne 
des  années  1962/63-1964/65,  40  %  des  importations mondiales  provenaient  des 
Etats-Unis et  17  %du Canada,  les Etats-Unis  ~ant pu  augmenter fortement  leur 
quete  de  livraison par rapport  aux  années  1950-1952  à  1953/54,  surtout  aux dé-
pens  du Canada. 
Cependant,  à  la différence de  la répartition régionale de  l'offre sur les 
marchés  internationaux du blé,  les  p~s d'Europe  occidentale  ont  contribué 
dans  une  mesure  appréciable à  l'approvisionnement  des marchés  en farine de blé. 
Si l'on considère la moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  on  voit  que  les  p~s 
d'Europe  occidentale  (et  parmi  eux surtout la France et la R.F.  d'Allemagne) 
fournissaient  25  %  des  importations mondiales  de  farine  de  blé,  contre moins 
de  10  % au cours  de la période 1950-1952.  Les  achats d'un nombre  relativement 
restreint de  p~s d'Europe  occidentale et de  p~s asiatiques  ont  joué un rôle 
déterminant  à  cet  égard. 
La  demande  a  été moins  forte  que  précédemment  pour la farine  de blé austra-
lienne,  et la part  de  ce pays  dans  les importations mondiales  a  diminué.  Les 
p~s acheteurs  sur le marché  mondial  ont rouvert  12 %  seulement  de  leur be-
soins d'importation sur les marchés  australiens  (moyenne  des  années 1962/63-
1964/65),  contre plus de  20%  au cours des  premières  années  de  la période de 
référence. 
Il est  évident  que  les moyennes  indiquées  jusqu'à présent  ne  peuvent  guère 
donner une  image  exacte de la structure des  importations des diverses régions 
ou  p~s déficitaires.  Des  marchés partiels régionaux dont  les  imbrications 
commerciales  sont  parfois très différentes se sont  formés  par suite des pré-
férences  des  acheteurs,  des  liens tradionnels et des différences dans  le coût 
du transport. 
Ainsi,  il est caractéristique,  par exemple,  que  les  p~s importateurs sud-
américains aient  acheté  aux Etats-Unis ces dernières  années  près de  90  %  de 
la farine  de blé qu'ils ont  importée,  au cours des  années 1951/52-1953/54; 
le pourcentage correspondant  se situait aux environs de  50  %.  Il est vrai que 
les  p~s africains ont  couvert  aussi 8o%  de  leurs besoins d'importation 
(mqyenne  1961/62-1963/64)  sur les marchés  des  p~s exportateurs nord-américains, 
mais  dans  le même  temps  ils se  sont  approvisionnés davantage  en Europe  occi-- 39  -
dentale  (part  du marché  supérieure  à  15  %).  En  1964/65  la France  et la 
R.F.  d'Allemagne  ont  profité davantage  de  leurs  achats.  Les  importations 
de  farine  de  blé des  p~s asiatiques provenaient  8n  majeure partie des 
Etats-Unis  (part  du marché  sans ,le Japon et  la a. P.  de  Chine  1961/62-1963/ 
64  :  44%  et d'Australie  34  %).  Au  cours  de  la période  de  référence,  ce 
sont  surtout  les Etats-Unis  ainsi que  la France  et la République  Fédérale 
d'Allemagne  qui  ont  bénéficié de  la demande  de  ces  p~s. Les  Etats-Unis  ont 
été le principal fournisseur du  Japon. 
En  moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  plus  de  88  ~ des  importations globales 
des  pays  d'Europe  occidentale provenaient  des Etats-Unis,  du  Canada et  de 
la R.F.  d'Allemagne.  Alors  que  les achats de  farine  de blé  du Royaume-Uni 
ont  été effectués  en premier lieu au Canada et en Australie et  dans  la R.F. 
d'Allemagne,  les  p~s de  la CEE  ont  accordé  leur préférence- pour des  im-
portations beaucoup moins  élevées - aux Etats-Unis,  à  la France  et  à  la 
République Fédérale.  Les  importations  de  l'Europe  occidentale  en provenance 
de  p~s d'Europe  occidentale  ont  représenté  en moyenne  des  années  1962/63-


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































o.  Les  exportations mondiales  de blé et de  farine  de blé et celles des  principaux 
pa,ys  exportateurs 
o.l. Quantités  exportées et participation au marché  pour le blé et la farine  de blé 
Tous  les  p~s exportateurs  importants  ont  participé à  l'aocroissement  rapide 
des  exportations mondiales  de  blé  (moyenne  des  années  1962/63-1964/65  par 
rapport  à  1950/52  :  +  103  %)  même  si l'augmentation des quantités exportées 
a  été très variable.  Les  Etats-Unis et le Canada  ont  joué  un rôle particulière-
ment  important  à  cet  égard,  leurs exportations ue blé étant  passées de  10 
millions de  t  en 1950  à  35,2  millions de  t  en 1965/66.  Bien que  les ~ats-Unis 
aient porté leurs exportations de blé à  21,4 millions de  t  (moyenne  des  années 
1962/63-1964/65  :  17,5 millions de t), ils n'ont  pu maintenir que  de  justesse 
la pal~ du marché  qu'ils possédaient  au début  de  la période de  référence  (1962/ 
63-1964/65  :  40  %). 
Tableau 15  - Les  exportations mondiales  de  blé et celles des  paxs  importants 
1934/38  a,  1950/52  b,  1962/63.1964/65  b 
1934/38  1950/52  1962/63-
1964/65 
1934/38  1950/52  1962/63-
1964/65 
1.000  t  en %  des  exportations 
mondiales 
Total mondial  13.961  21.590  43-907  100,0  100,0  100,0 
dont  : 
~ats-Unis  767  9.056  17.506  5,5  41,9  39,9 
Canada  4.283  6.678  10.947  30,7  30,9  24,9 
Argentine  3.218  1.762  2.946  23,0  8,2  6,7 
Australie  2.032  1.940  5-585  14,5  9,0  12,7 
France  317  435  2.899  2,3  2,0  6,6 
Peys  d'Europe  orientale  1.172  210  174  8,4  1,0  0,4 
Union soviétique  659  787  2.365  4,7  3,6  5,4 
a  Moyenne  de  cinq ans - b  Moyenne  de trois ans 
Source  :  FAO,  Trade Yearbook,  Rome,  séries annuelles - FAO,  World  Grain Trade Statis-
tics,  Rome,  séries annuelles - International Wheat  Council,  World Wheat  Sta-































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le  Canada a  dû,  pendant  ce  temps,  se contenter d'un accroissement  moindre  de 
ses exportations de  blé  (1)  et de  sa part du  commerce  mondial  (part du marché 
moyenne  1962/63-1964/65  :  25  %).  On  sait que  le Canada  jouait  avant  la guerre 
un rôle prépondérant  comme  vendeur sur le marché  mondial  et exportait beaucoup 
plus de blé que  les Etats-Unis,  ce qui donne  une  idée des modifications radi-
cales qui se sont  accomplies depuis la guerre,  du côté de l'offre,  sur le marché 
mondial  du blé. 
L'affaiblissement de la position de  l'Argentine par rapport  aux années 1934-38 
est  en outre caractéristique des modifications  de  structure intervenues sur le 
marché  mondial.  Alors  qu'en moyenne  des  années 1934-38  l'Argentine avait  encore 
contribué à  raison de  23%  à  l'approvisionnement  des marchés  internationaux du 
blé,  l'offre de  ce  pays n'est plus  parvenue,  au cours des  années 1950-1962/63, 
à  suivre l'évolution de  la demande  (participation au marché,  moyenne  1950-1952: 
8 %,  1961/62-1963/64:  5,5  %),  de  sorte qu'il a  dû abandonner en partie aux 
Etats-Unis l'approvisionnement  des  marchés  sud-américains.  C'est  seulement 
grâce  aux deux récoltes exceptionnelles de  1963/64  et 1964/65  que  l'Argentine 
a  pu de  nouveau développer notablement  ses exportations  de blé quit  ont  atteint 
7,8 millions de  t  en 1965/66. 
Les  conditions  en Australie étaient beaucoup plus  favorables  à  un  accroissement 
constant  des  exportations de  blé.  Les  exportations australiennes sont  passées 
de  1,9 million de  t  (moyenne  1950-1952)  à  5,6  millions.de t  (1962/63-1964/65), 
à  un rythme  correspondant  à  l'augmentation accélérée de la production de blé. 
Il en est résulté une  progression de  la participation au marché  qui est passée 
de  9 à  13  %.  Cette  évolution est due  surtout  aux contrats de  livraison conclus 
avec la R.P.  de  Chine,  qui  a  absorbé  ces dernières années  plus du tiers des  ex-
portations de blé de  l'Australie. 
La France figure aussi en bonne  place parmi les  p~s qui  ont  pu renforcer no-
tablement  leur position sur le marché.  Parallèlement  à  l'accroissement  du po-
tentiel national de  production et d'offre,  ses exportations de  blé  ont  suivi 
une  courbe  ascendante  au cours de  la période de  1950  à  1965/66.  Les  exportations 
françaises  de blé  se  sont  élevées  en moyenne  à  2,9  millions de  t  au cours des 
années 1962/63-1964/65,  contre 0,44 million de  t  au cours de la  période 1950-521 
(1)  Accroissement  moyen  annuel  au cours de  la période de référence 7,9  contre 
9,3 %  pour les Etats-Unis. -~-
la participation de la France  au marché  a  ainsi atteint 6,6  %. 
La capacité  de  livraison de l'Italie  (p~s exportateur d'après l'Accord 
International sur le Blé)  a  très souvent  été bien inférieure aux prévisions 
au cours de la période 1950-1963/64.  C'est  seulement  au cours  des  années 
1956/57-1959/60  que  l'Italie a  pu enregistrer des  excédents notables pour 
l'exportation ;  il y  a  même  eu des  années  où ce  p~s a  dû avoir recours  à 
des livraisons  importantes  de  l'étranger. 
Les  exportations de  blé des  p~ys asiatiques et nord-africains  ont  subi des 
fluctuations  extrêmement  importantes  au cours  de  la période de  référence et 
ont  manifesté  dans  l'ensemble une  tendance  à  la régression.  Le  commerce  ex-
térieur de  la Turquie  a  été  symptomatique  des  fortes variations de  la situ-
ation de  ce  groupe  de  p~s suivant  les années.  Alors  que  la Turquie  avait  en-
cor enregistré,  entre 1952  et 1955/56,  des  excédents notables pour l'expor-
tation,  elle est  ensuite passée du côté  des  p~s acheteurs  de blé sur les 
marchés  internationaux.  Au  Maroc  et  en Tunisie,  on  a  pu constater une  tendance 
à  la diminution des  exportations de blé. 
Jusqu'en 1962/63,  les exportations  élevées de  l'Union soviétique ont  consti-
tué  un  élément  majeur de l'offre sur le marché  mondial.  Les  exportations  so-
viétiques de blé  ont  progressé  à  un  rythme  relativement  rapide  jusqu'en 1958/ 
59  (maximum  1958/59  :  5,9 millions de t)  et  ont  oscillé au cours  des  années 
suivantes entre 4,7  et 5 millions  de  t  de  blé.  Après  la très mauvaise  récolte 
de  1963/64,  la capacité de  livraison de  l'Union soviétique a  été fortement  ré-
duite  (exportations de.blé 1963/64  :  1,1 million de t). La précarité de l'ap-
provisionnement  a  forcé  ce  p~s à  effectuer des  achats  importants  sur les 
marchés  internationaux.  Les  p~s d'Europe  orientale dont  la contribution aux 
exportations mondiales était encore dè 8 %  (1,2 million de t)  en moyenne  des 
années 1934-1938,  ont  exporté beaucoup moins  de  1950  à  1963/64,  leurs expor-
tations de blé  ont  subi de  fortes variations et  ont  considérablement  perdu de 
leur importance  ces deux dernières années. 
L'offre totale de blé dur  (durum)  sur les marchés  internationaux s'est limitée 
essentiellement  aux variétés nord-américaines et  argentines,  qui  ont  représenté 
91  %  des  exportations mondiales  en moyenne  des années  1962/63-1964/65.  En  outre, 
les  p~s nord-africains  (Maroc,  Tunisie),  ainsi que  l'Espagne  et l'Italie,  ont 
pu offrir temporairement  des quantités notables,bien que la capacité de livrai-
son de  ces  p~s ait diminué  au cours  de  la période de  référence. - 47-
Tableau 17- Les  exportations de blé  dur 
monde  et  de  p~ys importants: 
(1.000 t) 
Régions  exportatrices  1959/60  1960/61 
Total mondialb  1.242  1.708 
dont 
Etats-Unis  •  295 
Canada  714  1.118 
Argentine  186  195 
Italie  14  10 
Espagne  94  13 
Maroc  152  26 
Tunisie  66  51 
Syrie  .  • 
du 
1961/62  1962/63  1963/64  1964/65 
823b  1.190  1.902  2.082 
179  97  762  293 
188  536  673  928 
281  319  318  789 
37  12  2  2 
5  .  .  • 
22  55  - -
- 47  131  17 
86  86  11  18 
a  Y compris  farine en équivalent  de  blé - b  Uniquement  p~s membres  de  l'Accord In-
ternational  du  Blé 
Source  :  International Wheat  Council,  World  Wheat  Statistics,  London,  séries annuelles 
Pour la farine de blé,  on  trouve  comme  p~s vendeurs  sur les marchés  internationaux 
les principaux exportateurs de blé,  à  l'exception de  l'Argentine,  à  savoir les Etats-
Unis,  le Canada,  l'Australie et la France.  La position de  ces  p~s sur le marché  ne 
s'explique qu'en partie par les avantages  en matière de  coût qu'ils retirent du fait 
que  la transformation de  la matière  première,  le blé est effectuée à  proximité  im-
médiate  des  lieux de  production.  Les  aides multiples à  l'exportation ont  sans donte 
eu une  plus grande  influence  à  cet  égard.  Ces  mesures  ont  porté aussi bien sur le 
financement  des ventes - notamment  en ce qui concerne les exportations de  farine  de 
blé  des Etats-Unis - que  sur des  interventions directes et  indirectes dans la for-
mation des prix sur les marchés d'exportation.  Ce  sont  surtout  les Etats-Unis,  la 
France,  la République  Fédérale d'Allemagne  et l'Italie qui  ont  eu recours à  des  sub-
ventions  et  à  d'autres moyens  de  régulariser les prix d'offre,  en vue  de  modifier à 
leur avantage les conditions de  concurrence et  les participations au marché.  Une 
offre parfois surabondante  dans  ces pays  a  entraîné des baisses de  prix considérables 
au cours  de  la période de  référence  (1). 






































































































































































































































































































































































La  répartition entre les divers  p~s exportateurs des  exportations totales de  farine 
de blé,  qui  sont  passées de  4,6 millions de  t  (1)  en moyenne  des  années  1950/52 à 
6,4 millions de t  au cours des  années  1962/63-1964/65,  s'est sensiblement modifiée. 
Alors que  l'Australie était encore entre 1934 et 1938  le principal fournisseur du 
marché  mondial  et dépassait  largement,  quant  aux quantités exportées les Etats-Unis 
et le Canada,  le centre de  gravité de  l'offre sur le marché  mondial  s'ast déplacé 
de  plus en plus,  au cours de  la période considérée,  vers les Etats-Unis et  les  p~s 
d'Europe  occidentale. 
Lorsqu'on compare  les séries statistiques relatives aux exportations de  farine  au 
cours de la période 1950-1965/66,  il convient  de  relever tout d'abord la progression-
supérieure à  la moyenne  - des  livraisons des Etats-Unis sur le marché  mondial,  impu-
table exclusivement  aux transactions spéciales.  Alors que  ce  p~s contribuait déjà à 
raison de  près de  30 %  aux exportations mondiales  au début  de  la période de  référence, 
il est  parvenu à  étendre encore  fortement  ses débouchés  au cours des  années  suivantes 
{jusqu'en 1961/62)  dans  les  p~s en voie  de  développement  (exportations de  farine de 
blé,  moyenne  1962/63  :  2,5 millions de  t  ;  participation au marché  39  %).  En  outre, 
la France et la République  Fédérale d'Allemagne  ont  enregistré une  évolution de  leurs 
exportations très favorable  dans  l'ensemble  ;  c'est aux  environs de  1955/56 que  ces 
deux  p~s sont  parvenus à  s'imposer plus nettement  sur les marchés  internationaux de 
la farine  de  blé  (participation au marché,  moyenne  1962/63-1964/65  :  9  et 11  %  res-
pectivement) • 
T bl  a  eau 18  L  - es  expo rt t.  a:  1ons  d  f  e  ar1ne  d  bl  .. ad  1'  e  e  e  bl  d  d  t  d  en  sem  e  u  mon  e  e  e  Pa.vs 
im;2ortants - 1934/38,  1950/52,  1962/63-1964165 
1934/38b  1950/52c  1962/63 
1964/65C 
1934/38b  1950/52c  1962/63 
1964/65C 
1.000 t  en  ~ des  exportations 
mondiales 
Total mondial  3.360  4.623  6.403  100,0  100,0  100,0 
dont 
Etats-Unis  493  1.349  2.507  14,1  29,2  39,2 
Canada  488  1.446  1.057  14,5  31,3  16,5 
Australie  755  1.061  772  22,5  22,9  12,1 
France  183  272  566  5,4  5,9  8,8 
R.F.  d'Allemagne  61  62  729  1,8 
~ 
1,3  11,_4 
a  en équ.i  valent de blé  b  moyenne  de  cinq ans- 0  moyenne  de trois ans  -
Source  FAO,  Trade Yearbook,  Rome,  séries annuelles - FAO,  World  Grain Trade Statis-
tics,  Rome,  séries annuelles - International Wheat  Counoil,  World Wheat  Sta-
tistics, London,  séries annuelles. 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 51  -
Comme  l'Australie et le Canada n'avaient  pratiquement  pas  accès  aux marchés 
non-commerciaux et  ont  à  peu près  renoncé  à  encourager l'exportation,  ces 
p~s ont  dû  se  résigner à  voir diminuer le tonnage  de  leurs exportations 
et leur participation au marché,  après avoir enregistré une  augmentation de 
leurs ventes sur le marché  mondial  au cours des premières années  de  la pé-
riode de  référence.  En  moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  ces  p~s n'ont 
plus contribué que  pour 12  ~ et 16,5 %  respectivement  aux exportations mon-
diales.  La  progression notable des  exportations canadiennes de  farine  en 
1963/64,  imputable  aux  achats  importants des  p~s du bloc oriental, n'a été 
que  temporaire. 
c.2.  Quantités exportées par régions et  p~s de  destination (1) 
Ce  sont  notamment  les déficits d'approvisionnement  des diverses régions 
importatrices,  les caractéristiques qualitatives des quantités offertes de 
blé et de  farine de  blé,  ainsi que  les interventions en matière de politique 
commerciale et les programmes  de  financement  qui déterminent  l'orientation 
régionale des  courants  commerciaux.  Les  prix et les relations de  prix ne 
jouent un  rôle qu'à certains moments. 
En  ce qui concerne les exportations de blé des principaux p~s exportateurs, 
l'importance de  l'Europe occidentale comme  région de destination a  diminué 
au cours de  la période 1951/52-1964/65.  Ce  phénomène  est allé de pair avec 
une  extension importante des  débouchés  dans  les  p~s en voie de  développe-
ment  (particulièrement  l'Asie)  et dans  les  p~s du bloc oriental.  En  mo,yenne 
des  années  1963/64-1964/65,  les exportations de blé des Etats-Unis et du Ca-
nada vers l'Europe occidentale n'ont  plus représenté que  13 et  33% respec-
tivement  des  exportations totales de  ces  p~s, contre 47  et 67  % respective-
ment  en moyenne  des  années  1951/52-1953/54·  Il est vrai que  le Canada a  en-
core pu se maintenir en assez bonne position sur les marchés  d'Europe  occi-
dentale,  même  vers la fin de  la période de  référence,  fait  imputable notam-
ment  aux multiples préférences et à  la qualité parfois meilleure du blé ca-
nadien. 
Le  succès des efforts entrepris par les Etats-Unis pour intensifier leurs 
exportations vers les  p~s en voie de  développement  est mis  en évidence par 
le fait qu'en 1963/64 et  1964/65,  70% environ des  exportations  américaines 
de  blé étaient destinés à  ces  p~s (moyenne  1951/52 à  1953/54 :  40  %). 
(1)  Comme  pour la répartition des  importations par p~s d'origine,  on  a 
étudié ici les courants  commerciaùX  du blé dans  son ensemble  (y compris 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le  centre de  gravité des exportations de  blé américaines s'est situé en 
l'occurrence dans  les p~s asiatiques,  qui,  en 1964/65,  ont  reçu 55  %  de 
tout le blé exporté par les Etats-Unis,  contre un  peu plus de  2o  %  au cours 
des  premières années  de  la période de  référence.  Plus de  la moitié  de  ces 
exportations étaient destinées à  l'union indienne. 
Comme  l'Australie, le Canada a  dû,  au cours de  la période de  référence,  se 
contenter d'achats plus faibles de  blé de  la part des  p~s en voie de  déve-
loppement  (moyenne  des  années  1951/52  à  1953/54 :  25  %  J  1960/61-1962/63 
10 %).  A la différence de  celles des Etats-Unis,  ses exportations de  blé se 
sont réparties également  entre les  p~s en voie de  développement. 
En  ce qui concerne le Canada,  la forte progression enregistrée depuis 1963/64 
des achats de  blé du bloc oriental ont constitué une  compensation.  En  1963/64, 
50% des  exportations totales de  blé du Canada étaient destinés à  l'Union so-
viétique,  aux  p~s d'Europe  orientale et à  la R.P.  de  Chine  ;  en  1965/66,  ce 
pourcentage avait encore augmenté. 
A la différence de  l'évolution constatée dans  les  p~s exportateurs déjà cités, 
les exportations de  blé de  l'Argentine se sont  concentrées principalement  sur 
les pa.vs  d'Amérique  du  sud et d'Europe occidentale  J  les quota-parts de  ces  p~s 
s~ sont élevées à  44%  et  50~ respectivement  (mo.yenne  de 1960/61-1962/63).  En 
1963/64 et 1964/65,  la R.P.  de Chine constituait un déboché  plus  important. 
Les  exportations françaises de  blé - mo.yenne  des années  1960/61  à  1962/63 - ont 
été destinées en majeure partie à  l'Europe occidentale  (quota part des exporta-
tions  :  41,5 %),  à  l'Afrique  (24,5 %)  ainsi qu'à la R.P.  de  Chine  (22 %).  Au 
cours de  la période de  référence un déplaoement  des courants commerciaux s'est 
produit de  l'Europe occidentale vers les régions déficitaires extra-européennes. 
Les  marchés  du blé des  p~s du bloc oriental doivent  être considérés dans une 
large mesure  comme  des marchés  fermés.  Jusque vers 1962/63,  les  défici~s d'ap-
provisionnement  de  ce groupe de  pqs ont  été couverts en majeure partie par 
l'Union soviétique,  tandis que  les p~s occidentaux n'avaient  accès à  ces 
marchés  que  grâce à  des  accords bilatéraux spéciaux.  En moyenne  des années 
1962/64,  l'Union soviétique a  écoulé 65 %  de  ses exportations de blé sur les 
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sur les marchés  occidentaux les quantités de blé  excédentaires.  Les  régions 
de destination ont  été principalement  l'Europe occidentale  (moyenne  annuelle 
1962/64  :  16 %  des  exportations de blé totales)  et  les  p~s en voie de dé-
veloppement. 
En  ce qui concerne le blé dur  (durum),  il faut  souligner surtout  l'importance 
primordiale de  l'Europe  occidentale comme  région de  destination.  Si l'on consi-
dère la période 1960/61  à  1962/63,  on  voit  que  94 %  des exportations mondiales 
ont  été absorbés  par l'Europe occidentale,  dont  les deux tiers environ par la 
France et la R.F.  d'Allemagne.  L'approvisionnement  de  ces  deux  principaux 
marchés  a  été  assuré  surtout  par le Canada,  les Etats-Unis et  l'Argentine.  Il 
y  a  eu en outre les relations d'approvisionnement  étroites entre les  p~s ex-
portateurs nord-africains  (Maroc,  Tunisie)  et la France.  La forte  participation 
de  l'Europe occidentale  au marché  a  diminué  en 1963/64 et 1964/65,lorsque 
l'Union soviétique procéda à  des  achats  importants de blé dur. 
Le  tableau 22  nous  donne  une  idée de la destination régionale des  ~xportations 
de  farine  de  blé des  principaux p~s exportateurs.  Comme  on  a  déjà pu  le voir 
lors de  l'analyse des  courants d'importation,  ce  sont  les  p~s en voie de  dé-
veloppement  qui  occupent la première  place parmi  les acheteurs.  Ils ont  absorbé 
plus de  70 %  des  exportations mondiales  de  farine de  blé en moyenne  des  années 
1950/52 et  environ les deux tiers entre 1962/63 et  1964/65,  les  p~s en voie de 
développement  asiatiques et africains venant  aux premiers  rangs  de  ce  groupe. 
L'Europe  occidentale n'absorbait plus que  13% des  exportations mondiales  en 
1964/65,  contre  25-30 % au début  de  la période de  référence. 
La répartition des exportations des  divers  pays exportateurs  a  présenté  un 
certain nombre  de  particularités. C'est ainsi que  les quote-parts des  expor-
tations destinées  aux  p~s en voie de développement  se  sont  échelonnées  en 
moyenne  des  années 1963/64 et 1964/65 entre 90 %  environ  (Etats-Unis)  et moins 
de  50% (Canada),  l'Australie,  la R.F.  d'Allemagne  et la France  occupant  une 
position intermédiaire. 
Au  cours de la période de  référence,  l'importance des  marchés  de  l'Amérique 
centrale et de  l'Amérique du sud a  diminué,  tandis qu'augmentait  celle des  p~s 
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été  approvisionnés par les ~ats-Unis, la France et la R.F.  d'Allemagne. 
L'Asie a  été la principale région de  destination des exportations austra-
liennes de  farine de blé. En  outre,  les Etats-Unis,  ainsi que  la France 
et la R.F.  d'Allemagne  ont  écoulé d'importantes quantités de  farine de 
blé sur les marchés  d'Asie. 
Sur les marohés  d'Europe  occidentale  surtout  1 e  Royaume-Uni  et quelques 
autres  p~s- c'est le Canada qui a  pu le mieux maintenir sa position  ; 
plus de  40 %  de  ses exportations de  farine  de  blé en moyenne  des  années 
1960/61-1962/63  et  35  % en 1964/65  étaient destinés à  cette région.  Les 
achats  importants de  farine de blé de la R.F.  d'Allemagne  aux pa.vs  d'Eu-
rope  occidentale ont  parfois abouti à  une  intensification du commerce 
intérieur  de  l'Europe  occidentale. 
C'est  seulement  en 1963/64  que  les exportations de  farine de blé vers 
les Pa.YS  du bloc oriental ont pris une  assez grande  importance.  A 1' ex-
ception des Etats-Unis,  les principaux p~s vendeurs  ont  pu enregistrer 
sur ces marohés  un  accroissement  de  la demande  supérieur à  la moyenne  , 
et une  augmentation de  leur participation au marché.  C'est ainsi qu'en 
1963/64,  50%  des  exportations de  farine  de  blé de la R.F.  d'Allemagne 
et près de  40 %  des livraisons canadiennes  ont  eu comme  destination des 
p~s du  bloc oriental.  Précédemment,  c'est seulement  au cours des  années 
1954/55-1955/56  et 1961/62  que  des  exportations notables de  farine de blé 
avaient  pu être effectuées vers les  p~s d'Europe  orientale  (3 à  8 %  des 
exportations mondiales). 
d.  Les  soldes des  échanges extérieurs des  régions  importatrices et exportatrices 
Notre  analyse du  commerce  mondial  s'est limitée  jusqu'à présent  à  une  pré-
sentation des  courants bruts.  Pour obtenir un  premier aperçu de  la situation 
des diverses  régions  en matière d'approvisionnement,  il faut  procéder à  un 
examen  complémentaire  des  soldes des  échanges  extérieurs de  blé et de  farine 
de  blé,  soldes qui,  globalement,  représentent  une  limite inférieure absolue 
du  volume  du  commerce  mondial.  Il  ~xiste des différences entre les importations 
brutes et les  importations nettes aussi bien dans  les régions déficitaires  que 
dans  les régions  excédentaires.  Au  cours  de  la période de  référence,  c'est dans 
les régions déficitaires où  les importations de  blé et de  farine de blé  sont 
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que  ces  différences  ont  été les plus marquées.  Il est  évident  que  celles-
ci ne  peuvent  pas  constituer  un  critère  de  l'intensité du  commerce  ex-
térieur  des  diverses  régions. 
Les  importations nettes  de  l'Europe  occidentale  de  blé  et  de  farine  de 
blé  se  sont  élevées  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65  à  6,3 millions 
de  t,  au  lieu  de  12,8 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1950/51  à 
1952/53·  La  réduction importante  du  solde  des  échanges  extérieurs  a  eu 
pour  cause essentielle les  changements  radicaux intervenus  dans les con-
ditions  d'approvisionnement  de  la Communauté  Economique  Européenne. 
Ce  groupe  de  pays  a  enregistré  dès les années  1962/63-1964/65 un  excé-
dent  d'exportations  de  0,7 million  de  t  en  moyenne  alors  qu'en moyenne 
des  années  1950/51-1952/53 il avait encore  importé  5,1  millions  de  t 
(importations nettes).  Bien  qu'en 1964/65  et  1965/66  les besoins  d'im-
portations aient  encore  atteint 2,3 et 2,2 millions  de  t  respectivement, 
surtout en  blé  de  force  et  en  blé  dur,  le niveau  très élevé  des  expor-
tations  de  2  millions  de  t  pour  chacune  des  deux  années.  Les  échanges 
intérieurs ont  représenté  au  cours  des  années  1962/63-1964/65 un  peu 
plus de  10  % des  importations  totales  de  blé et  de  farine  de  blé. 
Comme  les pays  de  l'Association Européenne  de  Libre-Echange  n'ont  ex-
porté  que  des  quantités  relativement  faibles  de  blé  et  de  farine  de  blé 
au  cours  de  la période  de  référence,  le solde  des  échanges  extérieurs  de 
ce  groupe  de  pays  (moyenne  de  1962/63  à  1964/65  :  5,2 millions  de  t)  n'a 
été  que  légèrement inférieur aux importations totales  de  blé et de  farine 
de  blé  de  cette région.  Il est caractéristique  de  l'approvisionnement  des 
marchés  dans  les pays  de  l'AELE  que  les importations nettes n'aient di-
minué  que  d'un  peu  plus  de  10  ~~  au  cours  de  la période  1950/51-1964/65. 
De  région importatrice importante,  les pays  d'Europe  orientale sont  de-
venus  au  cours  de  la période  de  référence  des  importateurs  notables. 
L'accroissement  de  la  consommation,  lié à  l'insuffisance des  récoltes  de 
céréales panifiables,  a  eu  pour  conséquence  une  augmentation  de  l'excé-
dent  d'importations  qui  a  dépassé  5  millions  de  t  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65.  Les  importations  nettes  de  lfUnion  soviétique  qui  ont 
atteint 7,6 millions  de  t  en  1963/64 et 5,8 millions  de  t  en  1965/66 
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référence  parmi les principaux exportateurs de blé.  Les  exportations nettes 
qui  étaient  de 0,87  million de  t  en moyenne  des  années 1950/51  à  1952/53  ont 
atteint 5,7  millions de  t  au cours de la période de  référence  (1958/59;  moyenne 
des  années 1960/61  - 1962/63  :  5,1  millions de t).  La R.P.  de  Chine  a  enregistré 
des  importations nettes de 5 millions de  t  en moyenne  entre 1962/63  et 1964/65. 
En  ce  qui  concerne les régions déficitaires d'Asie et d'Afrique,  les excédents 
d'importation ont  suivi une  courbe  ascendante  (moyenne  1962/63-1964/65:  environ 
13,9  à  3,5  millions  de  t  contre 5,7  à  1,5 millions de  t  pour les premières an-
nées  de la période de  référence.  Comme  les exportations  ont  été relativement 
faibles,  les  importations brutes de blé et de  farine  de blé  ont  été du même 
ordre  de  grandeur que  les  importations nettes. 
L'Améri~~e du  sud,  dont  le solde des  échanges  extérieurs  (moyenne  de 1962/63-
1964/65  :  0,8 million de t)  a  été très inférieur aux  importations brutes de blé 
et de  farine  de blé  (3,7  million de t)  en raison des  exportations de blé ar-
gentin,  a  constitué une  exception à  cet  égard. 
Au  cours  de la période de  référence,  les soldes du  commerce  extérieur des 
régions exportatrices d'Amérique  du nord et d'Océanie  ont  suivi une  évolution 
à  peu près parallèle à  celle des  exportations de blé et  de  farine de blé.  Les 
différences entre les exportations brutes et les exportations nettes se sont 
maintenues  dans  des  limites relativement  étroites.  Comme  nous  avons déjà dé-
crit en détail l'évolution des  exportations de  ces  groupes  de  p~s, il n'est 
pas  nécessaire d'y revenir ici. 
e.  L'importance  des marchés  non  commerciaux 
L'importance des  livraisons non  commerciales  (1)  de blé et  de  farine de blé 
pour la croissance du  commerce  mondiale  est mise  en  évidence par le fait qu'en 
moyenne  des  années 1962/63-1964/65,  non moins  de  37  %  des  exportations mondiales 
de blé et de  farine  de blé des  p~s exportateurs signataires de  l'Accord inter-
(1)  Selon l'article 3  de  l'Accord international sur le blé,  on  entend par 
transactions spéciales principalement  les ventes assorties de  crédits 
effectuées à  des  conditions non  commerciales  (grâce à  des  interventions 
des  pouvoirs publics),  les ventes effectuées sur la base de  crédits gou-
vermentaux du  p~s exportateur,  les livraisons  p~ées en devises du  p~s 
importateur,  les ventes  effectuées dans  le cadre d'accords  commerciaux à 
des  conditions de  paiement  spéciales,  ainsi que  les opérations  de troc et 
les dons,  cf.  International Wheat  Council,  International vfueat  Agreement 
1962  and  Rules  of Procedure,  London  1962,  p.  4. - 62-
national  sur le blé  ont  eu lieu à  des  conditions spéciales  (1).  En  1954/55, 
ce  pourcentage était de  l'ordre de  10  %.  Les  conditions  requises  pour pouvoir 
effectuer des  livraisons non  commerciales  (entre autres,  une  grande élasticité 
de  l'offre et  des  ressources  financières  suffisantes)  n'étaient  remises  que 
dans  quelques  p~s exportateurs.  Les  Etats-Unis qui,  en moyenne  des  années 
1962/63  à  1964/65,  ont  contribué  à  raison de  77  %  aux  exportations globales de 
blé et  de  farine  de blé effectuées sur une  base  non  commerciale,  ont  joué  un 
rôle  prédominant  à  cet  égard. 
Les  programmes  de  financement  nord-américains  (2)  ont  favorisé  l'aide à  l'é-
tranger et  encouragé  l'exportation  ;  ils ont  permis  d'améliorer l'approvision-
nement  en denrées  alimentaires d'un certain nombre  de  pays  dont  les réserves 
en denrées  étaient  insuffisantes.  Après  d'importantes livraisons,  effectuées 
en vertu du  plan Marshall  au cours des  premières  années  de  la période  de  ré-
férence  (participation aux exportations globales de blé et  de  farine de blé en 
moyenne  des  années  1950/51  et 1951/52  40,5%  (3)),  !'"Agriculture Trad.e  De-
velopment  and  Assistance  Act  of 1954"  (PL  480)  a  constitué la base législative 
la plus  importante des  transactions  spéciales.  Les  livraisons  en vertu de  la 
PL  48o,  qui  prévoit  des  livraisons  p~ées dans la devise  du  p~s importateur 
(titre I),  des  dons  d'un gouvernement  à  d'autres  (titre II),  ainsi que  des 
opérations de  troc et des  dons  avec  l'intervention d'organismes d'assistance 
privés  (titre III)  (4),  ainsi que  des  ventes  sur la base  de  crédits  en dollars 
à  long terme  (titre IV,  depuis  1959)  ont  porté,  au cours des  années  1962/63-
1964/65,  sur environ 70  ·;0  des  exportations nord-américaines de blé et  de  farine 
de  blé  (5),  les ventes  en vertu du titre I  (6)  ~ant participé pour 80%  aux 
transactions  spéciales  (1955/56  à  1957/58  :  55%).  Elles ont  été effectuées en 
partie dans  le cadre du "Food  for Peace  Program";  en  outre,  les Etats-Unis  ont 







cf.  International Wheat  Council,  Review  of the World Wheat  Situation,  Lon-
don,  séries annuelles,  - International Wheat  Council,  World Wheat  Statis-
tics,  London,  séries annuelles. 
cf.  United States Department  of Agriculture,  CCC,  Summary  of  30  Years 
Operations of the Commodity  Credit  Corporation with Report  of the President 
of the  Commodity  Credit  Corporation 1964,  Washington 1965,  p.  34  et  suivantes. 
Part  de  l'ensemble  des  programmes  gouvernementaux. 
Le  titre III de la PL  480  a  étendu le programme  de  troc de  1949  et  prévu une 
révision du  chapitre 416  de  l'"Agricultural Act"  de  1949. 
En  moyenne  des  années  1963-65,  27  5~  des  exportations globales de  produits 
agricoles  ont  été effectuée sur la base  de  programmes  spéciaux. 
En  vertu de titre I,  370  accords  ont  été conclus  avec  47  p~s entre le  1er 
juillet 1954  et  le  31  décembre  1963.  Les  ventes de blé et  de  farine  de  blé 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































et  des  Nations Unies.  L'exécution des  transactions spéciales  a  été confiée à 
la Comrnodity  Credit  Corporation (ccc),  qui  a  dû rassembler des  fonds  importants 
pour le financement  des  livraisons effectuées sur leurs stocks,  (1)  ainsi que 
des  coûts  de  commercialisation et  de transport. 
A part les Etats-Unis,  seuls le Canada et  l'Union soviétique ont  été en mesure 
d'accorder des  conditions de  faveur sur une  grande  échelle pour leurs ventes de 
blé.  Si l'on considère la période 1962/63  à  1964/65,  les ventes  spéciales  ont 
représenté  en moyenne  23  %  des  exportations canadiennes  de  blé et  de  farine de 
blé,  les livraisons faites  aux pays  du bloc oriental et  dans  le cadre  du  plan 
de  Colombo  (notamment  à  l'Union indienne  et  au Pakistan)  méritant  à  cet  égard 
une  mention particulière.  L'Union soviétique  a  approvisionné  surtout les pays 
du bloc  oriental  en leur accordant  des délais de  paiement  à  moyen  et  à  long 
terme. 
Les  bénéficiaires des  livraisons de  blé et  de  farine  de blé  à  des  conditions 
spéciales  ont  été  principalement  les pays  en voie de  développement.  Dans  le cadre 
de  contrats conclus  en partie pour plusieurs  années  (2),  ces  pays  ont  absorbé  en-
viron 72%  (3)  des quantités totales de blé et  de  farine livrées par les pays  ex--
portateurs  (moyenne  des  années 1962/63-1964/65).  En  dehors  de  cela,  seuls quel-
ques  pays  industrialisés  (4)  ont  profité des transactions non  commerciales -
surtout  au cours  de  la première moitié  de la période de  référence - ainsi que 
divers  pays  du bloc  oriental (5). 
L'importance  de  la part  qui  incombe  aux  pays  en voie  de  développement  ressort 
aussi du fait  qu'en moyenne  des  années 1962/63  à  1964/65,  environ 65%  des  im-
portations globales de blé et  de  farine  de  blé  de  ce groupe  de  pays  ont  été ef-
fectuées  moyennant  paiement  en monnaie  nationale,  sur une  base  de  troo  ou  de 
crédit,  ou  encore  sous  forme  de  dons  (6).  Ce  pourcentage très élevé  est  dû  aux 
(1)  Pour les transactions effectuées sur la base  des titres I  et  IV  des  livraisons 
effectuées sur les stocks  "libres"  ont  également  pu être financées. 
(2)  Il convient  de  mentionner à  ce  propos  les  accords  conclus par les Etats-Unis 
avec  l'Union  indienne  (1960)  et  le Pakistan (1961),  qui portaient  sur une 
période  de  quatre ans. 
(3)  Blé  69  %  ; farine  de  blé  92  %,  of.  International Wheat  Counoil,  World Wheat 
Statistios 1966,  London  1966,  p.  74  et  suivantes. 
(4)  C'est ainsi que  le Japon et l'Italie, entre autres,  ont  reçu des  quantités de 
blé assez  importantes. 
(5)  Les  pays  du bloc oriental ont  absorbé,  en moyenne  des  années  1962/63  à  1964/65, 
12 %  du total des  livraisons non  commerciales. 
( 6)  Pays  du bloc oriental  :  37  ~~. - 65-
achats  importants d'un nombre  relativement  réduit  de  pays  en voie  de  dé-
veloppement,  parmi  lesquels figurent  surtout  l'Union indienne,  le Pakistan, 
le Brésil et  l'Egypte. 
Bien que  ces transactions n'aient  pas  joué  un rôle très significatif par 
rapport  à  la consommation globale  de  blé,  elles ont  été  indispensables  à 
certains  p~s en voie  de  développement  auxquels elles ont  permis  de  remédier 
à  des  pénuries graves.  Les  fonds  de  contrepartie,  qui  ont  été  en partie laissés 
à  la disposition des  pays destinataires sous la forme  de  crédits à  long terme, 
ont  représenté  une  aide  non  négligeable  aux  p~s en voie de  développement;  ils 
ont  parfois servi à  l'ouverture de  marchés  dans  ces  p~s. Il est  pratiquement 
impossible  de  déterminer si les ventes  de  blé  non  commerciales n'ont  pas freiné 
les efforts de  certains  p~s en voie  de  développement  en vue  d'augmenter leur 
production de  céréales.  A-t-on laissé à  cette production dans  les plans  de  dé-
veloppement  nationaux la priorité qui aurait  dû lui revenir autrement  ?  Des 
efforts suffisants ont-ils encore  été faits en vue  d'améliorer radicalement 
l'approvisionnement  ? 
En  ce  qui  concerne  l'importance des  transactions non  commerciales  pour le 
commerce  mondial,  il convient  de  noter que  dans  de  nombreux  cas des  réserves 
de  consommation  ont  été activées  et  que  le développement  du  commerce  mondial 
a  été  favorisé  (1).  Mais  il y  a  mainte  raison de  penser qu'à côté  de  cet  effet 
de  "création d'échanges",  il s'est produit  un effet peut-être beaucoup  plus 
important  de  "déviation des  échanges",  c'est-à-dire qu'une partie de la de-
mande  de  blé et  de  farine  de  blé s'est déplacée  des marchés  commerciaux vers 
les marchés  non  commerciaux.  Il en est  résulté de  grands désavantages  pour 
les  p~s qui  ne  pouvaient  livrer aux conditions de  faveur  que  dans  une  mesure 
relativement  réduite.  Les  contrats de  livraison ont  en partie entraîné une 
nouvelle  répartition des  courants  commerciaux  sur certains marchés  régionaux: 
il se  peut  par exemple  que  les exportations de  blé  de  l'Australie et  du  Canada 
vers  les pays  asiatiques  en voie  de  développement  aient  été  fortement  affectées 
par les programmes  de  livraison des Etats-Unis. 
Pour les Etats-Unis,  les exportations non  commerciales  de  blé  et  de  farine  de 
(l)  cf.  Etudes  C.E.E.,  série agriculture no.  14,  Aide  alimentaire de  la C.E.E. 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 67  -
blé  ont  été avantageuses  à  de  multiples points  de  vue  :  elles ont  compensé 
l'insuffisance de la capacité d'absorption des  débouchés  commerciaux,  spé-
cialement  en Europe occidentale,  et elles ont  permis  un  renforcement  de la 
position des Etats-Unis sur les marchés  des  p~s en voie de  développement. 
D'autre part,  ces transactions  ont  empêché  une  nouvelle augmentation de 
stocks de blé parfois très importants et  de  l'offre excédentaire.  Les  Etats-
Unis  ont  pu ainsi conserver au cours  des  années  passées une  marge  suffisante 
pour la continuation d'une  politique du blé orientée  au premier chef en 
fonction des  revenus. -68-
Graphique  8 
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2.  Les  facteurs déterminants  de  la demande  sur les marchés  internationaux de 
1950/51  à  1965/66 
a.  La demande  des  régions  importatrices et  des  p~ys importateurs les plus  im-
portants en fonction de  l'évolution de  leur production et de leur consom-
mation  (1) 
Au  cours de la période de  référence,  la demande  des  pêfs industrialisés sur 
les marchés  internationaux du blé a  été déterminée  en premier lieu par l'im-
portance de  leurs déficits d'approvisionnement  (2).  Ces  déficits ont varié 
suivant  l'évolution de la production et  de la consommation de blé dans  les 
p~s importateurs  (3),  des  fluctuations  sensibles des besoins d'importation 
~ant été provoquées  surtout  par les variations des  récoltes en quantité et 
en qualité  suivant  les années.  Les  achats  de  blé  alimentaire  (part dans la 
consommation globale de blé des  p~ys en voie de  développement  de 1961/62  à 
1963/64:  76%  (4))  et de blé  fourrager  (14  %)  (4)  ont  été les principaux 
éléments  de  la consommation totale de  blé.  La tendance  à  la régression de la 
consommation alimentaire de  blé  observée dans  une  série de  p~s a  eu pour 
cause une  diminution de la consommation par habitant,  que  l'accroissement 
de la population totale n'a pas  pu  compenser.  Ni  l'offre ni le niveau des 
prix n'ont  eu une  influence restrictive notable sur l'évolution de la con-
sommation  de  blé alimentaire dans  les p~s industrialisés. 
Cependant,  la demande  de  blé croissante des  p~ys en voie de  développement 
sur les marchés  internationaux ne  peut  pas  s'expliquer uniquement  par les 
tendances  de  la production et de la consommation  intérieures.  La  situation 
de  l'approvisionnement  sur les marchés  des  céréales concurrentes du blé 
(entre autres le riz,  le mais,  l'orge)  a  également  son  importance,  d'autant 
(1)  Les  données  statistiques du texte sont tirées des  publications de la Food 
and Agriculture Organization of the United Nations,  Rome,  du International 
Wheat  Council,  London,  ainsi que,  parfois,  des  statistiques nationales. 
Voir à  ce  sujet les sources  des différents tableaux. 
(2)  On  entend par là,  dans  le cas présent,  le solde  de  la production et de la 
consommation de blé,  compte  tenu des variations de  stocks. 
(3)  Les variations de  stocks n'ont  influé que  pendant  de  courts laps de  temps 
sur l'approvisionnement  des marchés. 
(4)  F.A.O.,  "Monthly Bulletin of Agricultural Economies  and  Statistics~ Rome, 
vol.  10  (1965),  no.  10,  p.  11. - 70  -
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plus  que  ces produits sont  parfois des  produits  de  substitution et re-
présentent un  pourcentage  élevé  de la consommation totale de céréales ali-
mentaires  ( 1). 
Dans  les pays  en voie de  développement,  le volume  et la composition de  la 
consommation totale de  céréales alimentaires  sont  influencés d'une façon dé-
terminante par l'accroissement  de la population,  le niveau du  revenu des  con-
sommateurs,  les progrès  de  l'industrialisation et la répartition de la popu-
lation totale entre régions urbaines  et  régions rurales.  Il ne  faut  pas  oublier 
en  outre  que  la consommation  par habitant  et la consommation globale de  céréales 
dépendent  dans  une  large mesure  des  quantités de blé disponibles dans  le  p~s 
et  à  l'étranger.  En  recourant  aux  livraisons de blé et  de  farine de  blé de 
l'étranger qui  ont  été effectuées  en majeure partie à  des  conditions spéciales, 
on  s'est efforcé de  combler les lacunes d'approvisionnement  les plus urgentes 
sur les marchés  intérieurs du blé et  parfois aussi  des céréales alimentaires 
concurrentes. 
L'analyse  de  la situation en matière d'approvisionnement  de  la Communauté  éco-
nomique  européenne  et  du Royaume-Uni  est basée  sur les bilans d'approvisionne-
ment  (2)  figurant  aux tableaux  26  et  27.  Il s'agit en l'occurrence de bilans 
globaux,  qui doivent  fournir un aperçu de la situation en matière d'approvi-
sionnement  - indépendamment  des  courants d'échanges  internes.  Pour les diverses 
périodes,  nous  avons  composé  l'offre totale,  obtenue  en  additionnant la pro-
duction intérieure,  les  importations nettes et la varation des  stocks,  à  la 
consommation totale,  subdivisée à  son tour en catégories d'utilisation.  Le  degré 
d'auto-approvisionnement  doit  indiquer dans quelle mesure la production inté-
rieure suffit à  couvrir la consommation intérieure. 
La  tendance  à  la diminution des besoins d'importation des  p~ys de  la C.E.E., 
constatée  au cours  de  la période  de  1951/52 à  1965/66,  a  eu pour cause une  aug-
mentation rapide de la production de blé,  tandis  que  la consommation totale  , 
après  s'être d'abord accrue  également,  est ensuite devenue stationnaire- aux 
environs  de  1959/60- (la consommation alimentaire s'est stabilisée à  peu près 
au  niveau atteint  au début  de  la période).  Confo~ément à  cette évolution,  le 
degré  d'auto-approvisionnement  de la Communauté  économique  européenne  a  pro-
(1)  En  moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  le tiers environ de la consommation 
globale  à  des  fins  alimentaires  a  porté sur des  "céréales fourragères"  et 
40 %  environ sur du riz.  Pour les  p~s industrialisés,  les pourcentages cor-
respondants  ont  été  dans  chaque  cas d'environ 15  ~s.  Cf.  FAO,  "Monthly Bulle-
tin of Agricultural Economies  and Statistics"J.Rome,vol.  10  (1965),  no.  10,  p. 
11;  FAO,  The  State of Food  and Agriculture l9b6,  Rome  1966,  p.  147 
(2)  Les  c~iffres du  comrnerc~ extérieur dans  les bilans d'approvisionnement  des 
p~s 1mportateurs  ne coincident  pas  avec  les données  des  tableaux 4  et  14 sur 
1~  c~mmerce  ext~r~e~r e~ raison de  la différence des  sources  et  parfois de  la 
d1fference  de  del1m1tat1on dans  le temps.  Il existe en outre certaines diffé-
rences  par rapport  au  tableau  32. - 72  -
Tableau  27  - L'approvisionnement  des  marchés  du  blé  dans la Communauté  Economique  Européenne 
et dans  les pays  membres  importateurs  1950/51  - 1965/66 
( 1000  t) 
Région  éco  Consommation intérieure  Degré  d'au-
nomique/  Année  Produc- Impor- Exp or- Variatias  dont  :  to-approvi-
ti  on  a ti  ons  tati  ons  des  st~ Total  cons  omm.  fourrages  se- sionnement  pays  aliment.  ~ences  (%) 
Total  des  1950/51 a  18  974  6  017  1  157  - 132  23  966  19  948  2  059  pays  CEE  1  142  79 
1951/52
8  17  852  6  602  504  +  947  23  004  18  7-03  943  2  097  78 
1952/53 
a 
20  514  5  777  734  +  237  25  320  20  564  1  253b  2  050  81 
1953/54 
a 
24  536  18  865°.  2  698b .o  2  001°  22  064  4  979  1  424  +  1  081  90 
1954/55 
a 
21  759  5  532  2  794  - 104  24  600  19  198°  2  616b,o  1  965°  88 
1955/56  24  328  4  651d  2  423d  +  750  25  806  20  128  3  350  2  148  94 
195G/57 
d  d 
672  19  661  1 u  7 30  6  91)  1  220  +  23  753  1  935  1  965  79 
1957/58  24  559  3  li99d  3  152d  - 844  26  150  20  018  3  954  1  949  94 
1958/59  24  316  4  164d  2  117d  - 258  26  621  20  045  4  454  1  913  91 
1959/60  25  814  3  377d  2  286d  - 660  27  565  19  835  5  472  1  817  94 
1960/61  ~4  137  5  asad  1  799d  +  1  097  27  129  20  123  4  886  1  786  89 
1961/62  23  060  5  868d  2  323d  - 193  26  798  20  184  4  481  1  884  86 
1962/63  29  495  3  478d  3  7û6d  +  1  814  27  373  20  081  5  079  1  968  108 
1963/64  24  438  4  111d  3  776d  - 2  021  26  794  20  029  4  668  1  857  91 
1964/65  29  158  3  548d  5  669d  - 554  27  591  19  942  5  525  1  881  106 
1965/66  30  369  4  2454  5  8384  +  1  167  27  609  20  247  5  346  1  756  110 
Belgique/ 
1950/51  591  974  35  144  1  386  1  136  200  27  43  Luxembourg  + 
1951/52  555  738  35  - 48  1  306  1  153  100  33  42 
1952/53  599  703  16  +  12  1  274  1  147  70  35  47 
1953/54  597  747  8  - 5  1  341  1  150  137  32  45 
1954/55  620  690  19  +  17  1  274  1  160  53  37  49 
1955/56  808  487  32  +  6  1  257  1  150  60  }6  64 
1956/57  669  513  20  - 20  1  182  1  082  48  41  57 
1957/58  852  457  43  - 2  1  268  1  092  120  44  67 
1956/59  889  )06  107  +  49  1  239  1  070  118  40  72 
1959/66  899  425  161  - 55  1  218  1  070  97  40  74 
1960/61  906  502  39  +  66  1  303  1  163  90  40  70 
1961/62  787  505  82  - 8  1  218  1  115  54  40  65 
1962/63  809  361  207  - 75  1  138  1  049  32  40  78 
1963/64  822  604  300  +  6  1  118  1  042  18  43  74 
1964/65  950  453  241  +  9  1  153  1  070  23  45  82 
1965/66  911  581  255  +  75  1  162  1  093  11  43  78 
aces  chiffres  ne  sont  pas  entièrement  comparables  à  ceux des  années  suivantes  - b  Estimation 
pour l'Italie  - c  Estimation pour la France  - d  A partir de  1955/56,  commerce  intérieur des 
pays  de  la CEE  non  compris. -73-
Tabieau  27  (suite)  - L'approvisionnement  des  marchés  du  blé  dans  la Communauté  Economique  Européenne 
et dans  les pays  membres  importateurs  1950/51  - 1965/66  (1000  t) 
Cons ommRti,;;;.  ~ n+.~~.; ~ ·~-
Degré  d 1autc  Région  écono•  Produc- Impor- Exp or- ~ariatioil  la Total 
tin,.,+_  • 
mique/pays  Année  ti  on  tati  ons  tati  one ~es stockf  approvision- cons  omm.  our  rage  se-
ne~!~t  aliment.  menees 
R.F. d'Alle- 1950/51  2  614  2  4}0  65  +  15  4  964  3873  na  182  53 
magne  1951/52  2  949  2  }1'  39  +  }15  4  910  3 882  6}5  20}  60 
1952/53  '  291  2  281  85  +  145  5  342  4  010  914  197  62 
1953/54  3 180  2  }87  62  +  53  5  452  4  007  1  002  240  58 
1954/55  2  89}  2 884  43  +  254  5  480  4  174  968  199  53 
1955/56  '  278  2  554  331  - 74  5  572  4  156  1  134  225  59 
1956/57  '  }81  '  290  }08  +  829  5  534  4  108  1  142  207  61 
1957/58  '  728  2  62}  596  - 6  5 761  4  056  1  }85  222  65 
1958/59  '  582  2  471  60}  - 150  5 600  '  975  1  329  227  ,64 
1959/60  4  }86  2  209  718  +  98  5 779  3  946  1  517  2}6  76 
1960/61  4  815  2  214  754  +  415  5 860  '  940  1  603  237  82 
1961/62  3  917  '  520  1  08}  +  282  6  072  3 876  1  8}5  272  65 
1962/6}  4  453  1  889  571  +  2  5 769  '  820  1  620  241  77 
196}/64  4  710  1  931  1  057  - 298  5 882  '  771  1  755  245  80 
1964/65  5 047  1  560  747  +  47  5 813  3  794  1  66}  242  87 
1965/66  4  218  1  960  844  - 454  5  788  '  633  1  605  2}6  73 
Pays-Bas  1950/51  295  713  13  - 6}  1 058  1  020  9  15  28 
1951/52  270  858  16  +  22  1 090  1  046  13  15  25 
1952/53  321  899  63  +  31  1  126  1  076  24  13  29 
1953/54  249  928  117  - 2}  1 083  1  0}4  14  23  23 
1954/55  391  812  76  - 36  1  169  1  085  50  17  34 
1955/56  350  910  103  - 48  1  205  1  104  66  17  29 
1956/57  309  922  "  - 29  1  227  1  098  95  15  25 
1957/58  393  1  062  29  +  8  1  418  1  , 14  269  17  28 
1958/59  402  1  059  41  +  29  1  391  1  087  267  16  29 
1959/60  514  1  063  38  - 6  1  545  1  060  446  20  "  1960/61  608  906  44  +  2  1  468  1  072  }58  19  41 
1961/62  482  1  310  48  +  129  1  615  1  100  476  20  30 
1962/6}  60}  541  61  - 149  1  232  1  028  169  19  49 
196}/64  530  82}  95  +  49  1  209  1  043  128  23  44 
1964/65  737  789  390  - 7  1  143  1  007  96  24  64 
1965/66  704  e11  340  +  86  1 089  1  000  47  25  65 
Source: Statiatiachea Bandbioh über Landvirtachaft und  Ernihrung der Bundearepublik Deutschland,  Bamburg  und 
Berlin 1956.  -CEE  Agraratatiatik
1Bruxelles,séries  ann.  FAO,  Food  Balance  Sheeta,  :lnd  Iaaue, 
Rome,  1955.  - Commonwealth  Economie  Committee,  Grain  Cropa,  London, séries annuelles. - 74-
gressé  p9ur atteindre 110%  en 1965/66  (moyenne  des  années 1962/63-1964/65:  102  %). 
Ces  valeurs moyennes  valables pour l'ensemble de la Communauté  économique  euro-
péenne  recouvrent  cependant  des  situations très différentes selon les pays  de la 
C.E.E.  C'est  ainsi  qu'au cours  de la période de  référence,  des  excédents  impor-
tants de  production et d'exportation ont  été enregistrés en France,  tandis que 
les besoins d'importation étaient  encore considérables dans d'autres pays de la 
C.E.E.  Les  importations brutes de  l'ensemble des  p~s de la C.E.E.  se sont  élevées 
en moyenne  des  années 1962/63  à  1964/65,  à  4,2 millions de t  au lieu de  5,9 
millions de  t  en moyenne  des  années 1950/51-1952/53.  Compte  tenu des  exportations 
importantes de blé et de  farine  de blé de  quelques  p~s de la C.E.E.,  les expor-
tations nettes ont  été de 0,7  million de  t  (~ 1950/51-1952/53  :  5,9  millions de  t 
d'importations nettes).  Ce  sont  surtout la R.F.  d'Allemagne  et l'Union économique 
belgo-luxembourgeoise qui  ont  enregistré une  nette diminution de  leurs besoins 
d'importation;  dans ces  p~s, le degré d'auto-approvisionnement  est passé  de  58% 
(moyenne  des  années 1950/51  à  1953/54)  à  81  %  en moyenne  des  années 1962/63-1964/65 
et de  44  à  78  %,  respectivement. 
C'est  surtout  l'accroissement  de  la production de  blé qui  a  permis  aux  p~s de  la 
C.E.E.  de devenir moins  tributaires des  importations.  Cet  accroissement  s'est é-
levé  à  45,5  %,  si l'on compare  la moyenne  des  années 1962/63  à  1964/65  et celle des 
années 1950/1952.  Parmi les principaux  p~s déficitaires, la R.F.  d'Allemagne  et 
les  P~s-Bas sont  parvenus,  pendant  les dernières  années  de la période de  référence, 
à  obtenir des récoltes dépassant  de  64,5  et de  107  %  respectivement  les récoltes 
moyennes  des  années 1950-1952.  Ce  résultat  a  été  obtenu à  la fois  grâce  à  une  ex-
tension notable des  emblavures  et  grâce à  une  augmentation des  rendements  à  l'hec-
tare.  Nous  allons montrer dans  le chapitre suivant  dans  quelle mesure  les régle-
mentations nationales des marchés  ont  encouragé cette évolution. 
Les  tendances  de la consommation qui  se  sont  établies ont  été déterminées  en pre-
mier lieu par l'évolution de la consommation alimentaire,  dont  la quote-part  dans 
la consommation totale des  p~s de  la C.E.E.  s'est élevée à  75%  environ.  Par suite 
de  l'augmentation du  revenu des  masses  et des modifications correspondantes des 
habitudes d'achat  des  consommateurs- dans  le sens d'une limitation de la consom-
mation d'aliments riches  en hydrates de  carbone,  la préférence étant  donnée  de  plus 
en plus  à  une  nourriture riche  en vitamines et  en protéines - la consommation de 
farine  de blé par habitant  a  manifesté une  tendance  à  la régression.  En  Allemagne 
fédérale,  la consommation par habitant n'a plus atteint que  50  kg  (1)  en 1965/66 
(dont  4,6  kg de  blé dur),  au lieu de  62  kg environ au cours  des  premières  années 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 76  -
de la période de  référence et  aux  P~ys-Bas, 63  kg au lieu de  81  kg environ au 
cours de la période  servant  de base  de  comparaison  (chaque  fois  en poids de fa-
rine).  Dans  les autres  p~s de  la C.E.E.  également,  la consommation par habitant 
a  suivi une  courbe  descendante,  bien que  le niveau de la consommation ait encore 
été dans  certains cas beaucoup plus élevé  (1~. Il en est  résulté pour l'ensemble 
des  p~s de la C.E.E.  une  consommation moyenne  par habitant  de  83  kg en 1965/66. 
Si,  malgré  cette diminution de la consommation moyenne  par habitant,  la consom-
mation totale de blé des  pays  de  la C.E.E.  a  d'abord continué d'augmenter,  pour 
accuser ensuite une  tendance  à  la stagnation,  cela tient  au premier chef à  l'u-
tilisation croissante du blé  comme  fourrage.  Celle-ci a  été pratiquée de  plus  en 
plus en Allemagne  Fédérale et  en France,  où ce genre d'emploi,  favorisé  par une 
série de très bonnes  récoltes ainsi que  par des  programmes  de dénaturation et de 
réduction des  prix,  a  pris de  plus  en plus d'importance.  Alors que,  dans  ces deux 
p~s, le pourcentage  du blé utilisé comme  fourrage,  par rapport  à  la consommation 
intérieure totale de blé,  a  augmenté  jusqu'à atteindre près de  30  %,  les  P~s-Bas 
ont  réduit  fortement,  ces dernières  années,  l'utilisation du  blé et de la farine 
de blé  comme  fourrage. 
La situation en matière  d'approvisionnement  du  Royaume-Uni  a  été très différente 
de celle des  p~s de  la C.E.E.  Cette  ~ituation doit être envisagée d'une part  en 
rapport  avec  la légère tendance  à  la régression qu'a manifesté la consommation 
globale pendant  la deuxième  moitié  de  la période de  référence;  la consommation 
alimentaire globale  a  diminué,  tandis que  l'utilisation de blé  comme  fourrage  aug-
mentait.  La  consommation de  blé par habitant  a  été ramenée  à  73  kg environ en 
1964/65,  ce  qui  représente une  diminution de  près de  20  %  par rapport  aux années 
1950/51  à  1953/54· 
D'autre part,  la progression de la production de blé  intérieure a  été plus mo-
dérée  que  dans  les pays  de  la C.E.E.,  de  sorte que  les besoins d'importation ont 
moins  diminué  et  que  les  p~s vendeurs  ont  conservé  sur le marché  britannique 
des  débouchés  beaucoup plus vastes  que  dans  les  p~s de la C.E.E.,  par exemple. 
Vers  la fin de la période de  référence,  les  importations brutes  de  blé  et  de  fa-
rine de blé dépassaient  encore la production intérieure. 
f~n Suisse,  la consommation  de  blé  a  accusé  une  légère tendance  à  la baisse  jus-
~u'en 1963/64,  pour réaugmenter manifestement  ensuite  ;  l'augmentation de  la 
·,) En  1965/66,  la consommation  de  blé par habitant  a  été  de  122  kg en Italie  (dont 
26  kg de blé dur)  et  87  kg en France  et  de  83  kg en Belgique  et  au  Luxembourg, 











Tableau  29  - Production,  importa ti  ons  et exporta ti  ons  de  blé  dans  d'au tres pays  importateurs ill'portants 
1951/52-1962/638 ,  1963/6lt  jusque  1965/66 
( 1000  t) 
Prociuc- Impor- a  Exp or- Varia- Consommation  intérieure  Degré  tions  de  Année  ti  on  tati  ons  ta ti  ons  a  dont  :  d'auto-
stocks  pons  omm.  approvi- Total  our  rage  se- s~(~)eme •  liment.  menees 
1951/52  - 1953/54  40  306  - 13  359  308  40  4  11 
1954/55  - 1956/57  43  354  1  +  27  369  306  54  4  12 
1957/58  - 1959/60  23  317  - 3  343  290  47  3  7 
1960/61  - 1962/63  23  333  +  6  350  284  57  2  7 
1963/64  18  322  < 
1964/65  20  350 
1965/66  390  . 
1951/52  - 1953/54  414  277  7  - 24  696  970b  67 b  88b  27 
1954/55  - 1956/57  523  249  2  - 1  771  998b  131b  94 b  68 
1957/58  - 1959/60  570  219  +  2  787  994 b  133b  94 b  72 
1960/61  - 1962/63  707  71  45  +  13  720  906b  146b  92b  98 
1963/64  690  43 
1964/65  751  46 
1965/66  661  129 
1954 1 56  616  108  23  - 13  714  633  80  86 
1957 j 59  745  21  6  +  43  717  633  1  82  104 
1960  62  522  186  4  - 33  737  657  78  71 
1963/64  592  211 
1964/65  472  372 
1965/66  612  197 
1951/52  - 1953/54  236  374  - 31  640  543  201  14  37 
1954/55  - 1956/57  268  409  3  - 6  680  530  112  17  39 
1957/58  - 1959/60  315  358  2  - 6  677  542  98  21  39 
1960/61  - 1962/63  355  391  7  +  17  722  588  95  22  49 
1963/64  299  331  0 
1964/65  389  375  0 
1965/66  354  502 
1950/51  - 1952/53  1  927  428  - 52  2  272  1  955  79  319  83 
1957 1 59  3  488  1  018  6  +  669  3  831  3  062  186  436  91 
1960,/  62  3  613  590  52  - 242  4  393  3  648  189  464  82 
1963/64  4  143  687 
1964/65  3  703  1  373 
1965/66  3  462  1  392 
1951/5~  478  788  1  766  1  637  77  27 
1957/59  660  1  617  2  277  2  170  87  29 
1966 1 62  646  2  049  2  695  2  613  63  24 
1963/64  392  1  910 
1964/65  643  2  292 
1965/66  585  2  225 
1956 1 58  132  111  243  216  12  54 
1961  1 63  131  126  257  237  13  51 
1963/64  160  132 
1964/65  126  191 
1965/66  106  250 
1957 1 59  143  303  446  426  20  32 
1960 1 62  154  400  1  553  531  22  28 
1963/64  150  589 
1964/65  150  360 
1965/66  148  605 
1957  ~  59  2  232  234  233  1  1 
1960  62  217  329  +  3  543  289  40 
1963/64  361 
1964/65  593 
1965/66  555 - 77  A  -
Tableau  29  (suite)  - Production,  importations et exportations  de  blé  dans  d'autres pays  importateurs importants 
1951/52  - 1962/638 ,  1963/64  jusque  1965/66 
(1000  t) 
1  Consommation  intérieure  Degré  Produc- Impor- Expor- lTariatiot 
Pays  Année  ti  on  tati  ons a  tations
8 ~es stodJs  dont  :  d'auto-
Total  cons omm.  approvi-
,1;  m<>nt:  it'ourrage  semences  si~nem. 
·-
Egypte  1951/52  - 1953/54  1  282  613  9  +  47  1  838  1  644  125  70 
1954/55  - 1956/57  1  590  307  6  - 131  2  022  1  826  116  79 
1957/58  - 1959/60  1  441  1  268  4 
1960/61  - 1962/63  1  509  1 475  12 
1963/64  1  495  1  909 
1964/65  1  500  1  917  12 
1965/66  1  600  1  950 
Israël  1952/53  - 1953/54c  22  312  +  14  330  293  29  5  51 
1954/55  - 1956/57  55  336  2  +  44  346  300  33  8  16 
1957/58  - 1959/60  59  287  12  +  7  327  297  17  9  18 
1960/61  - 1962/63  57  301  8  +  10  340  312  16  8  17 
1963/64  55  208 
1964/65  124  177 
1965/66  235 
Turquie  1951/52  - 1953/54  6  706  13  585  +1507  4  623  3  245  80  1  049  144 
1954/55  - 1~56/)7  6  099  321  222  - 435  6  633  4  359  462  1  385  92 
1957/58  - 1959;60  8  233  177  140  +  10  8  260  5  230  1  025  1  573  100 
1960/61  8  450  99  34  - 528  9  043  6  082  (1  200)  1  309  93 
1961/62  7  135  1  205  1 
1962/63  8  581  669 
1963/64  10  137  417 
1964/65  8  440  283 
1965/66  8  630  420 
Ceylon  1952  1 54  235  - 9  244  244 
1954  1 56  202  1  201  201 
1957  1 59  222  1  +  21  200  199  1 
1960  1 62  172  - 21  193  191  2 
1962/63  194 
1963/64  270 
1964/65  495 
1965/66  238 
Union  indienne  1951/52  - 1953/54  7  218  1  504  2  8  721  7  584  917  83 
1954/55  - 1956/57  9  046  1  482  10  528  9  112  1  140  86 
1957/58  - 1959/60  9  401  3  546  +  304  12  643  11  505  113  743  74 
1960/61  - 1962/63  11  298  3 470  +  43  14  725  13  358  135  893  77 
1963/64  10  829  4  276 
1964/65  9  861  5  741 
1965/66  12  290  7  645 
Pakistan  1951/52  - 195,/54  3 085  868  3  953  3  578  275  78 
1954/55  - 1956/57  9  046  1  482  10  528  9  112  1  140  86 
1957/58  - 1959/60  9  401  3  546  - 304  12  643  11  505  113  743  74 
1960/61  - 1962/63  11  298  3  470  +  43  14  725  13  358  135  893  77 
1963/64  4  215  1  429 
1964/65  4  196  1  676 
1965/66  4  625  1 080 
Philippi11es  1952/53  - 1954/55  210  175  210 
1957  1 59  18  245  263  263  7 
1960  1 62  315  315  313 
1962/63  2  663 
1963/64  3  919 
1964/65  3  546 
1965/66  3  553 
Japon  1950/51  - 1952/53  1  455  1  500  80  - 524  3 049  7  980  79  44  48 
1954  1 56  1  454  2  196  2  +  63  3  585  2  959  226  38  41 
1957  1 59  1  342  2  391  20  +  54  3  659  3 015  283  36  37 
1960  1 62  1  647  2  603  70  +  38  4  142  3  195  577  40  40 
1963/64  716  3  919  68 
1964/65  1  244  3  546  80 
1965/66  1  287  3  '153  134 
aMoyenne  de  trois  années  - by  compris  farine  de  blé  - cMoyenne  de  deux  années 
Source:  FAO,  Food  Balance  Sheets,  Rome,  1955,  1958,  1963,  1966. - 78  -
production ayant  été  relativement  forte,  la dépendance  à  l'égard des  impor-
tations n'a que  temporairement  diminué. 
Les  importations de  blé  de la Norvège  se  sont  maintenues  à  peu près  au  même  ni-
veau qu'au début  de  la période de  référence,  la quasi-stagnation de  la consom-
mation totale étant  allée de  pair avec  une  production propre  restée très faible. 
La  demande  de  l'Espagne et  de  la Yougoslavie  sur les marchés  internationaux a 
considérablement  varié  au cours  des  dernières  années  de  la période de  référence; 
eu égard  à  la légère baisse  ou  à  la stagnation de  la consommation globale,  les 
fluctuations  importantes  des  récoltes  ont  entraîné un  ajustement  correspondant 
des  importations  de  blé. 
Pour le Japon,  c'est l'évolution ascendante  de  la consommation  de  blé qui doit 
être considérée  comme  le principal facteur ayant  déterminé  la forte  augmentation 
des  importations de  blé  au cours  de  la période  de  référence.  Comme  les ménages  ont 
remplacé  dans  une  faible mesure  le riz par le blé  (ou l'orge par le blé),  la con-
sommation moyenne  de  blé s'est  accrue  jusqu'à 28  kg  (1)  (moyenne  des  années  1950/ 
51-1952/53  :  24  kg).  Compte  tenu de  l'accroissement  de la population,  il y  a  eu  à 
la fois  une  augmentation  en valeur absolue  de  la consommation  de  blé  pour l'ali-
mentation,  et un  accroissement  de la quote-part  du blé  dans  la consommation totale 
de  céréales  alimentaires. 
Comme  le Japon  ne  dispose  pour le blé  que  d'une  production relativement  faible 
(1962/63  à  1964/65  :  1,2 million de  t)  qui,  au surplus,  a  encore  été  légèrement 
réduite  pendant  la période  de reférence,  il a  dû avoir recours  dans  une  assez large 
mesure  à  des  livraisons de  l'étranger.  Celles-ci ont  entraîné une  diminution du de-
gré  d'auto-approvisionnement,  qui est  tombé  de  45  ~ (moyenne  des  années  1950/51  à 
1953/54)  à  moins  de  30  %  en moyenne  au cours  des dernières  années  de  la période de 
référence.  A la différence des  marchés  du blé,  les marchés  intérieurs du  riz ont 
pu être  approvi~nnés de  plus  en plus  par la production nationale. 
Pour caractériser la situation en matière d'approvisionnement  des  pays  en voie  de 
développement,  nous  disposons  en  permier lieu des  séries statistiques relatives  à 
la production,  aux  importations  et  aux  exportations qui  figurent  dans  les tableaux 
32,  4 et  14  et  pour quelques  pays  dans  le tableau 29.  En  outre,  les Food  Balance 
Sheets  de  la FAO  donnent  pour un  certain nombre  de  pays  des  indications  complé-
mentaires  concernant  le volume  et la composition de  la consommation de  farine  jus-
qu'en 1962,  qui  se  réfèrent  à  des  périodes de trois ans  et  ne  permettent  pas l'é-
tablissement  de  séries  comparables,  continues. 
(1)  La  consommation  de  riz par habitant  a  été  de  105  kg environ  au cours  des 
dernières  années. - 19  -
En  complément  des  renseignements  fournis  par les tableaux susmentionnés,  nous 
ne  donnerons  ici que  quelques  indications sur la situation en matière d'appro-
visionnement  des  pays  en voie de  développement.  A cet  effet, il était naturel  de 
choisir les pays  ayant  les besoins d'importation les plus élevés  :  l'Union in-
dienne,  le Pakistan,  le Brésil et  l'Egypte,  d'autant  plus que  ces  pays  continueront 
à  l'avenir de  figurer parmi  les principaux pays  importateurs.  L'accroissement  ra-
pide des besoins d'importation a  été dû surtout  à  l'augmentation considérable de  la 
consommation et  au développement  insuffisant  du  potentiel de  production de  céréales 
alimentaires.  Bien que  quelques  pays  aient  pu atteindre des taux d'accroissement 
très élevés de  leur production de blé  (par exemple  dans  l'Union  indienne  :  72  ~~et 
en Egypte  :  38  (;~  ;  il s'agit  en 1' occurrence de  la moyenne  des  années  1962/63-1964/ 
65  comparée  à  celle de  la période 1950-52),  les progrès  de  la production n'ont  pas 
été suffisants pour combler le déficit d'approvisionnement.  Dans  l'ensemble des 
pays  en voie de  développement,  la production de blé  a  augmenté  à  un  rythme  plus ra-
pide que  dans  les pays  industrialisés,  mais  les progrès  ont  ëté  souvent  moi~s 
marqués  pour le blé que  pour les autres céréales alimentaires. 
L'accroissement  relativement  rapide  de  la consommation totale de  céréales  alimen-
taires de 1955/56  à  1963/64  (pour l'ensemble des  pays  en voie  de  développement  : 
+  24%  (1))  a  surtout  eu pour cause une  croissance démographique  rapide.  D'après 
les·données publiées par la FAO  pour les dernières  années,  l'offre globale  de  cé-
réales alimentaires par habitant  dans· les pays  d'Extrême Orient  a  oscillé entre 
120  kg  (Philippines)  et 165  kg  (Pakistan).  Dans  certains pays  du  Proche  Orient  et 
d'Afrique du nord,  la consommation moyenne  a  encore  été plus  élevée,  tandis que  les 
p~s d'Amérique  du sud accusaient  un niveau de  consommation  plus  faible. 
La consommation par habitant  a  été caractérisée par le fait  qu'en 1960-62  le blé 
et la farine  de  blé n'ont  pas  représenté  plus  de  15  à  25  %~  approximativement  de  la 
consommation dans  les pays  d'Extrême Orient,  alors  que  le riz en représentait 70-
80% environ.  Par contre,  dans  les pays  du  Proche Orient,  c'est la consommation  de 
blé qui  prédominait  en  représentant  plus  des  deux tiers de la consommation totale 
de céréales.  Les  principaux éléments  de  la consommation  de  céréales dans  les pays 
d'Amérique  du  sud  sont  le blé et  le mais,  tandis  que  dans  certains pays  (notamment 
Brésil,  Colombie  et  Pérou)  la consommation de  riz augmente.  Selon les indications 
(1)  Moyenne  annuelle 1961/62-1963/64  comparée  à  celle de la période 1955/56-1957/58. 
Union  indienne  :  +  66  ~~;  Egypte  :  +  64  ;;;  Pakistan  :  +  37,4  )~  (il s'agit chaque 
fois de la campagne  1963/64  comparée  à  la moyenne  des  années 1950/51-1953/54). 
Cf.  FAO  "Monthly Bulletin of Agricultural Economies  and Statistics", vol.  14 
(1965),  no.  10,  p.  11. - 80  -
Tableau  30  - Production  im  ortations et  ex ortations de blé de 
divers  pays  du  bloc  oriental  1954  55  - 1965  66 
(1.000  t) 
Pays  Année  Production  Importations  a  Export  at  ions 
Union  soviétique 
1954/55-1956/57:  67  400°  139  2 020 
1957/58-1959/60b  67  927  218  5 106 
1960/61-1962/63  67  187  68  4  948 
1963/64  49  700  7  517  1  126 
1964/65  74  399  2 404  920 
1965/66  59  600  8  082  • 
Pays  d'Europe  orientale 
1954/55-1956/57~  10  754  2  267  481 
1957/58-1959/60  13  035  4  293  223 
1960/6i-1962/63b  13  493  4  676  131 
1963/64  13  389  5 999  495 
1964/65  14  344  5 198  61 
1965/66  18  421  .  . 
Pologne 
1954/55-1956/57~  2 086d  444  3 
1957/58-1959/60b  2  375  1  363  -
1960/61-1962/63  2  598  1  559  -
1963/64  3 067  1  966  -
1964/65  3 042  1  411  -
1965/66  3  422  •  -
Zone  soviétique 
d'occupat-ion 
1954/55-1956/57~  1  126d  496  41 
1957/58-1959/60b  1  331  1  376  44 
1960/61-1962/63  1  270  1  367  58 
1963/64  1  280  1  454  6 
1964/65  1  348  1  622  -
1965/66  1  802  •  • 
Tchécoslovaquie 
1 
1954/55-1956/57:  1  374d  763  48 
1957/58-1959/60b  1  507  1  085  46 
1960/61-1962/63  1  604  1  188  3 
1963/64  1  766  1  159  -
1964/65  1  829  1  319  -
1965/66  1  992  . 
a 
~lé et farine  de  blé - bMoyenne  de  trois années -
01956/57  - ~~~oyenne de  trois 
années  des  récoltes qui  sont  indiquées pour les années  civiles 
Source  FAO,  Production Yearbook,  Rome,  séries annuelles - "1~onthly Bulletin of 
Agricultural Economies  and Statistics", vol.  15  (1966),  nr.  9  ;  Trade 
Yearbook,  séries annuelles  ;  World  Grain Statistics, séries annuelles -
International Hheat  Council, 'Horld Wheat  Statistics,  London,  séries 
annuelles. - 81  -
de la FAO,  en moyenne  des  années 1961/62-1963/64  38  /J  de  la consommation totale 
de  céréales des  p~s en voie de  développement  ont  porté  sur du  blé  ;  87  ~~  des 
quantités de  blé disponibles  ont  été utilisés à  des  fins  alimentaires. 
C'est ainsi qu'en 1964/65,  la consommation  de blé par habitant  a  atteint  31  kg  (1) 
dans  l'Union indienne  et  44  kg  au Pakistan (la consommation de  riz s'est élevée 
à  environ 70  et  lOO  kg respectivement),  alors qu'au Brésil le niveau de  consom-
mation  a  été moins  élevé  (consommation  par habitant  en 1964/65  :  15  kg).  En  Egypte, 
par contre,  la consommation  a  dépassé  70  kg en moyenne.  L'accroissement  de  la con-
sommation par habitant  a  été dans  certains cas  plus  important  pour le blé  que  pour 
les autres céréales alimentaires. 
Pour combler des déficits d'approvisionnement  très critiques,  l'Union indienne, 
le Pakistan et  l'Egypte  en particulier ont  dû s'efforcer de  compléter leur pro-
duction intérieure par de très  importantes livraisons de  l'étranger.  Cependant, 
les importations de  blé  se  sont  maintenues  à  un niveau relativement  bas par rapport 
à  la consommation totale de  céréales alimentaires.  Le  développement  des  impor-
tations s'est traduit par une  baisse du degré  d'auto.approvisionnement. 
Le  déficit d'approvisionnement  très élevé  enregistré par l'Union soviétique  (1) 
est dû surtout  à  la mauvaise  récolte de 1963/64.  Par suite des  conditions  atmos-
phériques très défavorables et  des difficultés de  mise  en culture des  régions 
nouvellement  défrichées,  les  rendements  moyens  à  l'ha en Union  soviétique sont 
tombés  à  7, 7 qx  ;  la production de  blé  a  diminué  de  30  ;~,  re~ombant ainsi à  49,7 
millions  de t.  La  production  moyenne  des  années  1960/61-1962/63  s'était encore 
élevée  à  67,2  millions  de  t  et  avait  permis  des  exportations de  blé de  5,1  millions 
de t, soit 8%  de  la production intérieure  (2).  Le  gouvernement  soviétique s'est 
vu dans  l'obligation de  passer des  contrats d'achat  importants  dans  les  p~s occi-
dentaux,  pour couvrir les besoins  intérieurs et satisfaire à  ses  engagements  envers 
les  p~s du bloc oriental.  Il est vrai qu'en 1964/65  la situation en matière d'ap-
provisionnement  s'est notablement  améliorée  grâce  à  une  récolte  exceptionnellement 
(1) 
(2) 
Cf.  à  cet  égard:  Developments  in the Grain Economy  of the U.S.S.R.,  Inter-
national Wheat  Council,  Review  of the World  \f.heat  Situation 1964/65,  London 
1965,  p.  69  et  suivantes - U.S.  Department  of Agriculture Economie  Research 
Service,  The  USSR  and Eastern Europe  Agricultural Situation,  Review  of 1965 
and Outlook for 1966,  Washington,  D.c.,  March 1966- u.s.  Department  of 
Agriculture,  Economie  Research Service,  The  Europe  and Soviet  Union  Agricul-
tural Situation,  Review  of 1966  and Outlook for 1967,  Washington D.C.,  mai  67. 
La quantité  de  blé disponible par habitant  a  été supérieure à  250  kg/an au 
cours  de la période  de  référence. - 82-
bonne  (74,4 millions  de t), mais  l'Union soviétique a  dû en 1965/66- après un 
nouveau recul  de  la production de  blé - avoir de  nouveau  recours à  des  livraisons 
très importantes des  pays  occidentaux.  Après  la très bonne  récolte de  1966/67,  à 
laquelle  ont  principalement  contribué les rendements  assez élevés des terres nou-
vellement  défrichées,  la situation de  l'Union soviétique en matière d'approvision-
nement  s'est considérablement  améliorée  ;  les quantités de blé disponibles pour la 
consommation  intérieure,  le stockage et l'exportation ont  manifestement  recommencé 
à  augmenter  sensiblement  et  l'Union soviétique  semble  devoir reprendre une  place 
de  fournisseur plus  importante sur les marchés  autres que  le COMECON  (des livraisons 
de blé  ont  été promises  notamment  à  l'Egypte et  à  l'Union indienne).  Rien n'indique 
non  plus que  l'Union soviétique procédera d'abord à  des  achats plus  importants  dans 
les pqys  occidentaux  (en 1966,  elle avait  encore  conclu un  accord avec le Canada 
pour la fourniture  de  9,15  millions  de  t  au total pendant  la période 1966-1969). 
La tendance  à  l'accroissement  des  importations de blé enregistrée dans  les pgys 
d'Europe  orientale  (1)  à  partir de 1964/65  est liée à  l'augmentation de la consom-
mation de blé dans  ces  p~s, augmentation que n'a pu suivre le développement  de la 
production.  Celle-ci a  été,  en moyenne  des  années  1962/63-1~64/65 de  122 %  supé-
rieure  au niveau qu'elle avait atteint dans  les premières  années  de la période de 
référence,  la progression étant  ainsi deux fois plus marquée  que  dans  les pays 
d'Europe  occidentale.  A en  juger d'après les statistiques disponibles  sur la pro-
duction,  le commerce  extérieur et la population,  la quantité  de  blé disponible par 
habitant  dans  les principaux pqys  importateurs  d'Europe  orientale devrait  avoir eu 
tendance  à  augmenter au cours  de  la période de  référence. 
L'approvisionnement  des  marchés  du blé dans la République  populaire de  Chine  a  été 
influencé  à  partir de  1960/61  par une  série de très mauvaises  récoltes.  Des  inonda-
tions passagères et la sécheresse dans  les régions  emblavées  au Nord  du  p~s ont 
ramené  la production de  blé  à  moins  de  20  millions de  t  (part  dans la production 
globale de céréales du  p~s environ 15  %).  Comme  les récoltes des  autres  céréale~ 
n'ont  pas  compensé  ces pertes,  il en est résulté des besoins d'importation très 
élevés.  Les  importations de  blé et  de  farine  de blé  ont  atteint 6,3 millions de  t 
en 1965/66.  Il est  néanmoins  probable que  le niveau de  consommation par habitant 
(1)  En  ce qui  concerne la situation des  pqys  d'Europe  orientale en matière d'ap-
provisionnement,  cf.  :  Production and Trade  in Eastern Europe,  International 
Wheat  Council,  Review  of the World Wheat  Situation 1965/66,  London  1966,  p.  66 
et  suivantes - u.s.  Department  of Agriculture Economie  Research Service,  The 
USSR  and Eastern Europe  Agricultural Situation- Review  of 1965  and Outlook 
for 1966,  Washington,  D.O.,  mars  1966- u.s.  Department  of Agriculture Economie 
Research Service,  The  Europe  and  Soviet  Union  Agricultural Situation,  Review  of 
1966  and  Outlook for 1967,  Hashington,  D.C.,  mai  1967. - 83-
n'a pas  pu être maintenu,  étant  donné  l'accroissement très rapide  de la 
population.  Ces  derniers temps,  la situation en matière  d'approvisionne-
ment  dans la République  populaire de  Chine  apparaît  de  nouveau un  peu plus 
favorable.  Des  conditions  atmosphériques meilleures,  l'accroissement  des 
surfaces  irriguées et  l'intensification des  cultures  ont  manifestement  per-
mis  une  nuuvelle  augmentation de la production de  céréales.  Les  contrats de 
livraison conclus  avec  le Canada et  l'Australie en 1966  font  penser que  le 
volume  des  importations sera d'abord très élevé. 
b.  Les  interventions sur les marchés  nationaux et  leur influence sur la pro-
duction de blé et  sur les déficits d'approvisionnement  des  régions  et des 
pgys  importateurs 
Avant  de  parler de  l'incidence de  la politque du blé de  certains  p~s, il 
convient  de  donner un bref aperçu des  objectifs,  des bases  et  des  principes 
sur lesquels  sont  fondés  les systèmes  de  soutien (1).  Il ne  peut  être question, 
en l'occurence,  que d'essyer de  metter en  lumière quelques-uns des  éléments 
essentiels des  réglementations  de  marchés  en mettant  l'accent sur les mesures 
qui  influencent  directement  la production,  la commercialisation et la consom-
mation,  et  donc  la demande  sur les marchés  internationaux. 
Le  but  des  interventions est  généralement  de garantir aux producteurs de  blé 
certains prix et des  débouchés  suffisants,  ainsi que  d'obtenir un  approvi-
sionnement  suffisant des  marchés  intérieurs à  des  prix stables.  Alors  que  les 
réglementations des  marché.s  des  p~s industrialisés,  conçues  dans  1' optique 
des  revenus,  se  limitent  aux premiers stades de  la distribution et de la 
transformation,  les programmes  des  p~s en voie  de  développement  ont  une  plus 
vaste portée et  sont  davantage  axés  sur les objectifs de  l'approvisionnement 
et  de  la répartition ;  ils visent  directement  l'accroissement nécessaire de  la 
production. 
Pour que  les organisations nationales des  marchés  puissent  fonctionner,  il 
était nécessaire d'isoler les marchés  nationaux du blé des  marchés  interna-
tionaux.  Cette protection a  eu des  conséquences de  deux ordres  :  d'une part, 
les variations des  prix et  des  relations de  prix sur le marché  mondial  n'ont 
entraîné que  dans  une  très faible mesure  une  adaptation de la consommation 
(1)  cf.  FAO,  National Grain Policies 1963,  Rome  1963  ;  F
1AO,  National Grain 
Policies 1964,  Rome  1964  - FAO,  National Grain Policies,  Rome  1959,  et 
le  supplément  no.  1-4·  - International Hheat  Council,  Review  of the \vorld 
~llieat  Situation,  London,  séries annuelles - Commonwealth  Economie  Committee, 
"Grain Bulletin",  London,  séries annuelles. - 84  -
de  blé et de  la demande  des  p~s importateurs. D'autre part,  les programmes 
nationaux en matière  de blé  ont  eu des effets stimulants sur la production de 
blé des  p~s importateurs.  En  raison de  la stagnation de la consommation glo-
bale et de la priorité d'emploi donnée  dans certains cas à  la production na-
tionale,  les besoins d'importation ont  diminué.  Les  vendeurs sur le marché 
mondial  ont  dû se contenter de  couvrir les déficits d'approvisionnement- par-
fois très irréguliers- des  p~s importateurs.  Cela s'est traduit  sur certains 
marchés  partiels régionaux par des  fluctuations  assez amples  des  cours  du  blé. 
Les  objectifs visés par les réglementations  de  marché  peuvent  être atteints en 
principe de trois façons  : 
1.  par un système  de  prix minima et de garanties de  vente  (par des  interventions 
ou  des  quotas d'utilisation),  complété  dans  le cadre  du  commerce  extérieur par 
des  prix d'écluse  ou des contingents  ; 
2.  par des  paiements  compensatoires  égaux à  la différence entre les prix qui se 
forment  librement  sur le marché  et  les prix garantis 
3.  par une  combinaison des  systèmes visés aux points 1.  et  2. 
Dans  la Communauté  économique  européenne  ,  les systèmes  nationaux de  soutien ont 
été  remplacés  à  la fin de  juillet 1962 par une  réglementation commune  de marché, 
laissant  aux forces  du marché  une  liberté de  jeu plus grande  que  ne le faisaient 
les organisations nationales en vigueur antérieurement.  On  essaie de  résoudre 
les problèmes d'approvisionnement  et  de distribution en premier lieu par des  in-
terventions dans la formation des  prix.  En  l'occurrence,  une  certaine préférence 
a  été accrodée  aux livraisons des  producteurs de blé de  la Communauté. 
En  vertu du  règlement  no.  19  (1),  l'élément  essentiel de l'organisation commune 
des  marchés  (2)  est un soutien des prix au stade du  commerce  de  gros,  completé 
dans  le commerce  extérieur par un  système  de  prélèvements.  Pour les eentres de 
commercialisation les plus déficitaires,  on  a  fixé  des prix indicatifs de  base  (3), 
(1)  Règlement  no.  19  portant  établissement graduel d'une organisation commune  des 
marchés  dans  le secteur des  céréales du  4 avril 1962,  "Journal Officiel des 




Celle-ci couvre  à  la fois les céréales et les produits dérivés. 
Les  prix indicatifs de base se situaient  en  juillet 1964 entre 10,0 $/q 
(France)  et 11,9 0/q  (R.F.  d'Allemagne) -cf. FAO,  "Monthly Bulletin of 
Agricultural Economies  and Statistics", vol.  14  (1965),  no.  3,  p.  21. - 85-
d'où sont  dérivés les prix indicatifs des  marchés partiels régionaux.  En  plus 
de  cet  échelonnement  des  prix selon les régions qui doit  assurer l'écoulement 
régulier du blé des  régions  excédentaires vers les régions  de  consommation in-
suffisamment  approvisionnées,  il existe un  échelonnement  saisonnier des prix du 
marché,  pour couvrir les frais de  stockage  et décharger les organismes d'inter-
vention. 
Les  prix d'intervention doivent  être distingués des prix indicatifs  ;  les prix 
d'intervention sont  de  5 à  10% inférieurs  aux prix indicatifs  ;  ils représentent 
une  limite de  prix qui est garantie par les achats  de  blé des  offices nationaux 
chargés d'intervenir sur le marché. 
Le  système  des  prélèvements  ,  qui est  appliqué  désormais  d'une  façon uniforme 
dans  tous les  p~s de  la C.E.E.  et  qui  a  remplacé  les contingents et les mé-
canismes  de  compensation  en vigueur  jusque là,  sert  â  assurer la compensation 
des prix à  l'égard des  marchés  internationaux.  Lorsque  des  importations de  blé 
sont  effectuées  en provenance  de  pays tiers,  les prélèvements  représentent la 
différence entre le prix de  seuil unique  (prix indicatif de  base  moins  coûts du 
transport  jusqu'au lieu d'importation et  coûts  de  commercialisation)et  les prix 
C.A.F.  respectivement  les plus bas,  ces prix étant  établis  journellement  par la 
Commission  de la C.E.E.  Jusqu'au ler juillet 1967,  date  de  l'application de prix 
uniques  du blé,  les  importations de blé  en provenance  de  p~s membres  étaient 
également  soumises  à  des taxes  à  l'importation couvrant  la différence entre le 
prix franco frontière  et  le prix de  seuil  (déduction faite  du montant  forfaitaire 
préférentiel).  Grâce  aux montants  forfaitaires préférentiels,  les  p~s de  la 
C.E.E.  bénéficient  d'une  position privilégiée sur les marchés  du blé de  la Com-
munauté.  Comme  les prix de  seuil,  ainsi que  les prix indicatifs et  les prix d'in-
tervention tiennent  compte  des différentes qualités de  blé,  il n'était plus né-
cessaire d'avoir recours  à  des  quotas d'utilisation.  Du  côté des  exportations, 
le paiement  de  ristournes  à  l'exportation sert à  combler l'écart par rapport  aux 
prix en vigueur sur les marchés  internationaux et  à  restaurer la compétitivité 
des  p~s exportateurs. 
Le  système britannique des  "deficiency-payments"  (1)  se distingue  fondamentalement 
(1)  Cf.  Commonwealth  Economie  Committee,  "Grain Bulletin",  London,  séries annuelles, 
Commonwealth  Economie  Committee,  Grain Crops,  London,  séries annuelles - Carl 
F.  Wehrwein,  Government  Grain Programs  of Canada,  Australia,  Japan and the 
United Kingdom,  "Journal  of Farm  Economies",  American  Farm  Economie  Association", 
vol.  47,  no.  4  (novembre  1965),  p.  993  et  suivantes. - 86-
de  la réglementation C.E.E.  du marché  des  céréales  ;  le fait  que  la Grande 
Bretagne  soit  fortement  tributaire de  ses  importations et  ses  obligations 
envers les  p~s du  Commonwealth,  l'ont  amenée  à  ne  recourir jusqu'au milieu 
de  l'année  1964 qu'à des  interventions relativement  limitées sur le marché. 
Les  vendeurs  de  blé  étrangers avaient  assez  largement  accès  au marché  interieur 
britannique et  les prix se  formaient  librement  selon les dispositions des  ache-
teurs et  des  vendeurs.  La  garantie de  prix en faveur des  producteurs nationaux 
était  assurée  par des  paiements  compensatoires qui,  en 1963/64,  ont  atteint  au 
total 30,5 millions  de  livres sterling. 
A partir du ler juillet 1964,  le système  de  soutien a  été modifié.  Pour garantir 
une  plus grande  stabilité au marché  intérieur et établir une  relation satis-
faisante  entre la production nationale et les  importations et pour réduire les 
coûts  de  la compensation des prix,  on  a  limité les paiements  compensatoires  à 
la différence entre le prix de garantie,  qui  est  échelonné  suivant  les saisons, 
en  1965/66  :  25  s/5 d  par cwt  et  le cours moyen  pratiqué  sur le marché  (en 
1964/65  :  21  s/~  d  par cwt)  ou  le prix indicatif du marché  intérieur  (en 1965/ 
66  :  20  s/6 d  par cwt  (1)).  Les  "deficiency  p~ents" ne  sont versés  intégrale-
ment  que  jusqu'à concurrence d'une quantité t.otale  de  3,4 millions de  tonnes 
(1965/66)  (2).  Si la production de blé nationale dépasse cette "quantité stan-
dard",  les paiements  compensatoires  sont  réduits. 
L'introduction du prix minimum  à  l'importation au début  de  la campagne  1964/65 
a  rendu nécessaire un  système  de  prélèvements.  Les  prix minima à  l'importation 
et les prix C.A.F.  respectivement  les plus  bas  constituent la "base de cor-
rectionlf  des  taxes  à  l'importation,  les Etats-Unis,  le Canada et l'Australie 
bénéficiant d'un régime préférentiel. 
Les  instruments de  la politique  japonaise du blé  (3)  sont,  entre autres,  des 
prix de  soutien,  des  garanties d'achat  et une  action de  l'Etat dans  le domaine 
du  commerce  extérieur.  Afin d'encourager durablement  la culture du blé,  les prix 
(l)  Cf.  C.E.e.,  "Grain Bulletin",  London,  séries annuelles. 
(2)  Les  paiements  se  sont  élevés  en  1964/65  à  environ 14 millions  de  livres 
sterling au total. 
(3)  Carl.  F.  Wehrwein,  Government  Grain Programs  of Canada,  Australia,  Japan 
and  the United Kingdom,  op.  oit. - 87  -
de  soutien ont  été relevés ces dernières  années  (en 1965/66  :  47.067  yens/t); 
par comparaison avec d'autres  p~s importateurs  occidentaux,  ils ont  atteint 
ainsi un niveau exceptionnellement  élevé.  Ce  prix est calculé sur la base d'un 
indice de parité,  fondé  à  son tour sur les prix des moyens  de  produètion et 
des  services de l'année 1950/51.  On  tient compte  en  outre d'autres facteurs, 
par exemple  des déficits de  récolte. 
La majeure partie de  la production nationale est  achetée par la "Food Agency 
of the Ministry of Agriculture and  Forest~"· Grâce  à  intervention de  cet 
office étatique,  il est possible de  vendre  le blé  aux transformateurs nationaux 
à  des  prix inférieurs aux prix d'achat.  Les  ressources nécessaires  pour financer 
les paiements  compensatoires  proviennent  en majeure partie des taxes  à  l'impor-
tation. 
Les  programmes  pour le blé des  p~ys en voie de  développement,  dans  le détail 
desquels  nous  n'entrerons pas,  contiennent tout  d'abord des  éléments  essentiels 
des  réglementations des  marchés  des  p~s industrialisés,  de  multiples  formes  de 
soutien des prix,  de  larges garanties d'achat  de  la part  d'organismes d'Etat, 
ainsi qu'un contrôle strict des  importations et  des  exportations.  Comme  le com-
merce  extérieur est  aux mains  de  l'Etat, les courants d'importation peuvent  être 
réglés  en fonction des déficits d'approvisionnement  ou des  réserves  de  devises 
disponibles et  les exportations effectuées  en  fonction de  la situation intérieure 
en matière  d'approvisionnement.  La  séparation entre les marchés  intérieurs na-
tionaux et le marché  mondial  est  souvent  plus marquée  que  dans  les  p~s indus-
trialisés. 
Une  caractéristique  importante  de  la politique des  céréales des  pays  en voie 
de  développement,  c'est qu'elle vise délibérément  à  développer la production 
de blé  indigène  ;  elle met  en  oeuvre  à  cet  effet - outre les  instruments tra-
ditionnels - une  assistance technique  étendue  en faveur des  exploitations agri-
coles.  Une  autre caractéristique de  cette politique est  que  les  organisations 
de  marchés  d'un certain nombre  de  p~s s'étendent  à  tous les stades du  commerce 
et  de  la transformation.  Eu égard aux difficultés de  transport  qui existent par-


















































































































































































































































Graphique  11 
Production de  blé,  superficies  emblavées  et  rendements  à  l'ha  de  pays  importateurs 
.. ;~;t"TB Împorï"'t  (':*:~:r""ID±  1  1 r  1 
Mill.  ha 
411/ha 
50  r-----r----,------r-..-----r--r----.---,-,---,----,---,---.,.----;--.-::~ 
40 t--t----t-~~~~~~  =t----,;:: 
15  l-----+---t---t----1----+--i--t--t-----t--t--r--t-t-----t 
12  1----+-~-+-+---+---+---+----+---+--+---+----+--t-+--+---~ 
19 ~!/  1950  1951  1952  195}  1954  1955  1956  57/58  5B/59  59/60  60/61  61/62  62/6,  6}/64  64/65  65/66 
aMoyenne  de  cinq  années - 90  -
Graphique  11  (suite) 
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sont  organisés à  l'échelon central  ;  il en va de  même  du stockage qui  se 
trouve  en grande partie entre les mains  de  1 'Etat. La fixation des prix 
s'étend dans  de  nombreux  cas à  tous les stades du commerce  et de la trans-
format ion. 
Nous  allons  ess~er maintenant  de  donner quelques  indications sur l'incidence des 
réglementations du marché  existant dans les  p~s importateurs.  En  ce qui  concerne 
les pays  de la C.E.E.,  il y  a  mainte~raison de  penser que  les programmes  natio-
naux de  soutien en vigueur  jusqu'en\1962  ont  contribué dans  une  large mesure  à 
accroître la production de blé.  L'expansion de la production a  été particulière-
ment  rapide  aux  P~s-Bas et dans  la R.F.  d'Allemagne,  mais  on  a  pu noter égale-
ment,  au cours de la période  de  référence,  des  progrès  remarquables  de la pro-
duction en Belgique et  au Luxembourg.  Dans  ces  p~s, la production de blé  a  été 
en moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  de  107  j·v,  65  ~~ et  49  /a  respectivement 
supérieure  au niveau moyen  des  années  1950-52 et  a  ainsi augmenté  plus rapide-
ment  que  dans  les  p~s exportateurs d'Amérique  du Nord. 
En  raison des prix de  soutien en partie très élevés et  des  relations de prix 
favorables  à  la culture du blé,  les superficies  emblavées  ont  fortement  augmenté 
dans  les pays  importateurs de  la CEE  (leur augmentation a  été supérieure à  celle 
des  rendements  à  l'ha aux  Pays-Bas  et  en Belgique/Luxembourg)  ce  qui pourrait 
être également  un  indice de  l'efficacité des  réglementations nationales du 
marché.  Bien que  les principaux p~s importateurs d'Europe  occidentale aient 
enregistré,  dès  le début  de la période  de  référence,  des  rendements  à  l'hectare 
plus  élevés que  ceux des  p~s exportateurs d'outre-mer,  la progression des  ren-
dements unitaires s'est poursuivie  à  une  cadence  parfois encore  accélérée. 
Au  Royaume-Uni,  les garanties de  prix ne  constituaient manifestement  pas une 
incitation à  augmenter notablement  les  emblavures.  Alors  que  les superficies 
cultivées  en blé  ont  manifesté  dans  l'ensemble une  tendance  à  la stagnation, 
les rendements  à  l'ha ont  considérablement  augmenté. 
(l)  La  surface  emblavée totale dans la C.E.E.  est  restée sensiblement  constante, 
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Vers la fin  de  la période  de  référence,  le Royaume-Uni  a  enre-
gistré le  niveau  de  rendement  le plus  élevé  de  l'Europe  occi-
dentale.  L'évolution divergente  des  rendements  à  l'hectare et 
des  superficies emblavées  s'est traduite par  une  augmentation 
de  la production  de  47%  au  cours  de  la période  de  référence.1 
L'évolution  de  la production  de  blé  japonaise  ne  peut  guère 
donner  d'indications  quant  à  l'efficacité  des  interventions 
pratiques sur le  marché  intérieur,  aussi bien  en  ce  qui  concer-
ne  les prix que  les quantités.  Au  cours  de  la période  de  réfé-
rence,  la diminution  de  22 % des  surfaces  emblavées  (chiffre 
obtenu  en  comparant  la moyenne  des  années  1962/63-1964/65  à 
celle  des  années  1950-1952),  compensée  en  partie par  une  aug-
mentation  de  5  % des  rendements  à  l'hectare,  s'est traduite 
par  un recul  de  la production globale  de  blé,  qui  est  retombée 
à  1,2 millions  de  tonnes  (moyenne  des  années  1962/63-1964/65). 
La  cause  principale  de  cette  évolution est  sans  doute  la renta-
bilité encore  insuffisante  de  la production  de  blé  - par  compa-
raison avec  d'autres produits  des  champs  ;  celle-ci est restée 
faible  bien  que  les prix  de  soutien aient  été  relevés  graduelle-
ment  au  cours  de  ces  dernières  années.  En  outre,  le  fait  que  les 
réserves  de  superficie  soient  relativement  réduites  a  manifeste-
ment  joué  un  rôle  important. 
L'évolution  des  superficies emblavées  dans  les pays  en  voie  de 
développement  est l'indice  d'un certain  succès  des  ~esures de 
soutien  des prix. 
On  a  pu  enregistrer  surtout  dans  les pays africains et asiatiques 
des  accroissements parfois très importants  de  ces  superficies. 
Ce  résultat pourrait  toutefois  ~tre  dfi  aussi  aux  mesures  prises 
pour  l'amélioration  du  sol et pour l'irrigation de  régions arides, 
ainsi qu'à  d'autres mesures  d'assistance  technique.  Les  efforts 
1)  ~oyenne des  années  1962/63-1964/65 par  rapport  ~- la  noyenne  des 
années  1950-52. - 94  -
entrepris pour  augmenter  la productivité par  unité  de  surface 
n'ont  cependant  donné  que  des  résultats partiels.  Avec  des  ren-
dements  ~oyens â  l'hectare  souvent  inférieurs à  10  quintaux 
mébiques,  dus  notamment  à  la faible  utilisation  des  engrais ar-
tificiels,  à  défaut  de  mécanisation  et  aux  méthodes  de  culture 
e11core  peu  modernes  dans  certains cas,  les pays  en  voie  de  dé-

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 101  -
3.  Les  fccteuœdéterminant  de  l'offre  sur les marchés  interna-
tionaux  1950/51-1965/66 
a.  Les  quantités  de  blé  disponibles Zour  l'exportation  dans 
1)  les principaux pays  exportateurs 
L'approvisionnement  des  marchés  internationaux a  été  carac-
térisé  surtout,  au  cours  des  années  1952/53-1954/55 et  1958/59-
1960/61,  par  une  augmentation  des  quantités offertes disponi-
bles  ( 2)plus rapide  que  celle  de  la  demande  globale.  Dans  les 
pays  exportateurs  d'Amérique  du  Nord,  en particulier, les 
marchés  ont  été caractérisés  jusqu'en  1960/61  par  d'impor-
tants excédents  de  production et une  grande  élasticité  de 
l'offre  ;  au  cours  de  ces  dernières  années,  la situation s'est 
modifiée  parfois en  faveur  des  vendeurs. 
Aux  Etats-Unis  ( 3 ~  qui  ont  fourni  en  moyenne  des  années  1962/63-
1964/65,  près  de  50 % de  tout le  blé offert sur les marchés in-
ternationaux,  les stocks  de  blé  n'ont  cessé  de  diminuer  depuis 
1961/62.  En  raison  de  l'évolution extrimement  favorable  des 
exportations,  ils sont  même  tombés  vers la fin  de  la période  de 
rsférence  en  dessous  du  niveau  des  stocks  considérés  comme 
"nor  ma '-1X
11  et  destinés à  compenser  les flue  tœ. ti  ons  de  la pro  duc-
ti  on  et  de  la  demande.  En  conséquence,  les quantités  de  blé  dis-
po nibles  qui,  au  début  de  1960/61,  avaient atteint le niveau 
record  de  près  de  40  millions  de  tonnes  (sans  compter les "stocks 
normaux")  ont  très  fortement  diminué.  Avant  1961/62,  la capacité 
d'absorption  des  marchés  intérieurs et extérieurs avait,  à  cer-
tains  moments,  été  de  loin inférieure  au  potentiel  de  produc-
tion et  d'offre  des Etats-Unis. 
(1)  Les  données  statistiques  de  ce  chapitre  sont  empruntées principa-
lement  aux  statistiques nationales.  Cf.également  à  ce  sujet  :  In-
ter~ational  ~beat Council,  Review  of  the  World  Wheat  Situation, 
London,  et  FAO  Food  Balance,  Rome,  séries annuelles. 
(2)  Quantité  offerte  disponible=production  +  stocks  (déduction faite 
des  stocks  considérés  comme  "normaux").D'après les données  fournies 
par  l'International Wheat  Council,  on  a  considéré  comme  "stocks 
normaux"  en  1964/65  :  pour  les Etats-Unis  17,1  rn/T  ;  pour  le  Canada 
10  m/T  ;  pour  l'Argentine  1  m/T  ;  pour  l'Australie  1  m/T  et pour 
la France  1,5 m/T.  Cf.  p.  30. 
(3)  En  ce  qui  concerne  la situation des  Etats-Unis  en  m8tière  d'appro-
visionnement,  US  Dept.of  Agr.  Economie  Research  Service  "Wheat Si-
tuation'',  ~ashington séries annuelles.  Les  chiffres  du  commerce 
extérieur  dans  les bilans  d'approvisionnement  ne  coïncident  pas 
avec  les données  des  tableaux 4  et  14  sur le  commerce  extérieur  en 
raison de  la différence de  source  et parfois  de la différence  de 
déli,"itation dans le temps.  Il existe  en  outre  certaines différehces 
pc::.r  r;.)_pport  au  te.bleau  32. - 102  -
Graphique  12 
L'approvisionnement  des  marchés  du.blé  dans  des  pays  expor-
tatevrs 1mportants 
1950/51  - 1964/65 
jMill.  t 
1  20  ,.-----.------,.--------.------=---,-------, 















20  ~--------~----------~----------r----------.----------~ 
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Tableau 35  - L'approvisionnement  des  marchés  du  blé  aux  Etat~-Unis et  au  Canada 
1950/51-1965/66  (  1  000  t  ) 
b  .Produc- Impor  Exp or- Consommation intérieure 
Pays  Année a  Stocks  ti  on  tations tatiom Total 
dont:  • 
~~~~~~w.·  ~~~~~- ài~nces 
Etats-Unis  1950/51  11  560  27  747  324  9  1o5  19  642  13  053  2  962  2  393 
1951/52  10  885  26  898  860  12  803  18  872  13  095  2  787  2  401 
1952/53  6  968  35  560  588  8  642  17  992  13  275  2  286  2  425 
1953/54  16  482  31  932  150  5  899  17  255  13 256  2  101  1  892 
1954/55  25  410  26  782  114  7  458  16  642  13  223  1  650  1  764 
1955/56  28  205  25  508  269  9  418  16  433  13  087  1  473  1  854 
1956/57  28  132  27  367  210  14  947  16  024  13  085  1  347  1  579 
1957/58  24  736  26  017  294  10  951  16  106  13  229  1  154  1  715 
1958/59  23  992  39  670  210  12  053  16  566  13  545  1  260  1  750 
1959/60  '35  253  30  516  199  13  877  16  337  13  537  1  086  1  712 
1960/61  35  753  36  946  220  18  006  16  501  13  534  1  222  1  742 
1961/62  38  413  33  611  155  19  562  16  615  13  640  1  448  1  524 
1962/63  35  982  29  771  144  11  524  15  847  13  760  436  1  650 
1963/64  32  525  31  085  109  23  303  15  886  13  994  1  726  1  726 
1964/65  24  531  35  133  30  19  735  17  701  14  146  1  775  1  775 
1965/66c  22  258  35  611  24  23  605  19  920  14  326  3  928  1  663 
Canada  1950/51  3  054  12  698  0  6  560  4  042  1  391  1  497  918 
1951/52  5  150  15  069  0  9  685  4  625  1  420  2  100  984 
1952/53  5  912  19  106  0  10  493  4  094  1  424  1  655  1  010 
1953/54  10  431  17  257  14  6  944  3  917  1  263  1  644  1  010 
1954/55  16  841  9  037  5  6  857  4  412  1  462  2  066  874 
1955/56  14  609  14  133  0  8  501  4  467  1  462  2  126  879 
1956/57  15  777  15  597  3  (  197  4  214  1  426  1  905  844 
1957/58  19  966  10  689  0  8  719  4  287  1  445  1  946  857 
1958/59  17  652  10  836  0  8  016  4  464  1  462  2  022  946 
1959/60  16  005  12  116  0  7  548  4  254  1  497  1  772  946 
1960/61  16  321  14  111  0  9  614  4  271  1  532  1  720  977 
1961/62  16  544  7  714  0  9  745  3  868  1  603  1  198  1  (l~6 
1962/63  10  646  15  396  0  9  021  3  756  1  443  1  209  1  064 
1963/64  13  262  19  691  0  16  1-32  4  265  1  609  1  470  1  146 
1964/65  12  505  16  343  0  10  877  4  007  1  565  1  301  1  089 
1965/66 c  13  964  17  664  0  15  921  4  271  1  658  1  356  1  141 



































aEtats-Unis  :  juillet-juin,  Canada  :  août-juillet  - bAu  début  des  campagnes  - cDonnées  provi-
soi  res - 104  -
La  production  de  blé  des Etats-Unis (l)  a  augmenté  surtout 
au  cours  de  la deuxième  moitié  de  la période  de  référence. 
Cette progression est allée  de  pair  jusqu'en 1962/63  avec 
une  tedance  a  un  leger recul  de  la consommation intérieure 
et avec  une  forte  expansion  de  la demande  étrangère  dans  la 
deuxième  moitié  de  la période  de  référence.  Les  ventes  sur 
les marchés  intérieur et  étrangers ont  été  en  moyenne  des 
années  1962/63-1964/65  d'environ  1/4 supérieur à  la moyenne 
des  années  1950/51-1952/53· 
L'évolution  de  la consommation intérieure globale  a  été  dé-
terminée  surtout par  une  légère  augmentation  de  la consomma-
tion alimentaire  - en  moyenne  des  années  196~/63-1964/65, les 
Etats-Unis ont  enregistré,  avec  52,6 kg  (2),  la consommation 
par habitant la plus  faible  de  tous les pays exportateurs -
et par la diminution  de  l'utilisation de  blé  comme  fourrage 
dans la première  moitié  de  la période  de  référence.  Ce  sont 
surtout les prix relativement élevés  du  blé  jusqu'en 1963/64 
et les modifications  des  relations  de  prix entre les céréales 
fourragères  et le  blé  en  faveur  des  céréales fourragères  qui 
ont  causé  une  diminution  de  la consommation  de  blé  fourrager 
(pourcentage  par  rapport  à  la consommation intérieure  globale 
de  blé  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65  :  8  %.  Après  la 
baisse  des  prix  du  blé,  la consommation  de  blé  fourrager  a 
très  fortement  augmenté  en  1965/66.  Sur  la quantité  totale  de 
céréales utilisées comme  fourraee  au  cours  des  dernières an-
néec  de  la période  de  référence,  le  blé  n'a représenté  que  1% 
environ  aux  Etats-Unis,  contre  environ  12% au  Canada et 33  % 
en  Australie. 
L'approvisionnenent  des  marchés  du  blé  (3)  au  Canada  a  subi 
(1)  Elle  se  composait  en  1964/65  des  sortes  de  blé  suivantes  : 
49  ?::  "Hardwinter",  18  )'~  "Redwinter",  14% "Hard Spring"  et  19  5o 
autres  sortes  de  blé  - U.S.Department  of Agriculture,  Economie 
Research  Service,  "Uheat Situation",  Washington,  D.C.  Octobre 
1966'  p.  21. 
(2)  En  éauivalent  farine. 
(3)  Cf.  D~.1:1inion  i5ureau  of ::>tatistics,  Agriculture  Division  "The 
~heat Review'',  Ottawa  - série  annuelle  - Dominion  Bureau  of 
3tatistics,  Grain  Trade  of  Canada,  Ottav1a,  série  annuelle. 
Grain  Trade  Year  Book,  Winnipeg,  série  annuelle. Pays 
Argentine 
Australie 
- 105  -
Tableau 36  - L'approvisionnemant  des  mDrchês  du  bl~ en Argentine  et  en  Australie 
1~)0/51-1965/66 (  1  000  t  ) 
!Ann.§e
8  b 
Stocks 
1950/51d  198 
1951/52  702 
1952/53  218 
1953/')4  1  )09 










2  208 
1  226 
1  554 
1  340f 
1  425 




1964/65  2  213 
1965/66 
1950/51  1  192 
1951/)2  528 
1952/?3  460 
1953/54  1  026 
1954/55  2  503 
1955/56  2  586 










1  130 
449 
1  7io0 






ConsommRtion  int~rieure  ,  Produc- Imper- Exporta~--~~~~d~Qn=7t~~~~~~-----iDegre d'auto-
tien  taticns  t1ons  Total  rli'  S  approvisionnem. 
5  795 
2  100 
7  634 
6  200 
7 690 
5  250 
7  100 
5 810 
6  720 
5  837 
3  960 
5  100 
5 020 
8  940 
14  240 
5 014 
4  347 
5  313 
5  390 
4  589 
5  319 
3  663 
2  657 
5 855 
5 403 
7  450 
6  729 
6  354 













2  489 
118 
2  248 
2  967 
3  560 
2  628 
2  701 
1  974 
2  645 
2  404 
1  OI.J3 
2  730 
1  831 
3 483 
6  403 
3 471 
2  257 
2  801 
1  829 
2  736 
3  590 
2  926 
1  407 
2  692 
3  1\13 
4  9)1 
6  149 
6  987 
7  336 




4  095 
3  133 
3  531 
3 604 
4  071 
4  050 
4  019 
3  666 
3  308 
2  888 
2  928 
3  748 
3  710 
2  208 
2  159 
1  946 
2  003 
1  851 
2  022 
1  897 
1  971 
1  832 
2  118 
1  982 
1  960 
2  052 
2  017 
2  594 
2  357 
~'f·<r~i?:g~~ c  ni~nces  % 
1  141 
1  132 
1  124 
980 
1  089 
1  130 
1  173 
1  119 
1  146 
1  176 
117} 
1  151 
1  146 
1  219 
1  233 

































































Décembre-novembre  - bAu  début  des  campagnes  - cNon  compris  les faibles  quantités  ~ui restent 
dans  les  ferrres  - dAnnée  civile  1951  - eChiffre  corrigé  par  rapport  à  la source  - Non  comparable 
avec  l'annCe  ~r,~cédente  - gDonnées  provisoires  - hy  compris  de  faibles  quantités  pour le  fourrage 
et  l(alim~nt2tion qui  restent  dans  les  fermes. - 106  -
également  de  profondes modifications.  Bien  que  la production ca-
nadienne  de  blé,  qui  provient  à  raison  de  95  % environ  des  pro-
vinces  de  la Prairie  :  Manitoba,  Saskatchewan et Alberta  (1)  et 
comprend presque  exclusivement  du  blé  d'été,  ait augmenté  de  nou-
veau  à  un  rtthme  plus  rapide  depuis  1958/59,  les stocks  de  blé 
ont  accusé  depuis la même  année  une  tendance  à  la baisse,  avec 
des  fluctuations  sensibles.  L'évolution très favorable  des  ex-
portations  de  blé enregistrée  à  partir  de  1960/61  (achats  impor-
tants  des pays  du  bloc  oriental)  a  permis  un meilleur  équilibre 
entre les quantités offertes provenant  des  récoltes courantes et 
la demande  globale. 
La  demande  intérieure n'a contribué  que  dans  une  mesure  relative-
ment  faible  à  désengorger  les marchés  canadiens  du  blé.  La  conso~­
mation intérieure  de  blé  a  diminué  d'environ  5  % au  cours  de  la 
période  de  référence.  La  composition  de  la consommation intérieure 
de  blé  a  été caractérisée par le fait  qu'en moyenne  des  années 
1962/63 à  1964/65,  la consommation  alimentaire  a  représenté  38  % 
de  la consommation  totale,  et l'utilisation comme  fourrage  33  %. 
Ces  relations  se  sont modifiées  au  cours  de  la période  de  réfé-
rence  en  faveur  de  la consommation alimentaire,  car l'emploi  du 
blé  comme  fourrage  a  perdu  de  son importance.  Au  cours  de  ces der-
nières années,  la consommation alimentaire  de  blé  par habitant a 
été  de  l'ordre  de  60  kg  (2). 
Contrairement  à  ce  qui  s'est passé  aux Etats-Unis et au  Canada, 
les marchés  de  l'Australie  (3)  et  de  l'Argentine  (4)  n'ont  guère 
été  encombrés  au  cours  de  la période  de  référence  par  des  stocks 
de  blé importants.  En  Australie,  la progression rapide  de  la pro-
duction  de  blé  (moyenne  des  années  1962/63-1964/65 par rapport  à  la 
moyenne  des  années  1950/52  :  +  86  56),  alors  que  la consommation 
(1)  En  1964/65,  la production totale  de  blé  des  provinces  de  la Prairie 
se répartissait  comme  suit  :  Hanitoba II 37  %,  Hanitoba III 24  %, 
Manitoba  IV  9  %,  autres sortes  de  blé  30  ~;.  Cf.Dominion  Bureau  of 
Statistics,  Agr.  Div.  Grain  Trade  of  Canada  1964-65,0ttawa 66,p.18. 
(2)  En  équivalent  farine. 
(3)  Cf.  Australian Wheat  Board,  Annuel  Report,  Melbourne  - US.  Dept. 
of Agr.,  Foreign Agriculturale Service,  The  Australian Wheat  Marke-
ting System,  Washington  1965.  Bureau  of Agricultural  Econo:;tics, 
"Wheat  Situation",  Canberra  séries annuelles. 
(4)  Cf.  Commonwealth  Ecoilor..:~ic  Committee,  Grain Crops,  London  - Ir:ter-




- 107  -
Tableau 37  - L'approvisionnement  des  marchés  du  blé en  France,  en Italie et en Suède 
1950/51-1965/66  (  1 000  t  ) 
consoMmat1on  ~nter1eure  Degré  d'auto-
Année  a  Stocksb  Produc- p.mports  ~porta- rln"'+  • 
ti  on  ti  ons  ti  ons  Total  Cons  omm  Four- Se-
approvision-
nement 
aliment  rage  c  menees  {%) 
1950/51
8  1 000  7  701  4:50  990  7 821  6  272  150  900  96 
1951/52&  }20  7  116  970  }80  6  806  4  897  150  910  105 
1952/5}:  1  220  8  421  500  560  8  761  6  600b  200b  900b  96 
195:5/54.  620  8  981  400  1  220  8  001  5 ooob  1  500  =~~b 
112 
1954/55  960  10  566  }50  2  640  1 856  5 000  1  500b  1}4 
1955/56  2 015  10  }68  171  2  56}  9  030  5  9:59  2 024  1 020  115 
1956/57  1  567  5 687  1  749  417  7 024  5  555  590  842  81 
1957/58  1  562  11  108  }99  2  :579  8  928  5 9}0  2  11}  8}}  124 
1956/59  1 762  9  628  676  1  030  9  412  6  068  2 485  801  102 
1959/60  1  615  11  544  425  1  748  9  967  5 658  }  276  784  116 
1960/61  1  869  11  014  51}  1  557  9  496  5 998  2  715  71}  116 
1961/62  2  34}  9573  444  1 817  8  856  5 916  2 046  814  106 
1962/6}  1  687  14  05}  684  3 08}  10  09}  5 952  }  18}  889  1}9 
1963/64  }  248  10  249  817  2  756  9  }06  5 767  2 103  794  110 
1964/65  2  252  1}  836  728  4  698  10  120  5  596  '669  815  137 
1965/66  2 000  14  760  174  4  844  10  0}0  5673  3 587  716  147 
1950/51  1 11}  1 470  54  8  737  1 647  45  9:55  J9 
1951/52  1  }50  6 962  1 72}  :54  8  892  1 725  45b  9}6  78 
1952/5}  1  108  1 876  1  394  10  8  817  1 131  45b  905  89 
195:5/54  1  551  9  057  517  17  8  659  7 674  45b  906  105 
1954/55  2  447  1  283  796  16  8  821  1 119  45  912  6} 
1955/56  1  689  9  504  698  143  6  742  1 719  66  850  109 
1956/57  } 006  8  684  746  747  8  786  7 818  60  860  99 
1957/58  2  903  8  478  280  1  027  8  775  7 826  67  8}3  97 
1958/59  1  859  9  815  10  954  8  979  7  845  255  827  109 
1959/60  1  811  8  471  86  452  9  056  1  901  136  191  94 
1960/61  860  6  794  2 445  97  9 002  7  950  120  111  75 
1961/62  1  000  8  301  955  159  9 037  8  175  70  na  92 
1962/63  1.  060  9  497  }54  235  9  141  8  2}2  75  779  104 
1963/64  1  5:55  6  127  6}5  267  9  279  8  406  64  752  86 
1964/65  751  8  566  751  326  9  362  8  475  74  755  92 
1965/66  400  9  776  1 057  493  9  540  8  648  96  7}6  102 
1950/51  200  H9  115  31  817  565  ~57  77  90 
1951/52  200  471  }18  44  6}2  565  35  74  75 
1952/5:5  31}  77:5  146  160  669  566  5  91  116 
195:5/54  40}  987  24  451  766  5:55  116  100  129 
1954/55  197  1  021  12  218  758  537  1  }8  80  135 
1955/56  254  716  61  75  751  95 
1956/57  205  951  76  273  672  142 
1957/58  267  711  127  140  757  94 
1958/59  226  598  193  91  763  78 
1959/60  170  8}6  91  61  735  114 
1960/61  301  b24  106  195  703  117 
1961/62  }}}  812  84  18}  728  112 
1962/6}  316  872  212  241  749  116 
1963/64  412  643  214  181  103  91 
1964/65  385  967  60  277  670  144 
1965/66  465  932 
8 Au  début  des  campagnes  - bEstirnation 
Source: "Wheat  Situation", Washington,  D,C, ~éries annuelles.J'The Wheat  Reviev",  Ottava,séries  annuelles"Grain 
Trade  of Canada",  Ottava,  1950/51-1951/52.  - International Wheat  Council,  World  Vbeat  Statietice,  London, 
séries annueieecommoavealth Economie  Committee,  Grain  Crepe,  London~iéries annuelles-"Bureau of .&gri-
oultural Econoaica,  "The  Vbeat  Situation•,  Canberra,  .lupet 1965,  '!l'o.  25,  .lupet 1966,  &o.  27.  -CEE Statistique 
agricole,Bruxelles,  sér.ann.  - PAO,  Food  Jlalance  Sheetc,  2nd  Ieeue,  lloae,  1~)5• - 108  -
intérieure baissait légèrement,  a  entra!né  une  augmentation con-
sidérable  des  quantités offertes à  l'exportation.  En  revanche,  la 
progression  de  l'offre d'exportation argentine  a  été moins  forte 
en effet,  le rythme  d'accroissement  de  la production a  été plus 
lent et,  pendant un certain nombre  d'années,  une  partie plus impor-
tante  des  récoltes a  été nécessaire  à  l'approvisionnement intérieur. 
C'est ainsi qu'on  a  pu  observer  jusqu'en 1958/59  une  tendance  à 
l'accroissement  de  la consommation intérieure globale,  qui  a  toute-
fois fait place,  jusqu'à la fin  de  la période  de  référence,  à  la 
tendance inverse.  Cette  évolution a  été  déterminée  en  premier lieu 
par celle  de  la consommation alimentaire,  qui,  en  moyenne  des années 
1960/61-1962/63,  a  contribué  à  la consommation  intérieure globale  à 
raison  de  86  %.  Au  couts  des  dernières années  de  la période  de  réfé-
rence,  la consommation  moyenne  de  blé  par habitant  à  des  fins  alimen-
taires s'est maintenue  en  Argentine  aux alentours  de  100  kg,  alors 
qu'on  a  enregistré pour l'Australie une  consommation  moyenne  légère-
ment  inférieure à  80  kg. 
Par  suite  de  l'accroissement rapide  de  la production  de  blé,  qui,  en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  a  dépassé  de  64  ~ celle  des pre-
mières  années  de  la période  de  référence,  la France  est  devenue  un 
pays  vendeur  important  sur les marchés  internationaux  du  blé et  de 
la farine  de  blé  (1).  La  quantité  de  blé  disponible  pour l'exporta-
tion s'est élevée  à  3,5 millions  de  tonnes  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  contre  2  à  2,5 millions  de  tonnes  au  maximum  au 
cours  des  années  1954/55 et suivantes;  elle a  dépassé  4,5 millions 
de  tonnes  en  1964/65 et 1965/66  par  suite  de  très bonnes  récoltes. 
Les  principaux éléments  de  la consommation intérieure croissante  (ac-
croissement  au  cours  de  la période  de  référence  :  26  % )  ont  été la 
consommation alimentaire,  qui  a  représenté  59  5ô  de  la consommation 
totale,  et l'utilisation comme  fourrage  qui  a  représenté  32  % de  la 
consommation  totale (il s'agit chaque  fois  de  la moyenne  des  années 
1962/63  à  1964/65).  Alors  que  la consommation  totale pour l'alimenta-
tion a  manifesté  une  tendance  à  diminuer  quelque  peu  - la consomma-
tion  de  blé  comme  fourrage  s'est accrue  dans  des  proportions  impor-
tantes  (passant  d'environ  2  millions  de  tonnes  en  moyenne  des  années 
1955/56-1957/58 à  3,7 millions  de  tonnes  en  1964/65).  Il s'est averé 
Cl)  Cf.  CEE,  Statistiqueagricole,  Bruxelles,  séries annuelles. 
Données  statistiques de  la FAO. - 109  -
que  l'emploi  de  blé  comme  fourrage,  encouragé  par  des  mesures  de 
dénaturation et par  des  avantages  de  prix,  a  été adapté  à  diver-
ses reprises aux résultats  de  la récolte  de  blé. 
Dans  les autres pays  exportateurs,  la situation en  matière  d'ap-
provisionnement  a  évolué  de  façon  très différente  selon les années. 
Sa  production nationale  ayant  à  peine  augmenté  et  sa  consommation 
totale  de  blé s'étant accrue,  l'Italie n'a pu  offrir sur les mar-
chés  étrangers pendant  la période  de  référence,  que  des  quantités 
relativement faibles  ;  les exportations  de  blé  sont  parfois aussi 
allées  de  pair avec  des  importations  plus élevées,  de  sorte  que  le 
commerce  extérieur s'est soldé  certaines années  par  des  importa-
tions nettes considérables.  La  Suède  a  enregistré,  surtout  ces  der-
nières années,  de  meilleures récoltes qui  ont  permis  un  accroisse-
ment  des  exportations,  la  demande  intérieure étant restée  sensible-
ment  la même  ;  la dépendance  à  l'égard des  importations  a  été  très 
différente  selon les années.  Les possibilités de  livraison des  pays 
d'Afrique  du  Nord  ont parfois été affectées par l'insuffisance  des 
récoltes et l'expansion  de  la consommation intérieure. 
b.  L'influence  des  systèmes  de  soutien sur la production  de  blé,  sur 
les stocks et sur la consommation  des  principaux pays exportateurs 
Les  règlementations  du  marché  du  blé  des  principaux pays  exporta-
teurs  (1)  diffèrent  en partie  fortement  des  règlementations  des 
pays  importateurs  déjà  exposées.  Si la stabilisation des  marchés 
nationaux et .la réalisation de  certains objectifs  de  prix et  de  cer-
taines garanties  de  vente  figurent  aussi  au  premier  plan  des  préo-
cupations  dans  les pays  exportateurs  de  blé,  des  limites plus étroi-
tes  sont  confinées  aux  mesures  de  soutien,du fait  de  la dépendance 
à  l'égard des  exportations et  du  coût  comparativement  plus  élevé  des 
interventions sur le marché. 
Aux  Etats-Unis,  - l'espoir  de  voir l'expansion  des  quantités dispo-
nibles se  ralentir ne  s'étant pas réalisé  au  cours  des  années  1953/54 
(1)  Cf.  FAO,  National  Grain Policies,  Rome  1959,  supplément  n°1-4 
FAO  National  Grain Policies  1963,  Rome  1963  - FAO,  National 
Grain Policies  1964,  Rome  1964.  International  Wheat  Council, 
Review  of  the  World  Wheat  Situation,  London,  séries annuelles. - 110  -
à  1961/62  - une  révision  du  programme  du  blé  (1)  est  devenue  in-
dispensable  à  partir  de  1964/65.  Cette  révision  a  concerné  sur-
tout le montant  des  prix  de  soutien  calcul6G  sur la base  d'une 
formule  de  parité et  d'une  échelle  mobile  (en  fonction  des  livrai-
sons probables  sur le marché)  qui  jusqu'à présent  s'accompagnai-
ent parfois  de  quotas  de  livraison obligatoires fixés  co~me pla-
fonds.  Les  diminutions  de  prix pratiquées entre  1955/56  et  1963/64 
("loan rate"  1963/64  :  1,82 $/bushel  ;  75% de  la parité:)  ont  été 
suivies  d'une  réduction  draconienne  du  prix  de  soutien,  qui  a  été 
ramené  à  1,25 $/bushel  en  1965/66,  ce  qui  a  considérablement  réduit 
l'écart de  prix par rapport  aux  marchés  internationaux  du  blé  ou 
aux  marchés  nationaux  des  céréales  fourragères.  A partir  de  1964/65 
il a  été  délivré,  à  titre complémentaire,  et  sous  réserve  d'une 
participation au  programme  du  blé,  des  "domestic  certificates" 
(limités à  la consommation intérieure  :  0,75 $/bushel)  et  des 
"export certificates"  (0,30  $/bushel  (2)),  qui  portaient respecti-
vement  sur 45% et 35  ~ de  la production  de  blé.  Les  prix moyens 
du  blé  obtenus par les exploitations agricoles  sont  tombés  à  1,71  $/ 
bushel,  contre  1,86 $/bushel  en  moyenne  des  années  1959-63  il n'a 
plus été  fixé  de  quotas  de  livraison obligatoires. 
Cette  réduction  ou  cette différenciation des prix à  la production 
est conçue  pour  faire  participer plus  largement  les meuneries  du 
pays  au  coût  du  soutien  des  prix,  pour  influer indirectement  sur 
les prix à  la production,  par l'intermédiaire  des  prix à  l'exporta-
tion et pour  réduire  les subventions  à  l'exportation.  Pour  pouvoir 
obtenir le  soutien  complet  des  prix,  les cultivateurs  doivent  accep-
ter de  ne  pas  dépasser les contingents  de  superficie.  En  1965/66,  le 
contingent total de  superficie s'est élevé  à  49,5 millions  d'acres(3) 
au lieu de  55 millions d'acres en  1963/64.  Les  producteurs  de  blé 
qui  se  décidaient à  réduire  encore  davantage  leur  superficie  emblavée 
avaient  droit  à  des  indemnités  calculées  s~r la base  de  50 % de  la 
(1)  Cf.  U.S.Department  of Agriculture,  Economie  Research Service, 
"Whea t  Situation",  Washington  D.C.  séries annuelles  - "The  United 
States Food  and Agriculture Act",  Commonwealth  Economie  Committee, 
"Grain Bulletin",  London,  Novembre  1965,  Vol.XI,  N°6,  p.229 et s. 
(2)  1965/66  :  0,30 $/bushel 
(3)  Compte  tenu  des  avantages accordés  aux petites exploitations en-
viron 53,5 millions  d'acres. -t11-
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pensation de  prix pour les Compensation pour attein-
exportations  de  blé au-dell dra le prix de  garantie 
~· 150 aillions de  bushels couvert par des  subven-
tions  de  1 'Etat  ( 1964/65 
au  total 18,1  millions  de 
$  australiens. Prix de 
vente  moyen  1964/65  :1 135 
~  d:~:~~:~~~ar~: ~::h;;aü 
de  A:'r~sport). 
Fo-•rce intérieur entre 
as IUÙ.Bs  dea particu-
iere. 
pbligation de  priee en 
l"harge  da  la "Junta lfa-
i"ional  de  Granes"  au 
fri"i aiaillull. 
J:xportationa  de  bU  frap-
p6ee  temporairement  da 
taxes  ;  les recette-. oor-
raapondaatea aervent ppur 
une part au  tiaaacemant  du 
stookap daaa le paya. 
Importation&  de  blé lour-
dement  trapp6aa. 
jPriae en charge et coa- Ma auras viaaat ·à tavoriaer 
laercialieation de la ré- laa açortationa  1  aidaa 
FOl  te asaur6aa par l'  da  finaaceaant  da  1 '&tat  -
'.t.uetraliaa liheat  Board";  Laa paya  du  Coaaonwaaltll 
~galemant compétent  pour  garantissant  daaa ellaque 
~as décisions en utiire  caa certains prix .l 1 1 ex-
lot•  stockage.  portation jusqu'à concur-
rence  da  150 ailU.ona de 
bushela.  Pour laa quaati-
téa supérieures,  companaa-
tion de  prix par le"111laat 
Priees Stabiliaation Fund~ 
paiement  d 1uae  taxe  (au u 
xiiiUII  1,  7  1/cta par buahal 
en cas de d6pa-ant dea 
prix tixh ~t raatitutionl 
lorsque  ces prix na  sont 
pae atteinta. 
Droit  de  douaae  à  l'  iapor 
tation  1  10 "  da la valeur 
iaporth. 
lolU'oe  1  F.t.O,  lfational Graina Polieiea,  Rome,  19.59,  +  supplément n•  1-4.  F.t.o,  llational Graina Policiea 196},  Rome  196}.  F.t.O,  National  Graina Poli.ciaa  1964,  Rome  1964. 
Iateraational lihaat Cowudl,  Revis• of  the  World  l'lheat Situation,  London,  séries annuelles•  - Commonwealth  J:conomic  Co-t.ttea,  "Grain Bulletin",  London,  aériaa 
annuallaa.  - Carl F. Wehrwaia.  Govarnaant  Grain  Programa of Canada,  Australie,  Japan,  and  the  United Kingdom,  "Journal ot Farm J:conomica",  .laerican Farm J:co-
noûoa .t.aaooiation,  Illinois, Yolo  47,  a• 4  de  novembre  1965,  p.  993·  u.s.  Depart.llent  of Agriculture,  Economie  Reaearch  service,  "''lhaat Situation",  laahinston 
D,C,  aériea annuelles.  - Caaada  Doaiaion  Bur.eau  or Statiatica Agriculture  Division,  "The  Wheat  Ravie•"•  Ottawa,  séries aanuellea.  - Grain Trade laar Book, 
tinaipas, ..  riaa annuallaa  •  .t.uatraUaa liheat Board,  .t.nnuel Report,  Nelbourne,  driee aanuellea.  - U.S,Departaant of .t.sriculture,  Foreign .A.sriculturala San-ica, 
fila .luatraUaa 111leat  Marll:etins 8Jatam,  Washington 1965. 
/ - 112 -
production normale  à  obtenir et du  "loan rate".  Ce  programme  volon-
taire  de  réduction  des  superficies emblavées devrait  également  con-
tribuer à  réaliser un  meilleur  équilibre entre l'offre intérieure 
et lacapacité  d'absorption des marchés intérieurs et étrangers. 
Si,  jusqu'en 1965/66,  la politique  du  blé est restée restrictive, 
depuis le  début  de  1966/67,  elle est axée  sur  une  expansion  de  la 
production.  C'est ce  qui ressort surtout  de  l'augmentation des  con-
tingents  de  superficies qui  ont  été portés à  63,3 millions d'acres -
et qui  ne  devraient  guère  dans  ces conditions limiter encore  les 
superficies emblavées  - et du  fait  que  les mesures  de  réduction vo-
lontaire  des  superficies emblavées n'ont pas  été maintenues.  En 
outre,  après la suppression  des  "export certificates", les "domestic 
certificates" ont été payés à  un  taux  supérieur à  l'ensemble  des 
anciens certificats. 
Il appartient  notamment  à  la Commodity  Credit Corporation,  organisme 
central d'intervention sur le marché,  de  warranter  ou  d'acheter les 
récoltes au prix de  soutien,  ainsi que  de  régler les transactions 
liées au  stockage et à  la commercialisation à  l'intérieur du  pays ou 
à  l'exportation et leur financement  ;  elle fait appel pour l'exécu-
tion de  ses opérations sur ce  marché  à  des entreprises privées et 
coopératives. 
L'éventail  des mesures  d'aides à  l'exportation s'étend des cessions 
de  la Commodity  Credit Corporation à  des prix inférieurs aux prix in-
térieurs et des  "payments in kind"  aux  subventions directes à  l'ex-
portation.  Les Etats-Unis sont ainsi parvenus,  au  cours  des dernières 
années,  à  renforcer notablement leur position de  principal fournisseur 
du  marché  mondial. 
A la différence  des Etats-Unis,  le Canada  (1)  a  évité de  fixer les 
prix intérieurs du  blé  à  un  niveau supérieur au  cours  du  marché  mon-
dial. Il a  également  renoncé,  eu  égard à  la nécessité  de  maintenir la 
flexibilité  de  la production,  à  fixer  des  contingents  de  superficie 
et des  quotas  de  livraison restrictifs et à  limiter ainsi la liberté 
(1)  Cf.  Carl F.  Wehrwein,  Government  Grain Programs of Canada,  Austra-
lia, Japan and  the United Kingdom,  "Journal of Farm  Economies", 
American  Farm  Economie  Association,  Illinois,  Vol.  47,  n°  4(Novem-
bre  1965),  p.  993  et suivantes - Grain Trade  Year  Book,  Winnipeg, 
séries annuelles. - 113  -
de  manoeuvre  des  exploitations agricoles.  Parmi les principales 
mesures  de  la réglementation  du  marché  du  blé  au  Canada  figurent 
la fixation  de  prix minima  garantis,  l'octroi de  prix  de  vente 
moyens  établis chaque  fois pour une  campagne,  en  fonction  de  l'é-
volution effective  des  prix et  des  ventes,  la fixation  de  quotas 
de  livraison pour les différents producteurs  de  blé  (pour  tenir 
compte  dans  chaque  cas  de  l'utilisation des  "elevators"),  ainsi 
que  de  multiples aides financières  dans  le  secteur  de  la produc-
tion.  L'influence  assez limitée ainsi  e~ercée au  stade  de  la pro-
duction sur les données  du  marché  a  incité les producteurs  de  blé 
canadiens à  prendre  à  certains moments,  en matière  de  culture, 
des  dispositions  "conformes  au  marché". 
Le  "Wheat  Board"  canadien,  est compétent  pour  l'exécution pratique 
de  la réglementation  du  marché.  C'est à  cet  organisme  qu'incombent 
l'achat  de  la récolte  conformément  aux  contingents  de  livraison et 
sur la base  des prix minima  fixés  d'avance  ("initial payments11), 
qui  sont  ensuite  complétés par  d'autres versements,  ainsi  que  la 
commercialisation ultérieure  de  la récolte  à  l'intérieur et à 
l'étranger.  Le  classement  en  fonction  de  la qualité,  des  quantités 
de  blé  livrées par les exploitations agricoles est assuré  par le 
"Board  of  Grain  Commissioners". 
La  concentration  de  l'offre  a  permis  au  "Wheat  Board"  canadien  de 
renforcer  sa position sur  les marchés  et  d'exercer  sur le produit 
des  ventes  une  influence  favorable  aux producteurs  de  blé.  Ce  qui 
caractérise le  financement  de  la réglementation  canadienne  du  marché 
du  blé,  c'est  que  jusqu'à présent les aides  de  l'Etat ont  été  peu 
importantes  elles ont  été limitées à  des  contributions aux  frais 
d'assurance  des  récoltes et aux  frais  de  stockage,  ainsi qu'à l'oc-
troi d'avances  sur les récoltes et  de  paiements  compensatoires  dea 
pertes en  cas  de  très mauvaise  récolte. 
Comme  au  Canada,  la réglementation  du  marché  du  blé  en Australie  (1) 
est moins  étendue  que  celle  des Etats-Unis.  L'organisme  central chargé 
de  la  co~-lülercialisation est 1'  "Australien Wheat  Board",  qui  est une 
organisation  des  "farmers"  ;  il achète  toute la récolte intérieure 
aux prix  de  soutien  fixés  à  l'avance et prend  en  charge  l'écoulement 
(1)  Cf.  Australian Wheat  Board,  Annuel  Report,  Eelbourne,  séries annuel-
les - U.S.Department  of Agriculture,  Foreign Agriculturale Service, 
The  Australian Wheat  Marketing System,  Washington  1965. - 114  -
du  blé à  l'intérieur et à  l'étranger.  La  garantie  de  prix ne  s'étend 
toutefois qu'à la quantité  de  blé nécessaire  à  l'approvisionnement 
intérieur,  plus une  partie  du  blé  exporté  jusqu'à concurrence  de  150 
millions de  bushels.  En  outre,  pour garantir les prix à  la production 
aux quantités excédant la limite  susmentionnée, il existe  un  système 
tle  compensation basé  sur la "Wheat  Priee Stabilization Fund".  Si les 
prix à  l'exportation payés  dépassent les prix minima  à  la production, 
il est perçu une  taxe  à  l'exportation  (maximum  1,7 S-cts/bushel)  ; 
inversément,  des  restitutions sont accordées  lorsque les prix minima 
ne  sont pas atteints.  Le  financement  de  ce  système  de  compensation a 
été assuré pendant  un  certain nombre  d'années par  des  subventions  de 
1'  Etat  (1). 
Parmi  les instruments  mis  en  oeuvre  dans  le  cadre  de la politique  du 
blé  de  l'Argentine  (2),  qui  vise  à  un  accroissement  de  la production 
et des  quantités offertes  à  l'exportation,  figurent  en  premier lieu 
les prix de  soutien et les garanties d'achat  ;  la "Junta Nacional  de 
Granos"  est  tenue  de  prendre  en  charge  aux prix fixés,  toutes les 
quantités  de  blé livrées sur le marché  par les exploitations agricoles. 
Bien  que  les prix de  soutien aient  été  fortement  augmentés  au  cours  de 
ces  dernières  années,  en liaison avec  l'évolution de  l'ensemble  de 
l'économie,  ces prix restaient inférieurs en 1965/66  à  ceux d'autres 
pays  exportateurs importants.  Il n'a donc  pas  été  nécessaire  de  verser 
des  subventions  à  l'exportation pour  que  le blé argentin soit compéti-
tif sur les marchés  internationaux.  Contrairement  aux  réglementations 
appliquées  dans  d'autres pays  exportateurs,  on  a  perçu  dans  certains 
cas  en  1964/65  une  taxe  sur les exportations,  dont  le produit sert à 
couvrir les frais  de  stockage  et  à  assurer le  financement  d'autres 
mesures  visant  à  développer la production.  En  1966/67,  un  double  sys-
tème  de  prix a  été institué  ;  il comporte  les prix minima  applicables 
aux ventes  de  blé  auxcommerçants  et les prix de  soutien de  la "Junta 
Nacional  de  Granes",  supérieurs aux précédents,(il n'est toutefois 
payé  comptant  à  la  livrai~on que  70%  du  prix de  soutien). 
(1)  En  1964/65,  le  gouvernement  australien a  contribué  à  raison  de 
18,1  millions  de  $  A  au  financement  du  "Wheat  Priee Stabilization 
Fund"  ;  le  total  des  versements  aux producteurs  de  blé s'est élevé 
cette  année-là  à  377  millions  de  $A  (déduction faite  des  frais  de 
transport par  chemin  de  fer).  Bureau  of Agricultural  Economies, 
"The  Wheat  Situation",  Canberra,  août 1966,  p.  6 et suivantes. 
( 2)  Cf .FAO,  National Srain Policies 1963,  Rome.  FAO,  National 'Jrain 
Policies  ,  Rome  1964.  International  ·,Jheat  Council,  Review  of  the 
\~orld  :heat  :.:iituation,  J....on:ion,  série.s annuelleR - 115 -
Graphique  13 
Production de  blé,  superficies emblavées et rendemente  à  l'ha ciea 
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Graphique  14 
Production  de  blé,  superficies emblavées et rendements  à  l'ha de  l'Argentine,  de  l'Australie 
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Il n'est possible  de  fournir  que  quelques  indications sur l'inci-
dence  des  réglementations  du  marché  des  principaux pays  exporta-
teurs  de  blé.  Aux  Etats-Unis,  les contingents  de  superficie,  les 
quotas  de  marché  et la baisse  des  prix à  la production  à  certains 
moments  ont  suscité  une  tendance  à  la  réduction  de  la superficie 
emblavée  au  cours  des  années  1953/54-1957/58.  En  moyenne  des  années 
1962/63  à  1964/65,  celle-ci  a  diminu~ de  29  % par  rapport  à  la pé-
riode  1950-1952.  Si la production de  blé  a  cependant  augmenté  de 
7% au  cours  de  la période  de  référence  (1),  cela tient  à  l'accrois-
sement  des  rendements  à  l'hectare  - ils ont  augmenté  de  plus  de  50% 
pour  atteindre 17,2  q  en  moyenne  des  années  1962/63  - 1964/65.  Cette 
augmentation  des  rendements  est  due  pour  une  très large part au  pro-
grès  technique  ;  les programmes  de  réduction des  emblavures  ont  con-
tribué  aussi  en partie  à  une  intensification de  la culture  du  blé  sur 
les superficies restantes.  Les  efforts entrepris pour  résoudre,  par 
des restrictions  de  la production,le problème  des  excédents  qui  s'est 
posé  jusqu'aux enyirons  de  1962/63,  n'ont  eu  que  peu  de  succès. 
Au  Canada,  les exploitants agricoles  ont  réagi  à  la limitation des 
possibilités  de  livraison et  à  la  tendance  à  la baisse  des prix du 
marché  enregistrée  jusqu'en 1957/58  environ,  en  diminuant  les super-
ficies  emblavées.  L'accroissement  de  la capacité  d'absorption  des 
marchés  internationaux au  cours  des  années  suivantes  a  provoqué  un 
renversement  de  cette  évolution.  Une  comparaison  des  superficies  em-
blavées  en moyenne  des  années  1962/63  et 1964/65,  et  des  années  1950 
à  1952  ne  fait apparaître  qu'une  augmentation relativement  faible 
7%  - de  la surface  cultivée.  Les  rendements  à  l'hectare  ont  subi  des 
fluctuations  extrêmement  fortes  au  cours  de  la période  de  référence 
ils ont  dépassé  de  3 % en  moyenne  des  années  1962/63  - 1964/65 leur 
niveau  moyen  des  premières  années  de  la période  de  référence. 
En  Australie  également,  les décisions  des  agriculteurs  concernant  les 
superficies  emblavées  ont  été  fonction  de  l'évolution des prix et des 
débouchés  sur les marchés  internationaux.  Alors  que  la superficie em-
blavée s'était d'abord maintenue  en Australie,  aux  alentours  de  3,5 à 
4,5 millions d'ha,  une  progression remarquable  a  commencé  à  partir de 
(1)  Moyenne  des  années  1962/63-1964/65 par  rapport  à  la moyenne  des 
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1957/58  - en  corrélation avec  l'amélioration des  débouchés  sur les 
marchés  internationaux  (au  cours  de  la période  de  référence,  la su-
perficie totale  emblavée  a  augmenté  de  58%).  A cette augmentation 
s'est ajouté  un  léger  accroissement  des-rendements  à  l'hectare qui 
ont atteint 13 92q/ha en moyenne  des  années  1962/63-1964/65  (+17  %). 
Le  fait  que  le marché  intérieur n'ait eu  à  supporter  que  la charge 
de  stocks relativement peu importants,  témoigne  du  bien-fondé  de la 
politique australienne  du  blé. 
Si les producteurs  de  blé argentins n'ont pas  toujours pu profiter 
des possibilités de  vente  sur les marchés  internationaux,  cela tient 
sans  doute  aux prix à  la production relativement  bas  et aux relations 
de  prix en partie défavorables  entre les différentes sortes  de  céré-
ales.  Au  cours  de  la période  de  référence,  la superficie  totale em-
blavée  a  manifesté  en Argentine  - jusqu'en 1962/63  - une  légère  ten-
dance  régressive.  C'est  seulement  depuis  peu  qu'en renversement  de 
la  tendance s'est produit  ;  la superficie  emblavée  a  atteint 6,1  mil-
lions d'ha  en  1964/65 et la production  de  blé  11,3 millions  de  tonnes; 
l'évolution a  toutefois été moins  favorable  l'année suivante.  Les  ren-
dements  à  l'ha ont  dépassé  de  33% en  moyenne  des  années  1962/63  -
1964/65  ceux  qui  avaient  été enregistrés  au  début  de  la période  de 
référence. 
L'accroissement  impressionnant  de  la production de  blé  en  France  (moyen-
ne  aes  années  1962/63-1964/65 par rapport  aux  années  1950/52  :  +  64  %), 
pourrait  faire  croire  que  la politique restrictive appliquée  en  France, 
surtout  au  cours  de  la deuxième  moitié  de  la période  de  référence,  n'a 
pas  été  très efficace.  Il faut  toutefois  tenir  compte  du  fait  que  l'ac-
croissement  de  la production  a  été  dÛ  uniquement  à  une  forte  augmenta-
tion des  rendements  à  l'hectare  (+  64 %),  tandis  que  les dispositions 
des  exploitants agricoles  concernant les superficies cultivées ont  été, 
à  certains moments.,  or~entéee dans le sens  d'une  limitation des  embla-
vures. - 120 -
c.  Importance  des  stocks  de  blé  des  pays exportateurs et incidence 
de  ces  stocks sur le marché 
Les  stocks  de  blé  des principaux pays  exportateurs  ont  pesé  lour-
dement  sur les marchés  internationaux surtout  entre  1954/55 et 
1962/63.  Après  les excédents  de  production importants  enregistrés, 
surtout  au  cours  des  années  1952/53-1954/55 et 1958/59-1960/61, 
ces stocks  ont atteint,  au  début  de  la campagne  1961/62,  le niveau 
record  de  58,7 millions  de  tonnes  (l)  (exportations  de  blé et  de 
farine  de  blé  en  1961/62  :  47,4 millions  de  tonnes).  Les  stocks  de 
blé  ont  pu  être  ramenés  à  moins  de  30  millions  de  tonnes  à  la fin 
de  la campagne  1965/66,  grâce  à  l'évolution extraordinairement  fa-
vorable  des  ventes  dans  les pays  du  bloc  oriental, ils ont  néan-
moins  constitué ainsi largement  dépassé  les limites  des  quantité• 
considérées  comme  nécessaires pour  pouvoir répondre  aux  fludua-
tions  de  l'offre et de  la demande. 
Les  stocks  de  blé des  Etats-Unis et  du  Canada  présentent  un inté-
rêt particulier,  ces  deux pays  ayant  détenu,  au  début  de  la cam-
pagne  1964/65,  respectivement  58  % et 30  % des  stocks  totaux des 
pays exportateurs.  La  disproportion  entre  la production intérieure 
et la capacité d'absorption des  marchés  nationaux et étrangers,  a 
obligé les Etats-Unis  à  stocker d'importantes  quantités  de  blé, 
particulièrement au  cours  des  périodes  1952/53  à  1954/55 et 1958/59 
à  1960/62  (2).  Toutefois,  au  cours  des  années  suivantes,  grâce  à 
la diminution rapide  des  stocks,  la situation du  marché  s'est de 
nouveau modifiée  en  faveur  des  vendeurs.  Ce  fait s'est traduit par 
une  tendance  plus  soutenue  des prix du  blé. 
Au  début  de  l'année  1965/66,  les Etats-Unis disposaient  encore  de 
stocks représentant  au total 22,3 millions  de  tonnes  de  blé  (à 
comparer  au  niveau record  de  38,4 millions  de  tonnes  atteint au 
début  de  l'année 1961/62).  Comme  en  outre  ces  stocks étaient en 
majeure partie  aux mains  de  la Commodity  Credit  Corporation,  ils 
ne  constituent pratiquement  pas  un  danger  pour la stabilité du 
(1)  Stocks  des  Etata-Unis,  du  Canada,  de  l'Argentine,  de  l'Australie 
et de  la France, il s'agit du  total des  stocks  de  bléœ  ces pays. 
(2)  Les  réserves minima  en blé ont  été  de  loin dépassées. - 121  -
Tableau 40  - Les  stocks  de  blé  des  principaux pays  exportateurs et les expor-
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a/ en  équivalent  blé  - b/il s'agit chaque  fois  de  la situation au  début  des 
campagnes  céréalières nationales  - c/ non  comparable  avec  l'année précédente 
d/ données  provisoires. 
Source  FAO,  World  Grain  Trade Statistics  ser~es annuelles  - "Wheat  Situation", 
Washington,  DC,  séries annuelles  - "The  Wheat  Review",  Ottawa,  séries 
annuelles  - "Grain  Trade  of  Canada",  Ottawa,  1950/51-1951/52  -
International  Wheat  Council,  World  Vfueat  Statistics,  London,  séries 
annuelles  - Commonwealth  Economie  Committee,  Grain  Crops,  London,  séries 
annuelles  - Bureau  of Agricultural  Economies,  "The  Wheat  Situation", 
Canberra,  aJût  1965,  n°  25,  août  1966,  n°  27  -
CEE,Statistique  agricole,Bruxelles,séries annuelles  - FAO,  Food  Balance 
Sheets,  2nd  Issue,  Rome  1955. - 122  -
marché intérieur.  Néanmoins,  ils représentaient  une  lourde  charge 
financière.  Les  stocks  de  blé  de  la Commodity  Credit  Corporation, 
qui,  au  début  d'avril 1966,  se  composaient  à  raison de  58  % de  Hard 
Winter  de  38  % de  Hard  Spring,  et  de  4  % de  blé  dur  (durum)  (1)  ont 
représenté  à  la fin d'avril 1965  une  valeur  totale  de  1,58 mrd.  S 
et  donc  23  % de  la valeur  totale  des  surplus agricoles  stockés par 
la CCC  (maïs  :  21  % ;  coton  :  29  %)  (2). 
Bien  que  les stocks  de  blé  canadiens  aient  été inférieurs  aux stocks 
des  Etats-Unis  au  cours  de  la période  de  référence,  ils ont  cepen-
dant  constitué  ,par rapport  à  la production moyenne  et  aux  ventes  to-
tales moyennes,  une  charge  aussi  lourde  qu'aux Etats-Unis.  Ici  éga-
lement,  grâce  à  la politique  de  stockage  et  au  contrôle  des  courants 
C(,merciaux par le  Wheat  Board,  les stocks n'ont  temporairement  eu 
sur le marché  qu'une  incidence  relativement  faible  et indirecte  ;  les 
marchés  exportateurs  ont  été protégés  dans  une  large mesure  contre 
une  pression massive  de  l'offre.  Cependant,  les modifications  des 
stocks  au  Canada  et  dans les pays  concurrents  ont  constitué un  fac-
teur important  de  la politique  des  prix du  Wheat  Board, 
Les  stocks  de  l'Argentine et  de  l'Australie  ont  eu  une  importance 
comparativement  plus  faible  pour l'offre  totale  sur les marchés  in-
ternationaux  du  blé.  Au  cours  de  ces  dernières  années,  il ont  repré-
senté  moins  de  10% des  ventes  totales  de  blé,  à  l'intérieur et  à 
l'étranger  (sauf  en  Argentine  en  1964/65).  En  Australie,  ces  stocks 
étaient manifestement  d'un  ordre  de  grandeur permettant  de  compenser 
les fluctuations  des  récoltes  dues  aux  conditions  atmosphériques,  de 
façon  à  éviter  que  la capacité  de  livraison  ne  soit affectée. 
En  France  également,  les  organismes  responsables  de  la politique  éco-
nomique  n 1 8nt  pratiquement  pas  eu  à  faire  face  à  des  problèmes  cru-
(1)  Les  stocks  totaux  de  blé  au  début  de  la campagne  1965/66  se  com-
poserait  à  raison  de  65  % de  Hard  Winter,  de  24  % de  Hard  Spring 
et  de  8  ~de blé  dur  (durum).  Cf.  U.S.Department  of Agriculture, 
Economie  Research  Service,  "vfueat  Situation",  Washington D.C., 
séries  annucllos. 
(2)  FAO,  The  State  of  Food  and  Agriculture  19~6,  Rome  1966,  p.  209. - 123  -
ciaux  de  surplus,  grâce,  d'une  part,  à  la reprise  de  la demande  sur 
les marchés  d'exportation,  qui  est allée  de  pair  ces  dernières  années 
avec  un  accroissement  considérable  de la production  ;  d'autre part,  une 
utilisation croissante  du  blé  comme  fourrage  à  l'intérieur du  pays  a 
ouvert  des  débouchés  importants.  Au  début  de  1965/66,  les stocks  de 
blé français  se  sont  élevés  à  2  millions  de  tonnes,  soit  24 % de  la 
quantité  totale  de  blé  vendue  dans  le pays  et  à  l'étranger.  Etant 
donné  l'organisation rigide  du  stockage  au  niveau  des  Organismes  Stock-
eurs,  ces  stocks n'ont  eu  qu'une  incidence  relativement  faible  au  cours 
de  la période  de  référence sur les rapports  entre l'offre et la demande 
sur le marché  français  du  blé. 
4.  Les  prix et les relations de  prix sur les marchés  internationaux  du  blé 
et  de  la farine  de  blé  1950/51  - 1964/65  (1) 
a.  Principaux facteurs  déterminant  les prix internationaux du  blé et mé-
canismes  de  formation  des  prix 
Pour  juger  de  l'évolution des  prix sur  les marchés  internationaux du 
blé  on  dispose  en  premier lieu des  prix suivants  : 
1)  les cotations  en  bourse  en  Amérique  du  Nord  (2), 
2)  les prix de  vente  du  "\Alheat  Board"  canadien et  du  "Australian 
Whea t  Board"  (-3), 
3)  les cotations  epi~ en  Europe  occidentale  et au  Japon  (4), 
4)  les prix de  contrat  dans  les accords  gouvernementaux  (5). 
( 1)  Cf.  FAO,  "~Jionthly Bulletin of Agricul tural Economies  and Statistics", 
Rome,  séries annuelles.  International  Vfueat  Council,  World  Wheat  Sta-
tistics,  London,  séries annuelles  - International  \Theat  Council,  In-
ternational  Vv'heat  Priees Secretariat,  Paper  n°  1,  London  1961. 
(2)  Cf.  U.S.Department  of Agriculture,  Economie  Reœtrch  Service,  "Wheat 
Situation",  Washington  D.C.,  séries annuelles  - Canada,  Dominion  Bureau 
of Statistics,  Agricultural Division,  "The  Wheat  Review",  Ottawa,  sé-
ries annuelles. 
(3)  Cf.  FAO  "t~onthly Bulletin of Agricultural  Economies  and Statistics", 
Rome,  séries annuelles  - International  Wheat  Council,  World  Wheat 
Statistics,  London,  séries annuelles. 
( 4)  Idem 
(5)  Cf.  FAO,  World  Grain  Trade Statistics 1965/66,  Rome  1966,  p.  75• - 124  -
Par suite  de  différences  dans la situation de  l'offre et  de  la demande 
et dans  les modes  de  formation  des  prix,  les variations  à  court  terme 
des  prix sur les divers marchés  régionaux et le sens  de  leur  évolution 
ne  coïncident  pas  toujours.  Il ne  peut  guère  être  question,  incontes-
tablement,  de  cotations centrales,  valables  au  même  titre pour  tous 
les pays participant  au  commerce  mondial  et  reconnus  par  ceux-ci  comme 
des  "prix du  marché  mondial".  Les  pays  pays  importateurs  ou  les pays  ex-
portateurs s'intéressent  en premier lieu  à  l'évolution des  prix de  leurs 
marchés  d'achat  ou  de  vente.  C'est ainsi  que  les pays  importateurs 
d'Europe  occidentale  sont intéressés  en premier lieu par les cours  cif 
dans  les ports  d'Europe  occidentale,  tandis  que  les pays  en  voie  de 
développement  du  Sud-est asiatique s'intéressent surtout  aux  conditions 
d'achat  figurant  dans les contrats  gouvernementaux  ;  par  contre,  l'at-
tention des  pays  exportateurs  nord-américains  se  porte  davantage  sur 
les cotations  en  bourse  en Amérique  du  Nord. 
Les  prix et les relations  de  prix sur les marchés  régionaux  du  blé  dé-
pendent  directement  des  dispositions  des  acheteurs et des  vendeurs. 
Celles-ci  sont  fonction  de  la situation existante et prévisible  en  ma-
tière d'approvisionnement,  qui  dépend  elle-même  du  résultat  des  récoltes, 
de  l'évolution de  la consommation  et  des  tendances  des  stocks.  Jouent 
en  outre  un  rôle important  les mesures  d'action directe  sur les prix 
(par  exemple  les modifications  des  prix  de  soutien nationaux),  le mon-
tant  des  subventions  à  l'exportation,  la perception  de  taxes  à  l'ex-
portation,  ainsi  que  toutes les mesures  de  réglementation  des  marchés 
intérieurs  qui  peuvent  influencer dans  l'immédiat  ou  à  l'avenir la si-
tuation de  l'offre et  de  la demande  sur les marchés  internationaux.  En 
outre,  les modifications  du  rapport  entre  les cours  des  blés  de  qualité 
inférieure et  ceux  de  l'orge et  du  maïs  peuvent  avoir  une  incidence  sur 
les dispositions  des  acheteurs  et portant  sur les prix,  d'autant plus 
que  ces  céréales peuvent  jusqu'à un  certain point  être substituées les 
~nes aux  autres. 
Les  taux  de  fret,  qui  diffèrent suivant les relations  de  trafic,  figurent 
parmi  les principaux facteurs  de  coûts  reflétés par l'évolution des 
cours  caf  du  blé.  Au  cours  des  années  1962/63  à  1964/65,  ces  taux  de 
fret  ont  representé  en  moyenne  10% du  prix caf.  Dans  le  cas  d'une  con-
currence  sévère  entre les vendeurs  et  de  taux  de  fiet  différents,  des ~  125  -
modifications  des  cours  caf  peuvent  entraîner  des  variations  cor-
respondantes  des  cours  fob. 
Les  effets  des  f2cteurs  déjà  énoncés  sur le  niveau  moyen  des  prix 
du  marché  sont  renforcés  ou  atténués  suivant le  cas  par  de  multiples 
opérations  spéculatives  et  par  des  facteurs  exogènes  (conflits mili-
taires,  tensions politiques,  grèves),  qui  peuvent  introduire  une 
grande  insécurité  dans  les marchés.  La  hausse  des  prix qui  s'est ma-
nifestée  pendant  la  guerre  de  Corée  et la crise  de  Suez  a  montré  de 
la  façon  la plus nette  combien  les marchés  intérnationaux peuvent 
réagir  à  des  influences  exogènes. 
Dans  les bourses  aux  grains les acheteurs  et les vendeurs  se  trouvent 
dans  une  situation de  concurrence  presque  complète  sur  un  marché  lar-
gement  transparent.  Outre  les marchés  au  comptant  et les ventes  en 
disponible,  on  réalise  aussi  des  achats et  des  ventes  à  terme.  Ces 
contrats  à  terme,  qui  portent  toujours  sur  des  quantités et  des  qua-
lités standard,  ainsi  que  sur  des  mois  déterminés  (1),  visent à  assu-
rer  autant  que  possible  une  garantie  des  prix et  une  répercussion des 
risques.  Les  cours  de  la bourse  varient  d'un  jour  à  l'autre suivant le 
jeu  de  l'offre et  de  la demande. 
Les  principales  bourses  aux  grains  des  pays  importateurs, il faut  citer 
surtout celles  de  Liverpool  et  de  Rotterdam.  Bien  que  les bourses  trai-
tent  seulement  une  partie  des  courants  d'échanges,  les cours  qui  sont 
pratiqués  en  Amérique  du  Nord  peuvent  être  considérés  comme  très repré-
sentatifs  :  ils reflètent aussi  bien la situation en  matière  d'appro-
visionnement  existante et prévisible,  ainsi  que  l'appréciation portée 
sur  d'autres  facteurs  du  marché  et  constituent  des  éléments d'orienta-
tion pour  la fixation  du  prix par les  Wheat  Boards  et  souvent  aussi ils 
servent  de  base  pour  les achats  directs  des  négociants  et  des  transfor-
mateurs. 
A  côté  des  cotations  en  bourse,  les prix  à  l'exportation,  qui  sont  fixés 
par les  organismes  nationaux d'intervention,  ont  une  grande  importance. 
Il faut  signaler surtout,  à  ce  propos,  la fixation  des  prix de  vente  par 
le  '.'/heat  Board  canadien et par le  Wheat  Board  australien.  Ces  organismes 
d'intervention  se  comportent  dans  une  lbrge  mesure  sur le  marché  comme 
mors,  mai,  juillet,  septembre  et  décembre. - 126  -
l~s détenteurs  d'un  oligop0le  et  prennent  leurs dispositions  en  tenant 
compte  notamment  de  la capacité  d'absorption  de  leurs  marchés,  de  la 
situation en  matière  d'approvisionnement  et  des  prix  demandés  par  les 
vendeurs  concurrents  et  des  prévisions relatives  aux  prix  (1).  Ils 
se  sont  efforcés,  au  c0urs  de  la période  de  référence,  de  respecter 
les limites  de  prix fixées  par  l'Accord  International sur le blé  (2) 
et d'éviter  à  certains moments  de  trop  grands  écarts  de  prix.  Le  re-
noncement  parfois  observé  à  une  concurrence  par  lPs prix résulte  très 
probablement  de  la considération  suivantP- :  un  abaissement  des  prix 
du  blé  ne  permettrait  sans  doute  pas  d'exploiter  de  notables  réserves 
de  demandes,  et  - étant  donné  les préférences  qui  existent  du  côté  des 
acheteurs  - ne  serait guère  un  moyen  adéquat  d'accroître la participa-
tion au  marché.  Ceci  a  eu parfois pour  conséquence  que  la concurrence 
s'est portée plus sur les qualités  que  sur les prix du  marché. 
Les  prix de  contrat  sont le résultat  de  négociations et  de  conventions 
bilatérales entre les gouvernements  des  pays  exportateurs  de  blé  et 
des  pays  acheteurs.  C'est par  exemple  à  des  prix fixés  d'avance  que  se 
font  les importantes livraisons  de  blé  aux pays  en  voie  de  développe-
ment  des  Etats-Unis  en  vertu  de  la PL  480,  ou  les ventes  du  Canada  et 
de  l'Australie  aux  pays  du  bloc  oriental.  En  moyenne  des  années  1962/63-
1964/65 les ventes  à  des prix de  contrat  de  l'ensemble  des  principaux 
pays  exportateurs  ont  représenté  approximativement  plus  du  tiers des 
exportations mondiales  ;  ces prix se  sont,  dans  l'ensemble,  réglés  au 
point  de  vue  niveau  et  tendance,  sur les cotations en  bourse  des  quali-
tés  de  blé  comparables. 
(1)  Il semble  que  le  niveau  des  prix caf  fixés  quotidiennement  par la 
Commission  de  la CEE  constitue  également  un  élément  important  de 
leur politique  de  prix. 
(2)  C'est ainsi  que  malgré  une  offre  temporairement  excédentaire,  les 
prix ne  sont  pas  descendus  au-dessous  de  la limité inférieure. 
Tandis  que  le  Canada  et l'Australie sont  parvenus  à  ce  résultat 
par  une -fixation de  leurs prix  de  vente  à  l'échelon central,  les 
prix à  l'exportation des  Etats-Unis  ont  été adaptés  en  conséquence 
surtout  à  l'aide de  subventions  à  l'exportation. - 127  -
b.  Les  prix et les relations  de  prix sur les principaux marchks  in-
ternationaux 
b1 •  Les  cours  sur les marchés  des  pays  exportateurs  d'outre-mer 
L'évolution des  prix sur les marchés  des  pays  exportateurs 
d'outre-mer  a  d'abord  été  caractérisée,  au  cours  de  la période 
de  référence,  par  une  tendance  au  fléchissement,  qui  a  été 
plus  ou  moins  accentuée  au  cours  des  ann~es 1952/53  à  1957/58, 
et qui,  à  certains moments,  a  connu  des  fluctuations  importan-
tes.  Par  suite d'une  augmentation importante  des  disponibili-
tés,  qui  est allée  de  pair avec  un  accroissement  plus faible 
de  la demande,  les cours  du  Manitoba  I  (Fort  William  - Port 
Arthur)  ont  baissé  de  plus  de  20  %,  et  ceux  du  blé  d'exporta-
tion australien d'environ 30  %,  la liquidation  de  positions 
spéculatives ayant  renforcé la pression sur les prix  (1)  ; 
ce  fléchissement  des  cours  a  été  symptomatique  de  la détente 
fondamentale  qui s'est manifestée  sur le marché  après la fin 
de  la crise  de  Corée.  Bien  qu'une  tendance  à  la stabilité 
d'abord,  et  ensuite  au  redressement  des  prix,  se  soit instaurée 
au  cours  des  années  suivantes,  les "pertes  de  prix" précédentes 
n'ont  pu  être rattrapées qu'en partie.  Les  marchés  n'ont  réagi 
que  par une  hausse  limitée  des  prix à  la crise  de  Suez,  alors 
que  les modifications profondes  de  la situation de  l'approvi-
sionnement  sur les marchés  internationaux au  cours  des  derniè-
res  années  ont  provoqué  une  hausse  des  prix considérable.  Les 
fluctuations  de  prix ont  eu  une  ampleur  notable particulièrement 
sur les marchés  des  Etats-Unis.  Les  cotations  fob  pour le  Hard 
Winter  n°  2,  le Manitoba  I  et le blé australien montrent  que  le 
sens  de  l'évolution a  été assez  uniforme,  par  exemple  au  cours 
des  années  de  fléchissement  jusqu'en 1954/55 et  des  années  de 
remontée  à  partir de  1961/62  ;  toutefois,  depuis  1963/64 les 
relations  de  prix entre les cours  du  Hardwinter  n°  2  et  du  Mani-
toba  I  ou  du  blé australien se  sont  considérablement  modifiées. 
(1)  Les  prix de  la farine  de  blé  ont  considérableme~t baissé,  surtout 
dans  la  deuxième  moitié  de  la période  de  référence  ;  par suite d'une 
offre  excédentaire,  la farine  de  blé  a  été  à  certains moments  évaluée 
à  un  taux relativement  plus  bas  que  le blé. - 128  -
Graphique  15 
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Aux  Etats-Unis,  l'~cart entre  les prix  int~rieurs relativement 
élevés  et les prix  à  l'exportation a  dû  être  comblé  par le paiement 
de  subventions  (1). 
Une  comparaison  des  cours  fob  montre  que  de  1950/51  à  1964/65,  le 
Manitoba  II  - un  blé  de bree  ayant  d'excellentes propriétés bou-
langères  - a  ~té mieux  classé  que  le  Hardwinter  n°  2.  Autre  fait 
caractéristique,  les  différences  de  prix entre les  diverses  quali-
tés  standard  de  Manitoba  ont  augmenté  au  cours  des  années  1953/54  à 
1957/58  et  1962/63  à  1963/64  c'est ainsi  que  la différence  entre 
les  cotations pour le t1anitoba  I  et le Manitoba  IV  s'est élevée  à 
4,35  US  $/t en  1963/64  au  lieu  de  2,79  US  $/t seulement  en  1961/62 
(dans  les  deux  cas  à  Fort  ~illiam -Port Arthur). 
b
2
•  Les  cours  caf  sur  les places  commercialès  européennes. 
Les  cours  caf  sur les marchés  d'importation  européens  ont manifesté 
une  tendance  à  la hausse  pendant  les  années  1954/55  à  1956/57,  ten-
dance  qui  a  atteint  son point  culminant  avec  la crise  de  Suez.  Au 
cours  des  années  suivantes,  à  peu  près  jusqu'en 1960,  les marchés 
d'Europe  occidentale  ont  été  caractérisés par  un  excédent  important 
de  l'offre et  un  fléchissement  des  cours  ;  il y  a  eu  ensuite  une 
phase  de  stabilisation,  à  laquelle  à  fait suite,  à  partir  de  1960/61 
environ,  en  une  remontée  des  cours  caf.  En  1964/65,  les prix du  blé 
des  principales provenances  ont  toutefois  recommencé  à  baisser  (2). 
La  différence  constatée  à  certains  moments  entre l'évolution des 
prix caf pratiqués  en  Europe  occidentale  et celle des  cotations  fob 
dans  les pays  vendeurs  a  surtout  été  imputable  au  fait  que  les coûts 
de  transport,  qui  s'échelonnaient suivant  les diverses relations  de 
trafic,  ont  parfois  fortement  varié  suivant  les périodes  (pourcen-
tage  du  fret  dans  les prix caf  de  1963/64  - 1964/65  :  10 %).  Les 
frais  de  transport  ont  constitué  à  diverses reprises  un  élément  de 
renforcement  de  la  tendance  :  pendant  la crise  de  Suez  et en partie 
aussi  en  1963/64  et  en  196'J./65,  ils ont  contribué  à  une  hausse  plus 
(l)  Elles  se  sont  élevées  en  moyenne  mensuelle  en  1964/65  à  23  $  cts/ 
bushel  pour  un  prix  fob  du  Hardwinter  n°  1  de  175  $  cts/bushel dans 
chaque  cas ports  du  golfe  (1965/66:52  $  cts pour  un  prix de  182  $cts). 
Cf.  US.Department  of Agriculture,  "Wheat  Situation",  Washington  D.C. 
Juli  1966  p.  23. 
(2)  Il n'est  pas  exclu  que  l'évolution des  prix ait été influencée  éga-
lement  par la fixation  quotidienne  des  prix  de  la Commission  de  la 
C EE.  Ch a q ~ j o u r  sont  d é te r  rn i nés  les  c ou r s  caf  1 e 8  p 1 us  bas  du 
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Tableau  42  - Cours  du  blé  sur les marchPs  des  pays  exportateurs d'outre-mer  1952-1966 
Année 
1 
Etats-Unis  1  S/ bushel 
1  1 
Hardwinter No.  2
8
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aJusqu'en avril 1954,  prix moyen  pondéré  ,  à  partir de  mai  1954,  prix de  gros  _;  t partir de  juin 1960, 
prix spot  ;  à  partir de  1964  H&rdwinter  n°1,  ordinary protein,  fob  Gulf ports  Classe  2  ;  dans les 
premières  années  - cEn  dehors  du  quota  de  l'Accord  International sur le Blé  dana  les premières  années. 
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rapide  des  cours  caf  du  blé.  D'un  autre  côté,  ils ont  accéléré 
le  fléchissement  des  cours  caf  en  1957  et  1958  - époque  où  on  a 
enregistré  une  baisse  sur les marchés  du  fret.  La  situation de 
l'offre et  de  la demande  sur les marchés  d'Europe  occidentale 
a  favorisé  en  partie  ces  évolutions. 
Les  modifications  du  niveau  moyen  des  prix  observées  au  cours 
de  la période  de  référence  se  sont  accompagnées  dans  certains 
cas  de  modifications  remarquables  des  relations  de  prix.  A partir 
de  1957/58  environ,  les écarts  de  prix entre les diverses  qualités 
de  blé  ont  sensiblement  augmenté,  le fléchissement  des  cours  caf 
pour  le Manitoba  II et le  Hardwinter  n°  2  ayant  été plus  modéré 
que  dans  le  cas  du  blé  australien  ;  il a  été  suivi  en  1958  d'une 
phase  de  plus  grande  stabilité.  En  outre,  les  blés  de  qualité in-
férieure,  par  exemple  le  Redwinter  n°  2,  n'ont  pu  être  écoulés  que 
moyennant  une  plus forte  baisse  des  cours.  Pour  les blés  de  pre-
mière  qualité,  on  a  noté  cependant  une  évolution  convergente  des 
prix,  de  telle sorte  que  les acheteurs  de  f1anitoba  II n'ont  pU 
payer  en  1962/63  et  en  1963/64  que  des  prix légèrement  supérieurs 
à  ceux  du  Hardvrinter  n°  2;  en  1959/60,  l'écart de  prix entre  le 
Manitoba  II et le  Hardwinter  n°  2  était encore  de  3,6  $  la  tonne. 
Pour  ce  qui  est  du  niveau  du  prix,  les  blés  des  autres provenances 
se  sont  échelonnés  depuis  les  blés  argentins  de  la Plata  jusqu'aux 
blés  français  en  passant  par les blés australiens  ;  les blés fran-
çais  ont  été  côtés  à  certains  moments  aux  mêmes  cours  que  le  Red-
winter  n°  2.  L'interdépendance  entre les  marchés  des  blés  de  qua-
lité inférieure et les marchés  de  certaines céréales  fourragères 
s'est manifestée particulièrement  après  1957.  La  courbe  des  cota-
tions pour  le blé  français  a  suivi par  moments  de  très près l'évo-
lution des  prix de  l'orge et  du  maïs. - 135  -
5.  Les  différences  entre  les cours  internationaux et les prix sur 
les marchés  intérieurs 1950/51  - 1964/65  (1) 
a.  Cours  du  marché  mondial  et prix sur les marchés  des  princi-
paux pays  exportateurs 
On  peut  se  faire  une  idée  de  l'importance  du  soutien  des  prix 
dans  les pays  exportateurs  en  comparant  les prix de  gros in-
térieurs et les prix d'exportation des  principaux pDys  expor-
tateurs  de  blé.  Les  séries de  prix disponibles  concernant  les 
prix de  gros intérieurs et les cours  fob  à  l'exportation ne 
se  prêtent  guère  que  sous  de  grandes  réserves  à  une  comparai-
son entre les pays,  en  raison  de  l'éloignement  géographique 
des  lieux de  cotation et des  différences  dans  les coûts,  mais 
elles fournissent  cependant  certaines indications  sur l'ordre 
de  grandeur et l'évolution des  différences  de  prix existant 
entre les pays  (2). 
Le  graphique  18  montre  que,  parmi  les principaux pays  expor-
tateurs  de  blé,  les Etats-Unis et la France  ont  exporté  à  des 
prix parfois très inférieurs aux prix de  gros intérieurs.  En 
moyenne  des  années  1962/63  à  1964/65,  les prix à  l'exportation 
des  Etats-Unis  (fob ports  du  Golfe)  ont  été inférieurs  de  7,6  US 
$/t aux prix  de  gros  intérieurs  (72,4  US  $/t  (3)  )  ;  en France, 
cette différence  de  prix s'est élevée  à  35,9  ns  ~/t,  pour  un 
prix de  gros intérieur de  95,5  US  5/t.  Il a  fallu  accorder  des 
subventions  pour  combler  cette différence  et pour  soutPnir la 
concurrence  sur les marchés  internationaux  (4). 
(1)  Cf.  International  ~~eat Council,  World  ~Theat Statistics,  London, 
séries annuelles.  - UN,  Priees  of Agricultural Products  and  Fer-
tilizes in Europe,Genève,séries  annuelles. 
(2)  Ces  données  fournissent  des  indications  sur l'effet global  des 
mesures  de  soutien  ;  il n'est pas  possible  de  ventiler les  mon-
tants  des  différences entre les frais  de  transport,  les marges 
commerciales  et les autres  coûts  et  subventions. 
(3)  Hardwinter  n°  2,  Kansas  City. 
(4)  Les  différences  de  prix s'accentueraient  encore  dans  certains 
cas si l'on prenait  pour  base  les prix  de  gros  au  lieu  de  la 
cotation fob. - 1}6  -
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Les  prix moyens  du  bl~ rlpnA  les principaux pays  exportateurs  :  prix à  la production,  prix 
sur le marché  intérieur et  ~rix à  l'exportation 
1950/~1  - 1964/~5 
Canada 
--mrri'iïobn  I,  Fort  '!lill 111r:s,  Port  Arthur 
100--
'
.  1  _l  ~~----~r 
1 
1  1  _i  _  1  -~l~-
=
::a.~-----~~ _  1  !  1  PrJx  sur le .archt!  lnt\rleur et  prix~ l'exp rtatlo 
60~--=- r  OC::::  ~-- - -





Scm1hard  x.,  2, 
-20 ~-- --
Sucno:1  Aj ro~ 
·401._  --~---~--~-----L---~--~----L---L  __  _L  __  _L  __  ~--~~~~~--~ 
Australie 
Bulk  Whcut 
.. ,-- '  ''" Il""'"''"''· ... 
1 
1  1  1  f  1  1  ~  601  ••••••••••••••••••••••••••••  1  ~----,......--~  ,--~~-::-.~,.,..,.  .  ..!n.~--....  ::-:-'  1 ....... 1 
40 --l_.----- ' 
1 
---~~~-Prfxllaproducti.on.+--1---- t·~-~---t- l  1  ' 
20 
1 
__ ..... [rh  '~tleur  1  __  _  1  J  J  ___ __1  ___  1  _________  -~  , 
France 
'BI'è""'Tëndre 
L  _j  -----
1 
1 
120,- 1  _...;.._...!._-L.  '  1  -- j- - -r---,--,-- ~--r  ~~ ~ 
100!-----//  1 ---
1-----+---'"'7'--- ~Prfi  u-r  le ,;arch\  j  - -.· _  _L ___  I _  _.;..... 
Boi  rtl•  ...............  !Prix lla production  ....!."  rieur  --- 1  -1  1  r  - - ,- -...  ;;-~.- -~  ,  ..,._- "":""'  ,  .  1  -
..  1  t  '  ----1  ..................................... ;..........  1  ..  ~  .......  !  ....... !. ......... . 
401 ________  l__  ______ L_  _  _frix  ll~expodaron  l  ______ L __  l  ...........  :  1  l  . 
:~~~~--
-20~--~----~----4-----~---~~---+----~----+---~-----+----+-----}----4----~~~~~ 
ail s'agit chaque  fois  des  campagnes  céréalières nationales. - 13? -
Tableau 43  - Les  prix moyens  à  la production  du  blé  dans  les pays  exportateurs 
importants  1950/51  - 1964/65  (US  $/quintal) 
Année 
Etats-
Canada  Argentine  b  Suède 
Unis  a  Australie  France  Italie 
1950/51  7,35  6,43  5,88  5,18  7,32  10,20  6,05 
1951/52  7,75  6,69  6,54  5,33  10,30  11,46  8 '21 
1952/53  7,68  6,83  9,11  6,17  10,30  11 ,58  10,70 
1953/54  7,50  5,88  10,00  4,96  9,26  11,50  9,47 
1954/55  7,75  6,21  10,00  4,92  9,27  11,59  8,63 
1955/56  7 '17  5,96  3,75  4,92  9,19  11,33  8 '16 
1956/57  6,87  6,00  4,13  5,07  10,83  11 ,54  8,22 
1957/58  6,87  6,69  4,  70  5,30  7,00  11,58  7,51 
1958/59  6,21  6,07  2,65  5,41  6,85  10,51  8,69 
1959/60  6 '17  6,09  3,62  5,52  7,46  10,93  8,27 
1960/61  6,14  6,64  4,59  5,58  7,66  11 ,41  8,91 
1961/62  6'  17  6,67  3,84  5,88  8,08  11,18  8,27 
1962/63  6,95  6,39  4,54  5,71  8,52  11,30  9,23 
1963/64  6,28  6,69  5,76  5,55  8,49  11,73  9,43 
1964/65  6 '18  6,42  c  4,73 
c  5,49 
c  8,29  11,64  10,41 
a  Prix  de  soutien effectifs pour  le Hardwinter  n°  2  b  Moyenne  entre les prix de 
soutien et les cours libres pratiqués  sur le marché  pour le blé  tendre  et le blé 
dur  (durum)  c  Donnée  provisoire. 
Source  United  Nations,  Priees  of Agricultural Products  and Fertilizers in Europe, 
Genève~éries annuelles  - International  Wheat  Council,  World  Wheat  Statis-
tics,  London,  séries annuelles. - 138  -
Aux  Etats-Unis  comme  en  France,  on  a  pu  noter pendant  la première 
moitié  de  la période  de  référence  un  accroissement  des  différences 
entre les prix de  gros  intérieurs et les prix à  l'exportation  ;  ce 
fléchissement  temporaire  des  années  1957/58  et  1958/59  a  eu  pour 
cause  en  premier lieu une  diminution  des  prix intérieurs  à  la pro-
duction  et  une  réduction  correspondante  des  prix de  gros intérieurs. 
En  France,  18  diminution  des  prix  à  la production  a  résulté  notam-
ment  d'un  abaissement  des  prix  de  base,  de  l'introduction d'un 
"quantum"  (une  quantité  maximale  pour l'octroi des  prix  de  soutien) 
et d'une  augmentation  de  la "taxe  de  réserption",  dont  le produit 
a  servi  en partie  au  financement  des  subventions  à  l'exportation. 
Au  cours  de  la période  de  référence,  le  Canada  et l'Australie  ont 
renoncé  dans  une  large  mesure  à  différencier les prix intérieurs 
des  prix  à  l'exportation.  Cette politique  des  prix  fondée  sur  les 
cours  du  marché  mondial  a  offert la possibilité d'inciter les ex-
ploitants agricoles  à  prendre  des  dispositions  conformes  aux  données 
du  marché  dans  le  domaine  de  la production  et  à  procéder  à  une  ra-· 
tionalisation efficace  de  la  commArcialisation. 
Contrairement  à  ce  qui  s'est passé  dans  les pays  exportateurs  déjà 
mentionnés,  les prix à  l'exportation  du  blé  argentin  ont  fortement 
dépassé  les prix de  gros  intérieurs et les prix  à  la production.  En 
moyenne  des  années  1960/61-1962/63,  la différence  de  prix s'est 
élevée  à  8,0  US  $/t  (1)  ;  elle  devrait  ~tre imputable  en  premier 
lieu à  la taxe  à  l'exportation qui  a  été  perçue  pendant  un  certain 
temps  en liaison avec  la dévaluation  du  peso  argentin  • 
b.  Les  cours  du  marché  mondial  et  les prix dans  des  pays  importateurs 
importants 
Une  compnraison  entre  les cotations  caf  du  blé  nord-américain  et les 
prix  à  la production  de  quelques  pays  importateurs  d'Europe  occiden-
tole  8St  très instructive  à  maints  égards.  Il faut  toutefois  tenir 
compte  du  feit  aue  cette  comparaison  du  Redwinter,  du  Manitoba  II 
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et des  blés des  pays importations est  fondée  sur  des  espèces  de 
blé très différentes  (1),  et  que  les prix à  la production utilisés 
sont inférieurs  aux prix du  commerce  de  gros sur les marchés  im-
portants.  On  peut  se  demander  en  outre  - et c'est là une  question 
fondamentale  dans  quelle mesure  les cotations caf,  qui  ont  été 
influencées  en partie par les subventions  à  l'exportation,  peuvent 
fournir  des  prix de  référence permettant  de  déterminer les mon-
tants  de  soutien des  pays  importateurs. 
C'est  en  Suisse,  en  Norvège  et  en  Allemagne  fédérale,  donc  dans 
des  pays  où  les prix à  la production  sont  très  élevés,  que  les dif-
férences  entre les prix à  la production  dans  les pays  importateurs 
et les cours  du  blé importé  ont  été les plus importantes.  En  Alle-
magne  fédérale,  ces  différences  de  prix se  sont  élevées en  moyenne 
des  années  1962/63-1964/65,  à  environ 40 $/t.  Si  on  établit un  clas-
sement  d'après l'écart des  prix,  viennent  ensuite  l'Union Economique 
Belge-Luxembourgeoise,  les Pays-Bas  et le Royaume-Uni,  qui  a  enre-
gistré les prix à  la production les plus  bas  au  cours  de la période 
de  référence.  Au  Royaume-Uni,  l'écart entre les prix des  blés  de 
production nationale et les cours  caf  tient sans  doute  principale-
ment  aux  frais  de  transport et  de  commercialisation.  Alors  qu'on  a 
pu  observer  dans  certains pays  exportateurs  une  réduction  de  la dif-
férence  entre les prix du  marché  intérieur et les cours  mondiaux 
dans la deuxième  moitié  de  la période  de  référence,  l'écart corres-
pondant  a  augmenté  dans  les pays  importateurs,  en  raison d'une  évo-
lution divergente  des prix à  la production  du  blé par  rapport  aux 
prix demandés  par les vendeurs  étrangers.  Tel  a  été le cas  surtout 
aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne  fédérale. 
(1)  D'après le tableau des  équivalences  de  la  Commission  de  la CEE, 
il existe  une  différence  de  prix de  3,75 $/t entre le Redwinter 
et la qualité  standard  CEE.  Cf.  règlement  n°  70  de  la  Com~ission 
de  la CEE  fixant  les coefficients d'équivalence  entre les quali-
tés  de  céréales  offertes sur le marché  mondial  et le standard  de 
qualité pour  lequel est fixé  le prix de  seuil ''Journal  officiel 
des  Communautés  européennes",  Bruxelles,  28.7.1962,  p.1864 et 
suivantes. - 141  -
Tableau  44  - Les  prix moyens  du  blé  à  la production  dans  des  pays  importa~eurs 
impo~~~~~~ 1950/51  - 1964/65  ($/quintal) 
Année  Belgique/  R.F. d'Al- Pays-Bas  Royaume- Norvège  b  Suisse  Japon  c  Union  d 
Luxembourg  lem  agne  Uni  a  indienne 
1950/51  8,52  7,86  6,01  7,57  9,08  14,53  7,70  7,30 
1951/52  9,34  10,52  6,38  7,76  9,81  14,54  8,4b  7,20 
1952/53  9,36  10,00  6,74  8,08  10,96  15,12  9,30  7,20 
1953/54  9,39  9,95  6,74  8,53  11,29  15,03  9,50  8,30 
1954/55  9,35  9,69  6,74  8,86  11,87  14,96  9,90  7,00 
1955/56  8,92  9,86  6,63  8,33  12,55  14,88  9,90  7,70 
1956/57  9,40  9,60  6,92  8,20  11,94  14,50  9,74  9,00 
1957/58  9,34  10,00  7,29  7,73  11 ,57  15,28  10,15  8,30 
1958/59  9,32  10,02  7,60  7,53  11,61  15,33  10'  11  . 
1959/60  9,38  10,14  8,00  7,39  12,61  15,61e  10'  18  8'  16 
1960/61  9'  10  9,69  8,06  7,33  11,94  15,1 oe  10,44  . 
1961/62  9,20  10,43  8,32  7,32  13,39  15,34e  11,07  . 
1962/63  9,20  10,54  8,56  7,47  11,42  16,01f  11,68  7,31 
1963/64  9,28  10,54  9,24  7,31  12,18  15,82g  11 '98  7,86 
1964/65  9,72  10,70  9,86  7,09  12,01  16,o6h  12,53  7,86 
a  A partir de  1954/~5,  y  compris  les paiements  compensatoires  avant  déduction  des 
frais  de  mouture- A partir de  1956/57,  y  compris  la prime  de  stockage-
c  Prix d'achat  fixé  par l'Etat- d  Prix minimum  - e  Y  compris  une  subvention  de 
27  FS- f  Y  compris  une  subvention  de  28  FS- gY compris  une  subvention  de  26  FS-
h  Y  compris  une  subvention  de  29  FS. 
Source  United  Nations,  Priees  of  Agricultural  Products  and  Fertilizers in  Europ~ 
Genève,séries  annuelles  - International  Wheat  Council,  World  Wheat  Statis-
tics,  London,  séries annuelles - 142  -
6.  Les  sccords  internationaux sur le  blé  et  leur influence  sur 
l'évolution des  prix et  des  quantités livrées sur le  marché 
mondial 
Après  la seconde  guerre  mondiale,  de  nombreuses  tent~tives ont 
été  faites  pour  améliorer la  coopération entre les principaux 
pays  qui  participent  au  commerce  mondial  du  blé et  de  la  farine 
de  blé.  C'est  dans  le  cadre  de  ces  tentatives  que  s'inscrivent 
notamment,  les efforts  accomplis  pour  stabiliser le  M~rché mon-
dial  du  blé  et  de  la farine  de  blP,  grâce  à  un  accord  interna-
tional  (1).  Il y  a  eu  en  tout,  au  cours  de  la période  de  réfé-
rence,  cinq  accords  internationaux sur le blé  qui  se  sont  suc-
cédés  sans interruption et  qui  ont  représenté  un  progrès  impor-
tant par  rapport  à  l'accord de  1933. 
L'Accord  International sur le Blé  de  1962,  actuellement  en  viguar, 
qui  a  été prorogé  d'un  an  en  1965,  vise les  objectifs suivants(2): 
1.  assurer  l'approvisionnement  en blé et en  farine  de  blé  des  pays 
importateurs  et les débouchés  des  pays  exportateurs,  à  des  prix 
équitables  et stables, 
2.  favoriser le  développement  des  échanges  internationaux  de  blé  et 
de  farine  de  blé et assurer  une  liberté  aussi  grande  que  possible, 
des  échanges  commerciaux  dans l'intérêt des  pays  exportateurs et 
importateurs, 
3.  supprimer les difficultés  qui  pourraient  résulter,  pour  les pro-
ducteurs  et les consommateurs,  d'excédents  très importants  ou 
d'une  pénurie  de  blé, 
4.  stimuler l'utilisation et le  consommation  de  blé  et  de  farine  de 
blé,  spécialement  dans  les pays  en  voie  de  développement, 
5.  tenir  compte  d'une  façon  générale  du  rapport  entre le  commerce 
du  blé  et  la stabilité  économique  d'autres marchés  agricoles,  eu 
égard  à  une  coopération internationale ultérieure  en  relation 
avec  les problèmes  mondiaux  du  blé  (sic)  (3). 
(1)  A  signaler  également  les efforts  de  collaboration au  sein du  "FAO 
group  on  grains" et  du  GATT  - Cf.Rapports  "FAO  Group  on  Grains  to 
the  Committee  on  Commodity  Problems",  Rome,  séries annuelles. 
(2)  International  Wheat  Council,  International  Wheat  Agreement  1962 
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Les  fondements  et les principes  de  l'Accord International sur le 
Blé  de  1962  diffèrent  très sensiblement  de  ceux  des  autres  accords 
internationaux sur les matières  premières existant actuellement 
(accord sur l'étain et sur le café  ;  depuis  1962,  l'Accord Inter-
national  sur le Sucre  n'a plus  qu'une  validité  formelle).  Etant 
donné  la structure particulière  du  marché  international  du  blé et 
les intérêts extrêmement  divergents  des  pays participants,  on s'est 
limité  à  un  minimum  d'interventions sur le marché.  On  a  renoncé 
aussi  bien  à  des  contingents  d'exportation obligatoires,  qui  aurai-
ent  soulevé  notamment  le problème  d'une  détermination réaliste  de 
ces  contingents,  qu'à la possibilité d'intervenir directement  sur 
les marchés  afin d'atteindre des  objectifs de  prix déterminés. 
La  collaboration des  principaux pays  participant  au  commerce  mondial 
du  blé est basé  sur un  contrat multilatéral imposant  aux  pays  impor-
tateurs  une  obligation d'achat lorsqu'une  limite inférieure  de  prix 
est atteinte et aux pays  exportateurs  un~ obligation de  livrer au 
prix maximum.  Aux  termes  des  dispositions de  l'Accord  de  1962,  l'ob-
ligation des  divers pays importateurs  ne  s'étend qu'à un  pourcentage 
déterminé  des  importations  commerciales  de  blé et de  farine  de  blé 
qu'ils  ont  effectuées au  cours  des  années  précédentes.  Ces  pourcen-
tages,  qui  varient  entre  30% (Brésil)  et 100% {Vatican),  se  situent 
pour la plupart des  pays  aux  environs  de  70  à  90 %.  Les  pays expor-
tateurs doivent  d'autre part mettre  des  quantités  de  blé suffisantes 
à  la disposition des  acheteurs,  tant  que  le prix de  référence  {Mani-
toba I, Fort William/Port Arthur)  (1)  se maintient  dans les limites 
de  prix de  l'Accord. 
La réglementation ci-dessus  a  été introduite  au  début  de  l'Accord sur 
le Blé'de  1959.  On  a  ainsi  tenu  compte  du  fait que  les contingents 
d'exportation et d'importation valables les années précédentes n'avai-
ent  pratiquement  plus  aucune  signification,  car presque  tous les pays 
importateurs  ou  exportateurs importants avaient  adhéré  à  l'Accord et 
celui-ci couvrait  donc  la majeure partie des  courants  commer~iaux sur 
(1)  De  ce  prix du  Manitoba  I  sont dérivés les prix des  autres espèces 
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les marchés  internationaux.  Les  contingents d'exportation et 
d'importation en  vigueur  jusqu'en 1959  ~taient  fix~s par  pays 
l 
et  constituaient  des  limites  sup~rieures pour les  obligations 
d'acheter  ou  de  vendre,  limites  sup~rieures qui  toutefois n'avai-
ent plus d'effet direct  depuis  1953  - en raison  de  l'approvision-
nement  suffisant  des  marchés  partiels  r~gionaux et  des multiples 
ajustements  des  limites  de  prix.  En  outre,  les pays  exportateurs 
s'efforçaient manifestement  de  maintenir leurs prix à  l'exporta-
tion dans  ces limites  de  prix. 
Les  modifications  des  limites  de  prix ont  été  effectuées  dans 
une  large  mesure  en  fonction  de  l'évolution effective  ou  de  l'~vo­
lution prévue  du prix de  réf~rence.  C'est ainsi  que  la limite  de 
prix supérieure et la limite inférieure  ont  été relevées  au  début 
de  l'Accord  International sur le Blé  de  1953.  On  a  dû  proc~der 
par la suite  à  un  abaissement  graduel  de  l'échelle  de  prix,  pour 
donner  au  prix de  r~férence une  marge  suffisante.  C'est ainsi 
qu'on  a  réduit  fortement  en  1959  l'écart  de  prix entre la limite 
sup~rieure et la limite inférieure.  Inversément,  le  sensible raf-
fermissement  de  la tendance  enregistr~ depuis  1961/62  a  eu  pour 
conséquence  une  adaptation  correspondante  de  la limite  de  prix. 
Les  mesures  prévues par l'Accord International sur le Blé  ont-elles 
permis  d'assUrer  une  plus  grande  stabilité  du  marché  mondial et  de 
réduire  notablement  le risque  de  fluctuations  des  prix pour  les 
pays  importateurs  et les pays  exportateurs  ? 
Il convient  tout  d'abord  d'observer  que  la limite supérieure  de 
prix,  et par  conséquent les interventions quantitatives,  n'ont  eu 
d'effet direct  qu'entre  1949  et  1953,  quand  les prix  du  marché  mon-
dial  ont  d~passé fortement  la limite  sup~rieure de  l'Accord Inter-
national sur le  Bl~ à  cause  de  l'approvisionnement insuffisant  des 
marchés et  de  la crise  de  Corée  (1).  Pour  les pays  importateurs 
signataires  de  l'Accord, il existait la possibilité d'effectuer 
des  achats  de  blé  à  des  prix fortement  inférieure  aux  cours  du  mar-
ché  mondial,  jusqu'à concurrence  du  plafond  de  leur  quota  - soit 
12,4 millions  de  t.  au  total,  au  cours  des  années  1949  à  1953  - ce 
(1)  Par  exemple,  les cotations  du  Manitoba  I, l'écart en plus  a 
atteint  jusqu'à 50  cents par  bushel  (1951/52). - 147  -
qui  correspondait  à  peu près à  la moitié  des importations mon-
diales  de  blé et  de  farine  de  blé  ;  à  cette  époque,  l'Accord 
International sur le Blé  jouait nettement  en  faveur  des  pays im-
portateurs.  Si par la suite les mesures  prévues par l'Accord n'ont 
plus exercé  d'influence sur les prix à  l'importation,  cela tient 
à  ce  que  la limite de  prix a  été adaptée  à  plusieurs reprises à 
l'évolution du  prix de  référence.  Les  excédents  de  production 
existants,  d'une  part,  et les réglementations  des  marchés  d'ex-
portation dans  les pays  exportateurs,  d'autre part,  ont  à  certains 
moments,  limité de  façon  relativement  étroite, la marge  de  fluctu-
ation des  cotations internationales du  blé. 
Il a  certainement  été regrettable  que  le Conseil  International du 
Blé,  organe  exécutif  de  l'Accord International sur le Blé  n'ait 
pas  eu  jusqu'à présent la possibilité  de  prendre  des  mesures  ap-
propriées pour influencer l'évolution de  la production  dans  les 
pays  exportateurs et importateurs,  les déséquilibres  existant  jus-
qu'aux environs  de  1962/63  entre les disponibilités et la demande 
effective n'ayant pas pu  être éliminés.  Les  quotas  d'importation, 
qui  n'ont eu effet que  pendant  une  période  relativement  courte, 
n'ont  suscité  de  réactions correspondantes  des  producteurs  de  blé 
ni  dans les pays importateurs,  ni  dans les pays  exportateurs.  L'ex-
pansion rapide  de  la production,  notamment  dans les pays  importa-
teurs,  a  été le fait  à  la fois  des  systèmes  de  soutien nationaux, 
qui  échappaient  à  l'influence de  l'Accord,  et  du  progrès  technique. 
Il semble  qu'une  autre faiblesse  de  l'Accord International du  Blé 
ait été de  ne  pas tenir compte  des  autres  types  de  céréales,  étant 
donné  précibément l'utilisation croissante  du  blé  comme  céréale 
fourragère,  une  extension de  l'Accord sur le Blé  à  un  vaste  accord 
mondial  sur les céréales serait nécessaire  (1). 
(1)  Au  cours  du  Kennedy  Round,  en mai  1967,  ~'unanimité a  pu  se  faire 
sur un  nouvel  accord sur le blé.  Il a  été prévu  d'augmenter les 
prix de  l'Accord et d'organiser  une  action commune  d'aide aux 
pays  en  voie  de  développement,  les Etats-Unis  entendent participer 
pour  42 % et les pays  de  la CEE  pour  23  %  aux livraisons de  blé 
convenues- 4,5 millions de  t.  - (sous,la  forme  de  livraisons 
effectives  ou  de  prestations financières  correspondantes). - 148  -
Les  accords internationaux sur le blé n'ont  eu pratiquement  aucune 
influence  sur l'approvisionnement,  le  volume  et l'orientation des 
courants  d'échanges sur les marchés  internationaux - sauf pendant 
les premières  années  de  la période  de  référence.  Si l'on prend la 
moyenne  des  années  1962/63  - 1964/65~  on  voit  que  sur les ventes 
totales de  blé et de  farine  de  blé  des  pays  exportateurs partici-
pants  à  l'Accord  (49  millions  de  t.), 45% sont  constituées par 
des  ventes  commerciales  à  des  pays  membres,  18,4 % par  des  ventes 
commerciales  à  des  pays  non  membres  et 36,6 % par  des  transactions 
spéciales.  L'activité de  l'International Wheat  Council s'est limi-
tée  à  l'établissement  de  statistiques sur les courants  commerciaux, 
les importantes livraisons faites  à  des  conditions spéciales n'étant 
pas  imputées  à  l'Accord. 
Parmi  les autres  accords importants  sur le plan international, il 
faut  signaler particulièrement l'accord conclu entre le Royaume-Uni 
et ses principaux fournisseurs.  Au~ termes  de  cet accord,  le  Canada 
l'Australie,  l'Argentine et les Etats-Unis s'efforcent  de  ne  pas 
descendre  en  dessous  des prix minima  à  l'importation en  vigueur  dans 
le  Royaume-Uni  depuis  le début  de  la  campagne  1964/65 (1).  Si la 
chose  n'est pas réalisable,  on  prélève  des  taxes  de  péréquation cal-
culées  sur la base  du  prix d'offre effectif du  pays  exportateur  en 
question et  du  prix minimum  à  l'importation du  Royaume-Uni.  D'autre-
part,  le gouvernement  britannique s'est déclaré  disposé  à  garantir 
aux  pays  vendeurs  traditionnels  un  pourcentage  équitable  des livrai-
sons  sur le marché  britannique.  Il faut  en  outre  mentionner  à  ce 
propos l'accord conclu entre les pays  du  Commonwealth  et l'Australie, 
qui  garantit  aux  exportateurs australiens un prix minimum  à  l'expor-
tation  jusqu'à concurrence  d'une  quantité  de  150 millions  de  bushels, 
prix minimum  qui  doit être  adapté  annuellement  à  l'évolution des 
coûts  de  production  (en  1963/64  :  14 s/5 d  par bushel). 
(1)  Compte  tenu  des  droits d'entrée. - 149  -
7•  Essai  de  pronostic  sur le  commerce  mondial  en  "1975" 
Il est  extrêmement  difficile,  à  l'heurè actuelle,  de  formuler 
des  prévisions  concernant  le  commerce  mondial  du  blé  et  de  la 
farine  de  blê.  Les  informations  tout  à  fait insuffisantes sur 
la situation en matière  d'approvisionnement  et sur les perspec-
tives  d'approvisionnement  des  pays  en  voie  de  développement, 
ainsi  que  les renseignements  en partie contradictoires sur les 
besoins  d'importation futurs  de  l'Union Soviétique  et  de  la Ré-
publique  populaire  de  Chine,  sont  des  conditions  on  ne  peut  plus 
défavorables pour l'établissement  d'un large pronostic.  C'est 
pourquoi  on  ne  peut  qu'essayer  d'indiquer quel pourrait être 
l'ordre de  grandeur  du  commerce  mondial  vers  1975.  Plus  que  pour 
d'autres produits  agricoles, il est nécessaire  d'avoir  recours  à 
des  hypothèses  - parfois avec  variantes  - sur les principaux fac-
teurs déterminant  l'offre et la demande.  Une  appréciation  judi-
cieuse  des  résultats  du  pronostic,  qui  sont  formulés  sous  forme 
de  "fourchettes"  de  valeurs n'est possible  que  si l'on tient  compte 
de  ces prémisses. 
Le  calcul des  prévisions est  basé  sur  une  méthode  graphique  d'étude 
des  tendances  à  long  terme,  où  l'on tient  compte  de  l'évolution de 
la consommation et  de  la production  observée  jusqu'ici,  ainsi  que 
des principaux facteurs  qui  la déterminent.  On  a  dû  renoncer  dans 
de  nombreux  cas  à  une  simple  extrapolation  de  la tendance,  car elle 
n'aurait pas  correspondu  à  l'évolution prévisible  au  cours  de  la 
période  de  référence  et  aux hypothèses  de  production et  de  consom-
mation  retenues pour  les divers  pays  ;  les fluctuations  à  court 
terme  n'ont  évidemment  pas  été prises  en  considération. 
Le  pronostic  se  rapporte  à  la période  1965/66  à  1975/76.  Il porte 
essentiellement sur la détermination  du  volume  du  commerce  mondial 
vers la fin  de  cette période,  c'est-à-dire en  moyenne  des  années 
1974/75  à  1976/77  (désignées  d'une  façon  générale  comme  l'année 
"1975").  Comme  période  de  base,  on  a  choisi les années  1962/63-1964/65. 
Comme  l'expansion du  commerce  mondial  ne  sera guère  limitée  du  fait 
de  l'offre  - cette supposition est  justifiée surtout par la grande 
élasticité  de  l'offre et les réserves  de  production des  pays  expor-
tateurs  de  blé  traditionnels  - cette  étude  se  borne  à  la  détermina-
tion des  besoins d'importation  des  principaux pays  importateurs. - 150  -
On  a  tenu  compte  surtout  des  pays  de  la C.E.E.,  du  Royaume-Uni, 
du  Japon  ainsi  que  des  pays  en  voie  de  développement  :  l'Union 
Indienne,  le Pakistan,  l'Egypte et le Brésil,  et,  parmi  les pàys 
du  bloc  oriental,  de  l'Union Soviétique et  de  la République  po-
pulaire  de  Chine.  Nous  avons  pu  avoir  recours  à  diverses reprises 
à  des  estimations faites par  des  organismes  internationaux.  Il 
faut  signaler surtout  à  ce  propos  les  travaux  de  la  Communauté 
Economique  Européenne  (1),  de  la  Food  and  Agriculture  Organisation 
of  the  United  Nations  (FAO)  (2),  ainsi  que  les estimations d'in-
stituts nationaux,  qui  ont  été  élaborées  en  majeure  partie pour  le 
compte  de  l'U.S.Department  of Agriculture. 
Pour  estimer la  consommation  future  de  blé  dans  les pays industria-
lisés,  il faut  avoir  certaines  données  sur l'évolution future  de  la 
consommQtion  par habitant pour  l'alimentation humaine  et sur l'ac-
croissement  de  la population.  Dans  cette  enquête,  la consommation 
par habitant  a  été  déterminée  graphiquement,  c'est-à-dire  à  l'aide 
de  courbes  de  tendance,  compte  tenu  de  la diminution  de  l'elasticité 
de  la demande  en  fonction  de  l'évolution du  revenu,  à  laquelle  on peut 
s'attendre  dans  divers pays.  L'estimation  de  la consommation  de  blé 
fourrager  a  nécessité  une  série  d'hypothèses  sur la capacité  d'abso~ 
tion  du  secteur  animal,  capacité  qui  dépend  à  son  tour  de  l'évolution 
des  cheptels et  des  relations  de  prix entre le blé  et les diverses 
céréales  fourragères.  En  ce  qui  concerne  l'accroissement prévisible 
de  la population,  nous  nous  sommes  basés  sur les données  des  Nations 
Unies  (3)  ;  dans  certains cas,  nous  avons pris pour  base  nos  propres 
estimations. 
Pour la déterminer la demande  future  d'importation  des  diverses ré-
gions  ou  pays  déficitaires, il a  fallu  ensuite procéder  à  une  esti-
mation  de  la production  de  blé,  basée  à  son  tour  sur l'évolution pro-
bable  des  superficies emblavées  et  des  rendements  à  l'hectare  (le 
(1)  Etudes  de  la C.E.E.,  Le  marché  commun  des  produits agricoles.  Per-
spectives  "1970",  série Agriculture  n°10,  Bruxelles  1963. 
(2)  FAO,  Agricultural  Commodities  - Projections  for  1970,  Rome  1962. 
Cf.  aussi  US.Department  of Agriculture,  The  World  Food  Budget  1970, 
Foreign Agricultural  Report,  n°  19. 
(3)  United  Nations,  Provisional Report  on  World  Population Prespects, 
as Assessed in 1963,  New-York. - 151  -
pronostic  concernant  les superficies emblavées  et les rendements 
à  l'hectare  a  également  été  élaboré  à  l'aide  de  graphiques).  Les 
besoins  d'importation nets résultent  de  la comparaison entre la 
production  de  blé  estimée  pour l'année  "1975"  et la consommation 
totale intérieure  également  estimée  ;  ces besoins d'importation 
nets  constituent  une  limite inférieure pour la  demande  de  la ré-
gion  ou  du  pays  en  question sur les marchés  internationaux.  On 
admet  que  les stocks  des  pays  importateurs  ne  subiront pas  de  mo-
difications  trop importantes. 
Pour les pays  en  voie  de  développem~nt, il est difficile  de  trou-
ver  des  points  de  repère  qui  permettent  de  prévoir l'évolution 
future  de  la consommation.  L'incertitude  règne  notamment  en  ce 
qui  concerne les réserves  de  consommation.  On  ignore  dans  quelle 
mesure  l'accroissement  des  revenus  disponibles  des  ménages  produira 
une  augmentation  de  la consommation par habitant  de  céréales ali-
mentaires  et en particulier de  blé.  Les  habitudes  de  consommation 
diffèrent par  trop  d'une  région  à  l'autre et  d'un pays  à  l'autre 
pour  qu'on puisse  élaborer  des  lois déterminées  concernant  le  com-
portement  de  la demande  des  ménages.  Le  fait  que  la  consommation 
de  blé  dépend  des  quantités  de  blé disponibles  soulève  des  problè-
mes  supplémentaires.  C'est  pourquoi il était indispensable  de  for-
muler  différentes hypothèses  sur la  consommation  future  par habi-
tant  et par  conséquent  sur la  consommation  globale.  Des  considéra-
tions analogues  s'imposent  pour  les facteurs  déterminant  la pro-
duction  de  blé. 
Une  estimation  de  la demande  future  des  pays  du  bloc  oriental sur 
le marché  mondial  - en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  ces pays 
ont  absorbé  30 % des importations mondiales  de  blé et  de  farine  de 
blé  - est très difficile en  l'absence  de  connaissances précises sur 
les tendances prédominantes  de  la consommation  (de  blé  et  de  denrées 
alimentaires concurrentes).  Cn  dispose  uniquement  de  statistiques de 
production  - elles-mêmes  en partie incomplètes  - qui  ne  permettent 
que  de  donner  quelques indications sur la situation d'approvisionne-
ment  possible  en  "1975"· - 152  -
Tableau 46  - Résultats  du  pronostic relatif aux  importations mondiales  de 
blé et  de  farine  de  blé  - 1962/63-1964/65  jusqu'à 1974/75-1976/77 
(mill.t) 
Europe  occidentale 
Communauté  Economique  Euro-
péenne 
Association Européenne  de 
Libre  Echange 
Royaume-Uni 
autres pays de  l'AELE 
Autres pays  d'Europe  occi-
dentale 
Pays  d'Europe  orientale 
Union Soviétique 
Amérique  du  Nord et Amérique 
centrale 
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+  6,1 
c  5,0 
1974/75-1976/77  a 
brut 














6  - 10 




4  - 5 
45,0-52,6 
net 
3,4 - 3,8 
+  2,2 
4  - 4,2 
3,3 
0,7 - 0,9 
1,6- 1,8 
4,8 - 5 
• 
2,7  - 3 





6  -10 
2  - 2,5 
3,5 
6  - 6,2 
5  - 5 
a  Moyenne  de  trois années - b  Sans la R.P. de  Chine-c  Importations brutes 
Source  1  FAO,  World  Grain  Trade Statistics,  Rome  séries annuelles  - International 
Wheat  Council,  World  Wheat  Statistics, Londres,  séries annuelles  - Esti-
mations  des  auteurs,  établies en partie à  l'aide d'estimations d'orga-
nismes internationaux et nationaux - 153  -
Les  principales hypothèses  de  base  sur lesquelles  se  fonde  notre 
pronostic  sont les suivantes  : 
1.  la croissance  économique  se  poursuit  à  peu  près  au  même  rythme 
dans  les pays  occidentaux. 
2.  Les  prix et les relations  de  prix ne  se  modifient  pas  fondamen-
talement  au  stade  du  producteur et  du  détaillant. 
3·  L'élasticité de  la  demande  en  volume  par  rapport  aux  cours  pra-
tiqués  sur le marché  demeure  à  peu près  constante. 
4.  Les  préférences  des  ménages  évoluent  à  peu  près  comme  jusqu'à 
présent. 
5·  Les  réglementations  des  marchés intérieurs n'ont pas  une  incidence 
plus forte  que  jusqu'à présent sur l'évolution de  la production et 
de  la consommation. 
6.  Des  facteurs  exogènes  ne  déterminent  que  dans  une  faible  mesure  les 
dispositions  des  acheteurs  et des  vendeurs. 
Les  estimations  des  besoins  d'importation en  "1975"  ont  donné  les ré-
sultats suivants pour les diverses  régions  : 
L'excédent  d'exportation des  pays  de  la C.E.E.  (moyenne  de  1962/63  à 
1964/65  :  0,6 millions  de  t)  persistera probablement  au  cours  de  la 
période  considérée  et  en  "1975"  de  l'ordre  de  2  à  2,5 millions  de  t 
(estimation  :  2,2 millions  de  t)1 ).  Il est  à  prévoir  toutefois  que  les 
pays  de  la C.E.E.,  en particulier la République  fédérale  d'Allemagne, 
l'Union Economique  Belge-Luxembourgeoise  et les Pays-Bas,  devront  en-
core  avoir  recours  à  l'avenir  à  des  achats  aux  pays  tiers de  blé  de 
qualité et  de  blé  dur  (en  "1975"  environ  2  à  2,2 millions  de  t). 
Les  modifications  de  la situation en matière  d'approvisionnement  des 
pays  de  la  C.E.E.  résultent  sans  doute  d'un  taux  d'accroissement  de  la 
consommation  globale  de  blé inférieur à  celui  de  la production.  L'aug-
mentation  de  la  consommation  globale  estimé  à  9,8 %,  tient  en  premier 
lieu à  l'expansion  de  la consommation  de  blé  fourrager.  Etant  donné 
l'accroissement prévisible  des  cheptels,  on  suppose  que  le pourcentage 
de  la consommation  de  blé  fourrager  par  rapport  à  la consommation  to-
tale  de  blé  augmentera,  en  particulier en  France,  en  Allemagne  fédérale 
et  en  Italie.  La  consommation  de  blé pour  l'alimentation humaine  ne 
1)  Cf.A  ce  propos  les résultats  des  prévisions pour  1970  de  l'étude 
Etudes  CEE,  le  marché  commun  des  produits agricoles,  Perspectives 
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devrait  augmenter  que  faiblement  dans  les divers  pays  de  la C.E.E. 
étant  donné  que,  la diminution  de  la  consot:'mation par habitant  se 
poursuivra dans  tous les pays  de  la C.E.E.  (suivant  nos  estimations, 
la consommation  par  habitant  sera ramenée  à  62  kg  en  Allemagne  fédé-
rale,  82  kg  aux  Pays-Bas,  110  kg  en France et 148  kg  en  Italie).  En 
Italie,  les besoins  supplémentaires  résultant  de  l'accroissement  de 
la population pourraient  ne  pas  suffire à  compenser l'incidence sur 
la consommation  alimentaire  totale  de  la  régression  de  la consomma-
tion par habitant.  Le  pourcentage  de  la consommation  de  blé utilisé 
pour  l'alimentation humaine  par rapport  à  la  consommation  globale  de 
blé  ne  devrait s'élever en  "1975"  qu'à 55% environ  en  France,  au 
lieu  de  59% au  cours  de  la période  de  base,  à  59  % en  Allemagne  fé-
dérale  au  lieu  de  65  %,  et  à  85  % en Italie au  lieu de  90  %. 
D'après les résultats des  estimations,  la production  totale  de  blé 
des  pays  de  la C.E.E.  augmentera  de  16% au  cours  de  la période  consi-
dérée.  Ce  sont la France,  l'Italie et la République  fédérale  d'Alle-
magne  qui  contribueront le plus  à  cette  expansion.  L'augmentation de 
la production de  blé sera due  surtout  à  un  accroissement  des  rende-
ments  à  l'hectare  (de  15% en France,  de  17% en  Italie et de  13% en 
Allemagne  fédérale). 
Les  besoins  d'importation  du  Royaume-Uni  pour  111975"  sont  estimés  à 
3,3 millions  de  t  l)  ;  ceci représenterait  une  diminution  de  22 %  par 
rapport  à  la période  de  base.  L'estimation est  fondée  sur une  évolution 
divergente  de  la production  de  blé  (+  5 % en  "1975"  par  rapport  à  la 
période  de  base)  et  de  la consommation  totale  de  blé,  qui  diminuera 
vraisemblablement  de  10  % environ pendant la période  considérée.  On 
est parti  de  l'hypothèse  que  la consommation  de  blé par habitant  sera 
ramenée  à  85  kg  et  que  la consommation  de  blé  pour l'alimentation humaine 
(qui était en  1962/63-1964/65  de  5,4 millions  de  t)  retombera  à  4,9 mil-
lions  de  t.  L'augmentation  de  la production  de  blé serait  due  uniquement 
à  l'accroisse~ent des  rendements  à  l'hectare  - qui  atteindrait 12% au 
cours  de  la  p~riode considérée. 
1)  Cf.  à  ce  propos  les résultats  de  l'étude américaine  :  US  Department 
of Agriculture,  United  Kingdom,  Projected Level  of  Demand,  Supply  and 
Imports  of  Farm  Products in 1965  and  1975,  Washington  D.C. - 160  -
Dans  les autres pays  de  l'AELE,  la tendance  à  l'augmentation du 
taux  d'auto-approvisionnement  se  maintiendra très probablement. 
Ceci  devrait  se  traduire  particuliêreme~ par  une  tendance  à  la 
régression  des  besoins d'importation  du  Danemark,  de la Suède  et 
de  la Suisse.  Pour  ce  groupe  de  pays,  les importations  de  blé  pour-
raient  s'élever à  environ 1,6- 1,8 millions  de  t  en  111975",  ce  qui 
donnerait  pour  l'ensemble  des  pays  de  l'AELE  une  quantité importée 
de  4  à  4,2 millions  de  t. 
Pour les autres pays  d'Europe  occidentale,  parmi  lesquels la Yougo-
et  ~'Espagne  jouent  un  rÔle  important, il est  très difficile d'es-
timer  le  volume  des  importations  futures.  La  production de  blé  de 
ces  pays  subit parfois  des  fluctuations  extrêmement  fortes  et l'évo-
lution de  la  consommation  observée  jusqu'ici ne  permet  guère  non 
plus  de  tirer des  conclusions  quant  aux  tendance prévisibles  de  la 
consommation.  Si l'on suppose  que  la  consommation par habitant  se 
maintiendra  à  peu  près  au  niveau  actuel et que  la tendance  à  l'ac-
croissement  de  la production de  blé se poursuivra,  le déficit  à 
combler  par  des  importations pourrait  diminuer  fortement.  Suivant 
nos  estimations,  ce  groupe  de  pays  devrait  encore  couvrir,  en  "1975", 
environ 1,6 à  1,8 millions  de  t  de  ses  besoins par  des  livraisons  de 
l'étranger  (importations  de  blé et  de  farine  de  blé  en  moyenne  des 
années  1962/63-1964/65  :  1,8 millions  de  t). 
Pour prévoir la situation future  en matière  d'approvisionnement  des 
pays  d'Europe  orientale, il manque  des  données  importantes,  en par-
ticulier sur le niveau  et les  tendances  de  la consommation  de  blé. 
Conformément  aux  estimation de  l'US-Department  of Agriculture l),  on 
prévoit  que  ces  pays  devront  encore  avoir  recours  à  l'avenir à  des 
achats  sur le marché  mondial  de  l'ordre  de  5  à  5,2 millions  de  t. 
Ce  volume  d'importation,  dont  la majeure  partie sera absorbée  par la 
Tchécoslovaquie,  la  Pologne  et l'Allemagne  orientale,  est  calculé 
1)  Cf.  US  Department  of Agriculture,  The  World  Food  Buget  1970, 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 162  -
sur la base  de  l'hypothèse  que  la production  de  blé  n'augmentera 
guère  plus vite  qu'au  cours  de  la période  1953/54-1965/66. 
L'Union Soviétique,  qui  a  acheté  ces  derniers  temps  d'importantes 
quanti tés  de  blé  en  Amérique  du  N.)rd  et en  Australie,  pourrait  con-
naitre  au  cours  de  la période  considérée  une  amélioration  fonda-
mentale  de  sa situation en matière  d'appr'·Visionnement.  Cette  sup-
position s'appuie  d'une  part  sur le fait  que  les importations  élevées 
effectuées  récemment  ont  eu  pour  cause la récolte  exceptionnellement 
mauvaise  de  1963/64  et  de  1965/66.  D'autre part,  la consommation par 
habitant  pour l'alimentation humaine  et la consommation  industrielle 
ne  devraient pas  augmenter  plus  fortement  encore  que  jusqu'à présent. 
Si l'on tient  compte  en  outre  des  réserves  de  production,  fondées  sur-
tout  sur  un  accroissement  des  rendements  à  l'hectare qui  sont  encore 
relativement  faibles,  il n'est pas  exclu  que  l'Union Soviétique  procède 
de  nouveau  à  d'importantes exportations  au  cours  de  la période consi-
dérée. 
Parmi  les pays  non-européens,  c'est d'abord le  Japon  qui  requiert  un 
intérêt particulier.  Les  importations  japonaises  de  blé  ont  suivi  une 
courbe  ascendante  ces  dernières  années  ;  on  peut  prévoir  que  ce  pays 
figuera  encore  à  l'avenir parmi  les acheteurs les plus importants  du 
marché  mondial  - et  que  ses importations progresseront  légèrement  (es-
timation pour  "1975"  :  3,6 millions  de  t).  Les  rendements  pourraient 
atteindre  30  quintaux/Ha et la production totale  de  blé  1,74 millions 
de  t  en  "1975"  (en 1962/63-1964/65:  1,2 million  de  t)
1
).  Malgré  l'ac-
croissement  de  la production intérieure, il faudra  des  importations  de 
blé  plus importantes  pour  faire  face  à  l'augmentatiun prévue  de  la con-
sommation,  qui  devrait  passer  de  4,5  à  5,2 millions  de  t.  En  raison  de 
la persistance  du  processus  de  substitution du  blé  à  l'orge et au  riz, 
on prévoit  que  la  c~~nsommation de  blé par habitant passera  à  38  kg  en 
moyenne  des  années  1974/75-1975/76. 
Alors  que  la  quote-part  des  pays  développés  dans  les importations mon-
diales  de  blé et  de  farine  de  blé  serD  probablement  ramenée  de  31  % 
(moyenne  des  années  1962/63-1964/65)  à  23-26  % en  "1975",  il faut  pré-
1)  Institute  of Agricultural  Economie  Research,  Japanese  Import  Requi-
rement  :  Projections  of Agricultural  Supply  and  Demand  for  1965, 
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voir  au  total,  pour  les pays  en voie  de  développement,  une  aug-
mentation  de  leur participation au  marché  qui  passera  de  41  % à 
54-58  %.  Les  importations  des  pays  en  voie  de  développement  pour-
raient s'élever,d'après nos  estimations,  jusqu'à 24,5-30,8  millions 
de  t  environ,  la  demande  de  farine  de  blé  devant  s'accroître moins 
fortement  que  la demande  de  blé,  à  cause  du  développement  des  ca-
pacités  de  meunerie.  A  en  juger  d'après les  tendances  d'évolution 
des  principaux  facteurs  qui  déterminent  l'offre et la demande  et 
d'après les perspectives  en matière  d'approvisionnement,  l'accrois-
sement  des  importations devrait être surtout le fait  des  pays asia-
tiques  en  voie  de  développement,  dont la quote-part  des  importations 
mondiales  de  blé  et  de  farine  de  blé  a  été  de  22  % au  cours  de  la 
période  de  base.  Pour  un  volume  d'importations  prévu  pour  •1975"  de 
14  à  18,7 millions  de  t,  ce  pourcentage  passerait  à32-36  %.  Les 
achats  de  l'Union  Indienne et  du  Pakistan continueront  à  occuper la 
première  place.  Pour  calculer les besoins  d'importation futurs  de 
l'Union  Indienne l), il s'est avéré nécessaire  de  formuler  une  hypo-
thèse  à  deux  variantes  en  ce  qui  concerne la consommation par habi-
tant  :  dans  le premier  cas,  on  suppose  que  la consommation indienne 
par  habitant  se  maintiendra  au  niveau  atteint  au  cours  des  dernières 
années,  soit  à  peine  30  kg  ;  dans la deuxième  hypothèse,  on prévoit 
que  la consommation  augmentera  et atteindra 35  kg.  On  pourra  juger 
des  conséquences  qu'aurait  une  telle augmentation  quand  on saura que 
dans  le  premier  cas  - pour  une  population estimée  à  plus  de  600  mil-
lions d'habitants  en  "1975"  - la consommation  de  blé serait d'environ 
24  millions  de  t,  tandis qu'elle atteindrait  28  millions  de  t  dans 
le  deuxième  cas.  Si l'on suppose  en  outre  que  la production  de  blé 
atteindra  18  millions  de  t  2 )  (cela suppose  une  grande  extension  des 
surfaces  emblavées irriguées,  un  emploi  plus important  des  engrais 
artificiels et  une  meilleure  protection des  pl~ntes), les besoins 
d'importation  de  l'Union  Indienne  se  chiffreraient en  "1975"  à  6-10 
millions  de  t.  On  serait  encore  assez  éloigné  de  l'objectif proclamé 
1)  Cf.  National  Council  of  Applied  Ecotiomic  Research;  Long  Term 
Projections  of  Demand  for  and  Supply  of  selected Agricultural 
Commodities  1960-61  to  1975-76,  New  Delhi,  1962. 
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à  plusieurs reprises,  à  savoir réaliser pour la fin  du  quatrième 
plan  de  développement,  en  1970/71,  l'auto-approvisionnement  complet 
en  cénales  alimentaires. 
La situation en  matière  d'approvisionnement  du  Pakistan devrait 
également  être  caractérisée  en  "1975"  par un important  excédent 
des  importations.  Comme,  d'après  nos  hypothèses,  l'accroissement 
de  la production  de  blé demeurera  à  l'avepir inférieur  à  l'accrois-
sement  de  la  consommation  totale,  les besoins d'importation augmen-
teraient,  passant  de  1,6 millions  de  t  à  2-2,5 millions  de  t  en  "1975"· 
Du  côté  de  la demande,  nous  avons  supposé  que  la consommation par ha-
bitant,  qui  est  actuellement  de  50 kg  à  peine,  augmentera  pour  at-
teindre 55  kg et la consommation  totale pour l'alimentation humaine 
?,7 millions de  t).  La  production de  blé  a  été  estimée  à  6 millions 
de  t. 
La  situation en matière  d'approvisionnement  des  autres pays  asiatiques 
en  voie  de  développement  sera probablement  caractérisée par  des  besoins 
d'importation croissants.  Eu  égard  aux  tendances  d'évolution de  la pro-
duction et  de  la  concommation  enregistrées  jusqu'à présent et  des  ré-
serves d'offre et  de  demande  qui  existent  dans  certains cas,  nous  avons 
estimé le déficit  d'approvisionnement  de  ce  groupe  de  pays  en  "1975"  à 
6-6,2 millions  de  t, contre  4,4 millions  de  t  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65.  Ce  sont  surtout les Philippines l), la Corée  du  Sud, 
Formose  et les pays  du  Proche-Orient  (à l'exception  de  la Turquie)  qui 
devront  très probablement  recourir  de  plus  en plus  à  l'avenir à  des 
achats  sur le marché  mondial.  Pour  la Turquie, il est très vraisem-
blable  que  les besoins d'importation resteront  à  peu près inchangés 
cette prévision s'appuie  sur le fait  que  la  consommation  de  blé  par 
habitant  (près  de  200  kg)  reste  stationnaire  à  un  niveau  très  élevé 
et  que  la production  de  blé  a  tendance  à  augmenter. 
La  demande  des  pays  africains sur le marché  mondial  devrait  tout  d'a-
bord  continuer  à  s'accroître relativement  rapidement.  Vers  la fin  de 
la période  considérée,  elle pourrait atteindre environ 4,1-4,5 millions 
de  t  et s'élever ainsi  à  8-9% des  importations mondiales.  D'après  nos 
1)  Cf.  US  Department  of Agriculture,  ThP  1 'hilippines,  Long  Term 
Projection of  Supply  and  Dernand  for  aiected Agricultural  Products: 
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hypothèses,  le  centre  de  gravité  de  la  demande  devrait  se  déplacer 
vers  les pays  nord-africains,  où  l'on prévoit  un  accroissement  très 
rapide  de  ln  population. 
La  situation déficitaire  de  la République  arabe  unie  (Egypte)  devrait 
jouer  un  rÔle  important  à  cet  égard  ;  en  moyenne  des  années  1962/63  à 
1964/65,  ce  pays  a  acheté  1,8 million  de  t  de  blé et de  farine  de  blé 
sur les  marchés  internationaux  (importations totales  des  pays afri-
cains  :  3,6 millions  de  t).  D'après les résultats  de  notre  pronostic 
ses  besoins  d'importation pourraient  augmenter  enc8re,  pour  atteindre 
2  millions  de  t  de  blé  en  "1975"  dans  l'hypothèse  d'une  consommation 
de  74  kg  par habitant,  d'unA  consommation  totale  de  3,7 millions  de  t 
et  d'une  production  de  blé  de  1,7  millions  de  t. 
Pour  les pays  d'Amérique  du  Nord  et  d'Amérique  centrale,  on  prévoit 
un  accroissement  des  bPsoins  d'importation,  qui  passeraient  de  1,4 
millions  de  t  (en  moyenne  des  années  1962/63  à  1964/65)  à  1,5-2 mil-
lions de  t  en  "1975"·  D'après  nos  hypothèses,  les  Indes  occidentales 
et  Cuba  compteront  parmi  les principaux pays  importateurs  de  cette 
région. 
Les  achats  futurs  des  pays  d'Amérique  du  Sud  sur le  marché  mondial 
devraient  dépendre  surtout  des  tendances  prévisibles  de  la  consomma-
tion et  de  la production  au  Brésil,  au  Vénézuela,  au  Pérou  et  en  Colom-
bie.  Pour  le Brésil,  on  suppose  que  la  consommation par habitant  aug-
mentera  jusou'à 34  kg et  que  la  consommation  totale  de  blé  atteindra 
3,8 millions  de  t  en  "1975"·  Si  on  évalu2  la  production  à  un  peu  plus 
de  1  millions  de  t  - prévision  tr~s optimiste  - on  obtient  des  besoins 
d'importation  de  2,7  à  3  millions  de  t.  Au  Vénézuela et  au  Pérou,  la 
production  ne  p~rviendra sans  d:  ute  pas  non  plus  à  suivre  l'évolution 
de  ln  c~nsommction,  et il faut  s'attendre  â  un  accroissement  des  be-
suins d'importation. 
La  demande  d'importation  future  de  la  RépubliquP  populaire  de  Chine 
cons ti  tue  un  élément  d' incerti  tu_de  impurt[!nt  pour 1'  r_ stimation des 
importations  mondiales  en  "1975"·  Il n'est pas  douteux  que  le gouver-
nement  chinois  mettra  tout  en  c1euvre  pour  Augmenter  notablement  la 
production  de  céréal~EO  r1lirrent0ires  et  ponr  retr,tSdier  au  déficit  d'ap-
provisionnement  qui  s'est  manifsst~ ces  dArni~rAs 2nn6cs.  D'un  autre 
cô.té,  l'accroif~scnent  ré_:pide  de  l.:J  con.son1rné':1-tion  et  le["  fluctuotions - 171  -
importantes  des  récoltes pourraient  obliger  ce  pays  à  avoir 
encore  recours  à  des  livraisons  de  l'étranger pendant la période 
considérée.  Nos  estimations pour  "1975"  se  chiffrent  à  4-5 mil-
lions de  t,  ces  données  comportant  une  marge  d'erreur importante. - 172  -
III.  Le  m&rché  mondial  des  céréales  fourragêres 
1.  Le  commerce  mondial  des  céréales  fourragères  1950/51-1965/66 
a.  Aperçu  introductif 
Au  cours  de  la période  1950/51-1964/65,  les importations  mon-
diales  de  céréales  fourragères  ont  progressé  d'une  façon  presque 
continue  de  13,1  millions  de  {  l)  (moyenne  des  années  1950/51-
1952/53)  à  31,6 millions  de  t  pendant les années  1962/63-1964/65 
(accruicEement  armuP-1  moyen  é ,5 ;;) ,  en  1965/66  les importations 
de  c6réales  fourr8gères  ont  atteint  au  total 40,97 millions  de  t. 
Cette  expansion  considérable  a  été principalement  due  à  la  forte 
augmente ti  on  de  la c 'Jnsomma ti  on  et  de  la  demande  en  Europe  occi-
dentale,  du  Japon  Pt  per  moments  aussi  dans  les pays  du  bloc  orien-
tal,  augmentation  imputable  à  l'accroissement  du  cheptel  de  ces 
régions. 
La  demande  de  maïs  a  évolué  d'une  façon  particulièrement  favorable  ; 
les importations  mondiales  s· nt  pnssées  de  4,5 millions de  t(1950/51-
1952/53)  à  près  de  2C  millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-
1964/65,  la part  de  cette  céréale  dans  les importations  totales  de 
céréales  fourragères  étant passée  de  34  à  63  %.  Cette  évolution  a 
été  favorisée  à  la fois  par  une  modificr,tion  en  faveur  du  maïs,  des 
rapports  de  prix entre  l~s diverses  céréales fourragères  et par  des 
possibilités d'utilisation croissantes. 
Les  échanges  mondiaux  des  autres  espèces  de  céréales  fourragères 
ont  suivi  une  évolution  très  différente  au  cours  de  la période  de 
référence  de  1950/51  à  1965/66.  Tandis  que  les importations  mon-
diales  d'orge,  de  sorgho  ct  de  millet  ont  eu  tendance  à  augmenter, 
celles d'avoine  et  de  seigle  sent  tombées  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65  à  un  niveau inférieur  à  celui qu'elles avaient at-
teint  au  cours  des  premières  années  de  la période  de  référence. 
Bien  que  les importations  totales  d'orge  aient  augmenté  de  près  de 
3  % en  moyenne  des  années  1950/51-1964/65,  la part  de  cette  céréale 
dans  les importations  mondiales  est  retombée  à  18,5  7~.  Il en  va  de 
même  du  sorgho  et  du  millet  (part  dans  les importations mondiales 
de  1962/63  à  1964/65  jusqu'à  12 %).  Comme  l~s importations mondiales 
d'avoine  ont  baissé  depuis  1954/55 et  que  les importations  de  seigle 
l)  Les  indications  numériques  suivantes  relatives  au  commerce  mon-
dial  ne  comprennent  pas  le  commerce  intérieur du  bloc  oriental, 
car les données  disponibles  pour  ces pgys,  qui se  rapportent  à  1 'en-
née  civile,  sont  incomplètes. - 173  -
Graphique  31 
Le  commerce  mondial  des  céréales  fourragèresa 
1962/63 ,_  1964/65b 
Volume  des  échanges proportionnel 




aMaïs,  orge,  avoine,  seigle,  sorgho,  millet  - bMoyenne  de  trois  années 
Source  Food  and  A~rioulture Organization of  the  United  Nation~, World  Grain 
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baissaient  également,  avec  de  fortes  fluctuations  (atteignant  un 
point  culminant  ~e 1953/54  à  1955/56)  la part  de  ces  céréales  four-
ragères  dans les importations  mondiales  est retombée  de  11  % (moyen-
ne  1950/51-1952/53)  à  4 % au  cours  des  dernières  années  de  la pé-
riode  de  référence  et  de  6  à  2  % respectivement. 
Les  principaux acheteurs  sur les marchés  internationaux  ont  été 
les pays  d'Europe  occidentale  dont  la production  de  transformation 
est  très développée.  L'accroissement  annuel  moyen  des  importations 
de  cette  région s'est  élevé  à  environ 8%  (1950/51-1964/65),  soit 
un  accroissement  de  la part  du  marché  qui  a  atteint  70  % pendant les 
années  1962/63-1964/65.  Les  achats  du  Japon et  de  l'Europe  orientale 
sur le marché  mondial  représentent  également  un  facteur  important. 
Le  Japon  a  réussi  à  porter sa part  dans le  commerce  mondial  de  5  % 
environ  au  cours  des  années  antérieures  à  1955/56  à  14  % en  moyenne 
pendant les années  1962/63-1964/65.  Les  autres  régions,  en particulier 
l'Amérique latine et l'Afrique,  sont  intervenues  dans  une  mesure  très 
variable  comme  acheteurs  sur les marchés  internationaux,  selon l'im-
portance  de  leurs récoltes  de  céréales fourragères. 
L'offre sur les marchés  internationaux des  céréales  fourragères  émane 
principalement  des  Etats-Unis,  du  Canada,  ainsi  que  de  l'Argentine, 
de  l'Australie et  de  la France,  les Etats-Unis  étant le principal 
vendeur  ;  l'augmentation rapide  de  leur production et l'accroisse-
ment  de  la  capacité d'absorption  du  marché  mondial  leur  a  permis  de 
porter leur part  dans  les exportations mondiales  de  37  % en  moyenne 
des  années  1950/51-1952/53  à  environ 50  % en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65.  L'ampleur  des  modifications  qu'a subi l'offre sur 
les  marchés  internati,)naux  des  céréales  fourragères  ressort  également 
du  fait  que  dans  les années  qui  ont  précédé la seconde  guerre  mondiale 
les Etats-Unis  assuraient  moins  de  5  % des  exportations mondiales. 
L'Argentine,  l'Afrique  du  Sud,  le  Canad2,  l'Australie et la France  ont 
également  contribué  dans  une  large mesure  à  l'approvisionnement  du 
marché  mondial  de  1950/51  à  1965/66.  En  moyenne  des  années  1962/63  -
1964/G5 ils ont  participé  à  raison  de  30  % environ  aux  exportations 
mondiales.  La  France  surtout  a  pu  contribuer plus  largement  ces  der-
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b)  Importations  ventilées selon les espèces  de  céréales 
Les  marchés internationaux du  maïs  ont  été  caractérisés au  cours  de 
la période  de  référence  par  une  très forte  expansion  du  commerce 
mondial.  A  un  taux moyen  annuel  de  12  %,  les importations mondiales 
sont passées  de  4,5 millions  de  t  (moyenne  1950/51-1952/53)  à  près 
de  20  millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65.  Cette 
évolution  a  été marquée  par  une  forte  accélération au  cours  des  an-
nées  postérieures  à  1955/56. 
L'accroissement  sensible  des  achats des  pays  d'Europe  occidentale sur 
le marché  mondial,  en  particulier des  pays  de  la  CEE,  a  constitué  un 
élément  essentiel  de  la  demande.  Les  importations  de  ce  groupe  de 
pays  sont  passées  de  1,7 million de  t  en  moyenne  des  années  1950/51-
1952/53  (part  dans les importations mondiales  :  37  %)  à  8,4 millions 
de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65  (part  :  42  %).  Alors  qu'au 
début  de  la période  de  référence,  la France  était encore  le principal 
acheteur,  c'est l'Italie et la République  fédérale  d'Allemagne  qui, 
au  cours  des  années  suivantes sont  devenus  les principaux acheteurs, 
absorbant  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  64  % des  importations 
de  la CEE.  Le  recul  des  importations  françaises  a  été  dû  en  grande 
partie  à  l'expansion rapide  de  la production  française  de  maïs. 
L'expansion  de  la  demande  a  été moins  marquée  dans les pays  de  l'AELE. 
Leurs  achats  se  sont  élevés  à  4,4 millions  de  t  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  ce  qui  représente  22  % des  importations mondiales  ; 
le  Royaume-Uni  en  ayant  absorbé  à  lui seul 80 %.  Parmi  les pays  im-
portélteurs  importants  figurent  en  outre  l'Autriche, la Suisse et le 
Danemark. 
La  capacité d'absorption  du  marché  japonais est en  forte  expansion. 
Les  importations  japonaises  de  maïs  sont passées  de  56.000  de  tonnes 
seulement  (moyenne  1950/51-1952/53)  à  2,9 millions  de  t  (moyenne 
1962/63-1964/65),  de  sorte  que  la part  du  Japon  dans  les importations 
mondiales  a  atteint 14,5  %.  Parmi  les autres pays asiatiques,  l'~nion 
indienne  et la  République  popul~ire de  Chine  revitent  con•me  pays  im-
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L'évolution des  importations  de  maïs  des  pays  africains  a  surtout 
été  déter~inée par  les achats  de  la République  arabe  unie,  qui  ont 
connu  de  notables  fluctuations.  Les  pays  africains  ont  importé  en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  457.000  t  de  maïs,  contre  250.000 
t  en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53·  Les  achats  importants  de 
maïs  qu'ont  effectués,  surtout  au  cours  de  ces  dernières  années,  les 
pays  d'Amérique  du  Nord  et  d'Amérique  centrale,  d'après les statis-
tiques,  sont  composés  pour  une  part importante  du  commerce  de  transit, 
consistant  â  importer  par le  Canada  du  maïs  en  provenance  des  Etats-
unis  ;  les importDtions  de  maïs  US  effectuées  en  vue  d'une  réexporta-
tion par  les ports  canadiens  se  sont  fortement  accrues  depuis  l'aména-
gement  de  la  VGie  mDritime  du  Saint  LDurent.  Parmi  les pays  importateurs 
d'Am~rique latine,  le  r:exique  mérite  de  retenir l'attention  ;  ses  achats 
ont  atteint le  chiffre  record  de  1,2 million  de  t  en  1957/58  pour  di-
minuer  fortement  au  cours  des  années  suivantes. 
Pendant  la  pPriode  1950/51-1964/65,  les importations mondiales  d'orge, 
ont  subi  de  fartes  fluctuations  annuelles  ;  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  elles  ont  atteint 5,85 millions  de  t,  contre  4,5 mil-
lions  de  t  de  1950/51  à  1~152/53·  Au  cours  de  la première moitié  de  la 
période  de  référence,  les importations  mondiales  ont  augmenté  à  un  rythme 
relativement  rapide  pour  atteindre le niveau  record  de  7,5 millions  de  t 
en  1956/57·  Au  cours  des  années  suiv2ntes,  l'évolution des  marchés  inter-
nationaux  de  l'orge  a  été  déterminée  par  une  tendance  à  un  léger flé-
chissement  de  la  demande  gl~bale. 
Le  principal  facteur  de  stimulation  du  commerce  mondial  a  été l'accrois-
sement  de  la  demande  des  pays  de  la  CEE.  Les  importations  de  cette ré-
gion  ont  atteint  2,2 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65, 
dépassant  ainsi  de  41  %le niveau  qu'elles avaient  atteint  en  moyenne 
des  années  1950/51-1952/53·  Les  pays  de  la  CEE  0nt  pu,  au  cours  de  la 
période  de  référence,porter leur part  dans  les  échanges  mondiaux  de  36  % 
à  38  %. 
Les  importations  d'orge  des  pays  de  l'AELE,  en particulier du  Royaume-
Uni  et  du  Danemark,  ont  marqué  une  prc)gression  rapide  jusqu'en 1959/60. 
En  raison  de  l'augmentation  de  sa production prnpre,  les besoins  d'im-
portation  du  R:,yaume-Uni  se  sont réduits.  Ce  recul  n'ayant  pu  être  com-




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 184  -
tiens d'orge  des  pays  de  l'AELE  sont  tombées  à  1,25 millions  de  t 
en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65 (part dans les importations 
mondiales  :  21  %). 
Les  achats sur le marché  mondial  des  pays  du  bloc  oriental n'ont  pas 
présenté  de  tendance  homogène.  A partir de  1955/56, la zone  soviétique 
d'occupation,  la  Tchécoslovaquie  et la Pologne  en particulier ont  dû 
recourir  davantage  a1J  marché  mondial.  Les  importations totales des 
pays  du  bloc  oriental ont  fluctué  après  1954/55 l)  entre  0,4 million 
de  t  et 1,1  million  de  t.  Leur  part dans  les importations mondiales, 
compte  tenu  des  échanges  entre les pays  du  bloc  oriental,  a  oscillé 
entre  7  % et  13  %. 
Alors  qu'il absorbait  encore  près de  18% de  l'offre sur le marché  mon-
dial en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53,  le Japon s'est approvisionné 
pre~que exclusivement  à  des  sources  i~digènes 2)  à  partir de  1959/60. 
La  substitution croissante  du  blé  à  l'orge  a  entraîné une  diminution 
rapide  de  la consommation d'orge  destiné  à  l'alimentation humaine. 
Pendant la période  de  référence,  les importations mondiales  d'avoine 
ont  marqué,  avec  de  fortes  fluctuations  annuelles,  une  tendance  à  la 
stagnation,  abstraction faite  des  années  1951/52-1953/54,(importations 
mondiales  1962/63-1964/65  :  1,3 million  de  t).  Alors  qu'avant  1953/54, 
les Etats nnis étaient  encore  le principal acheteur sur les marchés in-
ternationaux,  ce  sont les pays  d'Europe  occidentale  qui  ont  joué  un  rôle 
au  cours  des  années  suivantes.  Leurs  importations  étant passées  de  0,65 
à  plus  de  1  million  de  t, la part de  ces pays  dans  les importations  mon-
diales est passée  de  43  à  81  % en moyenne  des  années  1950/51-1952/53 et 
1962/63-1964/65. 
Les  importations mondiales  de  seigle  ont  évolué  d'une  façon  très variable 
en  fonction  des  récoltes  obtenues  dans les prineipaux pays  importateurs. 
Elles  ont  fluctué  entre  0,52 million  de tet 1,57 million  de  t  pendant  la 
période  de  référence  (sans le  commerce  intérieur du  bloc  oriental). 
l)Par suite  de  données  statistiques incomplètes,  les années  antérieures 
à  1955/56 n'ont pu  être incluses dans  les comparaisons. 
2)Pendant  les années  1963/64 à  1965/66,  le Japon  a  importé  de  plus  gran-
des  quantités d'orge,  probablement  à  la suite  de  la très mauvaise  ré-
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La  demande  sur les marchés  internationaux du  seigle  a  émané  presque 
exclusivement  de  quelques  pays  d'Europe  occidentale et  orientale  où 
cette  céréale  joue  encore  un  rôle  relativement important  en tant  que 
céréale panifiable.  Pendant la période  considérée,  les pays  d'Europe 
occidentale  ont  absorbé  90  % environ des  importations mondiales.  A 
partir de  1953/54,  certains pays  d'Europe  orientale  (en particulier 
la Tchécoslovaquie,  la zone  soviétique  d'occupation et la Pologne) 
ont  enregistré  des  besoins  d'importation très élevés,  qui  ont  toute-
fois  été couverts  en  grande  partie par l'Union Soviétique.  Le  volume 
des  échanges intérieurs  du  bloc  oriental  a  fluctué  entre  0,4 million 
de  t  et 0,8  million  de  t.  Par  contre,  les achats  de  ces pays  sur les 
marchés  occidentaux ont  été très faibles. 
A la différence  de  l'avoine  et  du  seigle,  le sorgho  et le millet  ont 
enregistré  une  forte  reprise  de  la demande.  Les  importations mondiales 
sont  passées  de  1,8 million  de  t  (moyenne  des  années  1950/51-1952/53) 
à  3,8 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65.  L'expansion 
du  commerce  mondial  de  ces  deux  céréales  au  cours  des  années  1950/51-
1964/65  a  été  due  principalement  aux  importations  des  pays  de  la CEE, 
de  certains pays  de  l'AELE  (Royaume-Uni,  Danemark)  et  du  Japon.  Dans 
les dernières  années  de  la période  de  référence,  l'Surope  occidentale 
a  participé pour  près  de  60  % et l'Asie  pour plus  de  30  % aux impor-
tations mondiales. 
c.  Répartition des  exportations  par  espèce  de  céréales  fourragères 
L'offre  svr les marchés  internationaux du  maïs  provenait  surtout  des 
Etats-Unis,  ainsi  que  de  l'Argentine,  de  l'Afrique  du  Sud  et  de  la 
France.  En  moyenne  des  années  1962/63~1964/65, les Etats-Unis,  en  tant 
que  principal  fournisseur,  ont  effectué  57  % des  exportations  totales. 
Les  conditions  de  l'offre sur le  marché  mondial  du  maïs  se  sont  fonda-
mentalement  modifiées  par rapport  à  l'avant-guerre.  Alors  que  l'impor-
tance  des  Etats-Unis  en  tant  qu'exportateur  de  mafs  était relativement 
faible  de  1934/35  à  1938/49,  l'Argentine assurait  à  cette  époque  64% 
environ  (6,5 millions  de  t)  des  exportations mondiales. 
Le  fort  accroissement  de  la  demande,  des  prix et  des  relations  de  prix 
favorables,  ainsi  que  les  programmes  de  financement  des  p~uvoirs publics 
ont  favorisé  les exportations  des  Etats-Unis  qui  ont  vendu  11,6 millions 1'-, 
·······  ··: 
- 1eR  -
'  ' 
'"  '"  '"  '-
' 








LI'\  - ... 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 191  -
de  t  de  maïs  sur les marchéti  ~u~erna~~onaux en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  au  lieu de  2,7 millions  de  t  seulement  au  cours 
des  années  1950/51-1952/53·  En  1965/66,  ces  exportations  ont atteint 
le chiffre record  de  17,1  millions  de  t. 
En  portant  ses exportations  de  0,5 million de  t  à  2,9 millions de  t 
au  cours de la période  de  référence,  l'Argentine  a  pu  augmenter  sa 
participation aux  exportations mondiales,  qui  est passée  de  11  à  14%. 
A partir de  1953/54  l'Afrique  du  Sud  a  su  également profiter de  l'ac-
croissement  rapide  de  la capacité d'absorption  des  marchés  interna-
tionaux  du  maïs  ;  ses  exportations  ont atteint 1,7 million de  t(en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65)  et sa part  dans les exportations 
mondiales  8,5 %.  En  1964/65  et en  1965/66,  de  mauvaises récoltes  ont 
obligé  l'Afrique  du  Sud  à  réduire  fortement  ses exportations  de  maïs. 
Les  livraisons  de  la France  sur les marchés  internationaux ne  sont 
devenues  notables  qu'après  1959/60  (exportations  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65  :  0,5 million  de  t). 
Il convient  en  outre  de  citer les exportations  de  maisde  certains pays 
africains  (dont  le  Maroc,  l'Angola,  la Zambie  et la Malaisie)  ainsi 
que  les importantes livraisons  de la Thailande  (surtout  au  Japon et  à 
la Chine).  Au  cours  des  dernières  années,  la capacité de  livraisons 
de  la Yougoslavie s'est fortement  réduite.  Cette  diminution  résulte 
surtout  de  l'accroissement  des  besoins intérieurs en céréales fourra-
gères par suite  de  l'intensification de la production animale. 
L'accroissement  des  exportations mondiales  d'orge  - elles ont atteints 
5,97 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65;  dépassant 
ainsi  de  32  %  leu~ niveau  des  années  1950/51-1952/53  - a  été  dû  sur-
tout  aux Etats-Unis et à  la France.  Les  Etats-Unis  ont pu,  en  exportant 
1,4 million  de  t  (en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65),  doubler lar-
gement  leurs exportations des  années  1950/51-1952/53· 
Depuis  1953/54,  les livraisons canadiennes  sur le marché  mondial  ont 
eu  tendance  à  décroître.  Alors  qu'elles s'élevaient encore  à  1,4 mil-
lion  de  t  en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53,  ees  exportations 
n'atteignaient plus  que  0,7  - 0,9 million  de  t  au  cours  des  dernières 
années. 
De  très bonnes  récoltes  ont incité les vendeurs  français,  en particulier 
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tions,  qui  ont  atteint 1,8 million  de  t  en  moyenne  des  années 
1962/63-1964/65,  représentaient 30,5 % des  exportations mondiales. 
Au  cours  des  premières  années  de  la période  de  référence la France 
n'a vendu  que  de  très faibles  quantités  d'orge.  L'Australie  a  dÛ 
constater  ces  dernières  années  une  tendance  au  fléchissement  de 
ses  exportations  d'orge  ;  il en  va  de  même  de  l'Argentine  dont 
les exportations ont  été beaucoup  plus  faibles  vers la fin  de  la 
p~riode de  référence  que  de  1955/56  à  1957/58.  Ces  deux  pays  se 
sont  réparti  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65 10 % des  expor-
tations mondiales. 
Ce  sont  surtout les pays  africains et asiatiques  (en particulier 
l'Irak, la Syrie et le Maroc)  qui  ont  contribué  à  l'approvisionne-
ment  du  marché  mondial  pendant la première  moitié  de  la période  de 
référence.  Les  exportations  de  ces  deux  régions  ont  atteint 1,2 mil-
lion de  t  en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53  (part  dans  les im-
portations mondiales  26,8  %)  et  sont  retombées  à  0,7 million  de  t  en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65  (part  dans les exportations mon-
diales  :  11,9 %)  en  raison  de  l'augmentation  de  leurs besoins propres. 
Les  exportations mondiales  d'avoine  sont  tombées  de  1,6 million  de  t 
en moyenne  des  années  1950/51-1952/53  à  1,3 million  de  t  en  moyenne 
des  années  1962/63-1964/65.  Parmi  les principaux pays  fournisseurs 
du  marché  mondial,  seul le  Canada  a  réduit  considérablement  ses ex-
portations d'avoine  qui  n'étaient plus  que  de  0,26 million de  t  en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65  contre  0,9 million de  t  au  début 
de  la période  de  référence.  Ce  recul  a  été  dû  surtout  à  la forte  di-
minution  de  la  demande  d'importation des  Etats-Unis  qui  depuis  1955/56 
font  partie  des  exportateurs nets sur le marché  mondial. 
La  capacité  de  livraison de  l'Australie  a  considérablement  augmenté  au 
cours  de  la période  de  référence  ;  ces  dernières  années l'Australie 
a  exporté  en  moyenne  plus  de  0,3 million de  t  d'avoine,  assurant  ainsi 
le quart  des  exportations mondiales.  La part  de  l'Argentine  dans  les 
exportations mondiales  a  oscillé au  cours  de  la période  de  référence 
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Les  livraisons  de  l'Union Soviétique des  pays  situés en  dehors  du 
bloc  oriental  ont  sensiblement  diminué.  Alors  que  ce  pays  exportait 
encore  0,15 million de  t, soit 9% des  exportations mondiales,  en 
moyenne  des  années  1950/51-1952/53,  sa part  a  très  fortement  baissé 
au  cours  des  années  suivantes  (1962/63-1964/65  1 %). 
La  tendance  au  fléchissement  de  la demande  de  seigle se manifeste 
très clairement  dans  l'évolution des  exportations  de  certains pays. 
C'est ainsi  que  pendant la deuxième  moitié  de la période  de  référence 
les exportations  du  Canada et  de  l'Argentine sont  tombées  nettement 
au-dessous  du  niveau  qu'elles avaient atteint entre 1950/51  et 1956/57 
en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65  ces  deux pays  ont  effectué 33  % 
au  total des  exportations mondiales.  L'Union Soviétique et les pays 
d'Europe  orientale qui,  avant la guerre,  assuraient les trois quarts 
environ  des livraisons sur le marché  mondial,  ont  dû  également  consta-
ter une  diminution  de  leurs exportations et de  leur participation au 
marché.  Par  contre,  les Etats-Unis ont  pu  renforcer  s~nsiblement leur 
position sur le marché  ;  ils sont  devenus  au  cours  de  ~a période de 
référence le principal pays  exportateur,  avec  une participation au 
marché  de  38  % en moyenne  des  années  1962/63-1964/65. 
Ce  sont surtout les Etats-Unis et l'Argentine  qui  ont  pu profiter de 
l'accroissement  de la capacité d'absorption des marchés internationaux 
du  sorgho et  du  millet.  Leurs  exportations sont passées respectivement 
de  1,4 million de  t  (moyenne  1950/51-1952/53)  ~ 2,85 millions de  t 
(moyenne  1962/63-1964/65)  et  de  O,O?  million de  t  à  0,6 million de t, au 
cours  des  dernièrès  années  de  la période  de  référence elles ont contri-
bué  à  raison  de  74% et 15% respectivement  à  l'approvisionnement  du 
marché  mondial.  Le  total des  exportations  des  pays africains,  qui  ont 
également  augmenté  au  cours de la période de  référence. pour atteindre 
0,2 million de  t  en moyenne  des  années  1962/63-1964/65 - a  été princi-
palement  composé  de  livraisons  du  Soudan,  de  l'Afrique  du  Sud et du 
Maroc. 
d)  Répartition des  exportations par pays  ou  région de  destination 
Pendant la période  1950/51-1964/65,  lee pays  d'Europe  occidentale  ont 
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En  moyenne  des  années  1961/62-1963/64 les  deux  tiers à  peine  des 
ventes  de  maïs  étaient destinées  à  l'Europe  occidentale,  contre 
plus  des  trois quarts  dans  les premières  années  de  la période  de 
référence.  Cette modification a  été  due  surtout  à  la diminution  de 
la part  du  Royaume-Uni  (moyenne  1961/62-1963/64  19  %,  contre  27,5% 
au  cours  des  années  1951/52-1953/54)  ;  en  revanche,  les débouchés 
des  pays  de  la GEE  ont pris une  importance  accrue.  La  très forte 
progression  de  la demande  sur le marché  japonais explique  que  dès 
les années  1961/62-1963/64  10 % en  moyenne  des  exportations  de  mais 
de  l'Amérique  du  Nord  aient  été destinées  au  Japon. 
La part relativement  élevée  du  Canada  dans  les exportations est es-
sentiellement imputable  à  l'importance  du  commerce  de  transit. 
La  destination des  exportations  de  mais  argentin s'est également 
considérablement modifiée  au  Gours  de  la période  de  référence. 
LA  paDt  de  manohé  ie l'Europe  occidentale,  qui  a  fluctué  entre  85% 
et 100 %,  a  marqué  une  légère  tendance  à  diminuer et la France  et le 
Royaume-Uni  ont  été  remplacés par l'Italie et la République  fédérale 
d'Allemagne  en  tant  que  principaux acheteurs.  En  moyenne  des  années 
1961/62-1963/64,  les importations  en provenance  d'Argentine  ont at-
teint près  de  50 % en moyenne  des importations  totales de  mais  de 
l'Italie. Par moments,  les exportations  de  l··'Argentine  à  destination 
du  Japon  ont présenté  une  certaine importance  (près  de  15% en  1959/60); 
ce  dernier  pays  a  toutefois effectué  la~us grande partie  de  ses achats 
de  maïs  aux Etats-Unis  au  cours  de  ces dernières  années  (en moyenne  des 
années  1961/62-1963/64,  le  Japon  a  couvert près  de  50 % de  ses besoins 
en maïs par des  achats  aux Etats-Unis. 
L'Afrique  du  sud  qui,  au  cours  des  premières  années  de  la période  con-
sidérée,approvisionnait principalement l'Europe  occidentale  (et en 
particulier les Pays-Bas et le Royaume-Uni),  a  réussi progressivement 
à  trouver,  surtout  en Asie,  de  nouveaux  débouchés  pour  ses excédents 
croissants.  Le  principal pays  de  destination du  mais  sudefricain a  été, 
entre 1960/61  et 1962/63,  le  Japon  qui  en  a  absorbé  en  m9yenne  plus  de 
40 %.  La  diminution  des  exportations sud-africaines  de  mais  au  cours 
de  ces dernières années  a  surtout affecté le Japon,  tandis  que  les mar-
chés  traditionnels et  notamment  le  Royaume-Uni  continuaient  à  recevoir 
des  livraisons  - réduites, il est vrai. - 200  -
Les  livraisons d'orge  des  principaux pays  exportateurs se  sont  orientées, 
en moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  à  raison  de  64% vers l'Europe  oc-
cidentale,  de  7 % vers les pays  d'Europe  orientale,  de  4% vers le Japon 
et  de  19  % vers  d'autres pays.  Comme  les livraisons d'orge  des  Etats-Unis 
à  la Corée  du  Sud  et  au  Japon  qui  étaient initialement leurs principaux 
clients ont marqué  une  stagnation ou  même  un  fléchissement  (part  de  l'en-
semble  des  deux  pays  1951/52-1953/54  :  environ ?0 %),  les Etats-Unis  ont 
dû  acquérir  de  nouveaux  débouchés  en Europe  occidentale,  qui  leur  ont 
permis  d'écouler  des  quantités croissantes  à  partir  de  1954/55  (part  de 
l'Europe  occidentale  en moyenne  dea  années  1961/62-1963/64  :  62  %).  Dans 
cette région,  ce  sont les pays  de la CEE  qui  ont  été les principaux ache-
teurs d'erge  des  Etats-Unis,  en particulier la République  fédérale  qui  a 
importé 0,4 million  de  tonnes  en moyenne  des  années  1961/62-1963/64  (part 
de  marché  27  %).  En  outre,  les Pays-Bas  (part  :  11%)  et le Danemark(part 
4,9%)  ont  acheté  des  quantités relativement  importantes d'orge. 
La répartition géographique  des  exportations d'orge  du  Canada s'est modi-
fiée  pendant la période  de  référence  au profit  des  pays  non-européens. 
Alors  qu'en  moyenne  des  années  1951/52-1953/54,  53% des  quantités  expor-
tées  étaient encore livrées aux pays  d'Europe  occidentale,  cette part est 
tombée  à  27  % au  cours  des  années  1961/62-1963/64.  Les  livraisons  à  desti-
nation  du  Royaume-Uni  ont  pu  se maintenir,  tandis  que  les exportations 
vers les pays  de  la CEE  ont  très  fortement  baissé,  en valeur  absolue  comme 
en  valeur  rel~tive, pour  devenir insignifiantes  au  cours  des  dêrnières 
années  (alors qu'ellestteprésentaient 32% en  moyenne  des  années  1951/52-
1~3/54). Des  quantités importantes  d'orge  canadienne  ont  également  été 
fournies  à  l'Asie,  où la République  populaire  de  Chine  a  dans  une  certaine 
mesure  compensé  la carence  du  Japon  depuis  1960/61,  ainsi  qu'à plusieurs 
pays  d'Amérique  centrale. 
De  tous les pays  exportateurs importants,  c'est l'Argentine  qui  a  effectué 
la plus  grande  part  de  ses exportations d'orgeren Europe  accidenta~ (97  % 
en  moyenne  des  années  1951/52-1953/54  ;  87%  en 1961/62-1963/64).  Ce  sont 
l'Italie, la République  fédérale  d'Allemagne  et les Pays-Bas  qui  en  ont 
absorbé  les plus  grandes  quantités.  Après  1955/56,  les pays  de  l'AELE  ne 
sont  plus  guère  intervenus  comme  acheteurs.  Au  cours  des  dernières  années, 
les livraisons argentines  d'orge  à  destination d'autres pays  d'Amérique 
du  Sud  et de  la République  populaire  de  Chine  ont pris une  certaine impor-
tance. - 201  -
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aMoyenne  de  trois années  - bOutre  les pays  énumeres  :  1951/52 et 1952/53  tous les autres pays  exporta-
teurs  1  1953/54  Danemark,  lJrak,  Syrie  ;  1954/55 Haroc  français  ;  1955/56  Danemark,  Royaume-Uni,  Turquie, 
Maroc  ;  1956/57  Danemark,  Syrie,  lfaroc  ;  1961/62 Danemark,  France,  R.F.d'Allemagne,  Royaume-Uni  ; 
1962/63  France,  Rolaume-Uni,  Irak,  Syrie  ;  1963/64 Syrie,  Algérie,  Maroc  ;  1964/65  Danemark,  France, 
Pays-Bas,  Suède  - 1956/57 
Source  Cf.  Tableau 59 - 202  -
L'Australie  a  approvisionné  en  premier lieu le  Royaume-Uni,  les pays 
de la CEE  et le Japon,  ce  qui lui  a  permis  de  renforcer sa position sur 
les marchés  des  pays  de  la CEE  au  cours  de  la période  de  référence.  La 
majeure  partie des  exportations françaises  ont  été absorbées par les 
pays  d'Europe  occidentale  ;  la part  élevée  de  ce  groupe  de  pays  dans 
les exportations  (moyenne  des  années  1961/62-1963/64  :  75  %)  est impu-
table  à  des  livraisons très importantes  à  d'autres pays  de  la  CEE  (part 
dans les exportations  :  4~~) et  à  quelques  pays  de  l'AELE. 
Au  cours  de  la période  de  référence,  les courants  d'échanges  sur les 
marchés  internationaux de  l'avoine se  sont  de  plus  en plus  déplacés  de 
l~Aaértque du  Nord  vers  l'Europe  occidentale  ;  cette  région est devenue 
la principale région  de  destination,  avec  une  participation de  82  % aux 
exportations  des  principaux pays  exportateurs  (moyenne  des  années  1961/62-
1963/64). 
Tandis  qu'au  cours  des  premières  années  de  la période  de  référence,  la ma-
jeure partie  des  exportations d'avoine  des  Etats-Unis  étaient encore  des-
tinées aux  pays  d'Amérique  latine  (moyenne  1951/52-1952/53  :  50%);  ces 
pays  ont  réduit leurs  achats  à  partir de  1954/55· 
En  moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  l'Europe  occidentale  a  absorbé 
34% des  exportations  d'avoine  des  Etats-Unis,  ces principaux preneurs 
étant les Pays-Bas  et la République  fédérale  d'Allemagne. 
Le  recul  considérable  des  exportations d'avoine  du  Canada  a  été essentiel-
lement  dû  à  la diminution  de  la demande  des  Etats-Unis,  qui  est  tombée  à 
0,03 million de  tonnes  en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64  (contre  1  mil-
lion de  tonnes  en  1951/52-1953/54).  Dans  une  faible  mesure,  ce  recul  a  pu 
être  compensé  par  des  achats  accrus  de  pays  d'Europe  occidentale  (en parti-
culier des  pays  de  la  CEE),  dont la part est passée  à  plus  de  80%  (moyenne 
des  années  1961/62-1963/64). 
Pendant  t0ute  ln  période  de  référence,  l'offre argentine  d'avoine  a  été 
absorbée  presque  exclusivement par l'Europe  occidentale  (part  1951/52-
1953/54  :  91  % ;  1961/62-1963/64  :  89  %).  Les  pays  de  la  CEE  ont  joué, 
dans  ce  cas  également,  le rôle le plus important  en  tant qu'acheteur et 
plus particulièrement,  les Pays-Bas,  l'Italie et la République  fédérale 
d'Allemagne. - 203-
Tableau  61  - Exportations  d'avoine  des principaux pays,  ventilées selon les pays 
ou  les régions  de  destination 
195l/52-1953/54a,  1954/55-1956/57a,  1961/62-1963/64a,  1964/65 
Pays  ou  région  de  destination 
Ensemble 
Europe  occidentale  Amérique 
du  Nord  et 
Pays exportateur  Pays  de  Europe 
Amérique  Japon 
du  monde  Royaume- oriental  Total  la  CEE  centrale 
t!ni 
n ooo  t  % 
Total  des  prinBipaux 
pays  exportateurs 
1951/52-1953/54  1  788  100  38,7  23,9  5,8  0  57,4  o,  1 
1954/55-1956/57  1  052  100  74,7  58,7  .,,8  0,5  20,3  0 
1961/62-1963/64  1  183  100  81,8  68,9  3,2  0,5  5,4  0,4 
1964f65  1 265  100  80,3  71,3  2,0  4,3  3,8  1 '1 
dont  :  .. 
Etats-Unis 
1951/52-1953/54  33  100  32,4  8,4  - .  30,1  -
1954/55-1956/57  302  100  92,4  80,9  0,8  .  1,8  - 1961/62-1963/64  224  100  34,3  29,5  - .  5,4  0,03 
1964/65  60  100  95,0  91,9  - .  3,5  -
Canada 
1951/52-1953/54  1 114  100  10,1  8,o  1,4  .  89,5  - 1  .91j4j.'j.f»4!),.56J 5J  263  .100  18,5  10,6  6,8  .  78,2  - 1961/62-1963/64  216  100  Rl,3  66,9  10,2  .  15,3  0,4 
1964/65  190  100  76',5  65,7  7,0  .  23,4  -
Argentine 
1951/52-1953/54b  262  .  100  91,2  58,2  1 ,o  0,3  7,2  -
1954/55-1956/57  262'  100  96,2  13,9  2,4  1,5  0,8  -
1961/62-1963/64  258  100  89,3  76,8  o,  1  3,6  - -
1964/65  490  100  96,9  90,0  - .  0,2  -
Australie 
1951/52-1953/54  144  100  83,4  42,6  37,4  0,4  1,.3 
1954/55-1956/57  125  100  86,0  70,9  9,8 
1 
- 0,4 
1961/62-196.3/64  323  100  65,6  60,3  4,8  0,2  1,5 























aMoyenne  de  trois années  - bOutre  les pays  énumérés  :  1951/52 et 1952/53  tous les autres pays  exporta-
teurs,  1955/56 Pays-Bas,  Danemark  ;  1956/57  France,  Danemark,  Pays-Bas,  Suède  1  1961/62 Danemark, 
Suède  ;  1962/63 Danemark,  Pays-Bas  ;  1963/64  France,  Pays-Bas,  Suède  ;  1964/65 France,  Suède. 
Norvège 
Source  Cf.  Tableau  59 - 204  -
Pendant la période  considérée,  l'Australie a  exporté la plus grande 
partie de  ses  excédents  d'avoine  en  Europe  occidentale  (moyenne  1961/62-
1963/64  :  0,2 million  de  t  ;  part  :  66  %).  Les  pays  acheteurs  ont  été en 
particulier le Royaume-Uni,  l'Italie, la Belgique,  les Pays-Bas et, sur-
tout  après  1957/58,  la République  fédérale  d'Allemagne.  Depuis  1960/61, 
la République  populaire  de  Chine  achète  également  de  l'avoine  australienne 
(part  des  exportations  :  18  % en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64). 
Alors  qu'au  cours  des  premières  années  de  la période considérée,  les Etats-
Unis  étaient  encore les principaux acheteurs  de  seigle  canadien  (moyenne 
1951/52-1953/54  :  54%),  les livraisons canadiennes  ont  été dirigées prin-
cipalement  à  partir de  1954/55  vers l'Europe  occidentale,  en particulier 
vers les Pays-Bas. 
De  même,  les livraisons des  Etats-Unis  - depuis  que  ce  pays  exporte  de 
nouveau  des  quantités notables  de  seigle,  c'est-à-dire depuis  1954/55  -
ont  été principalement  destinées  à  l'Europe  occidentale  (  88%  en  moyenne 
des  années  1960/61-1962/63).  Au  cours  de  l'année  1963/64  une  expédition 
unique  de  56.000  tonnes  a  été effectuée  vers le  Canada  (22,2 % du  total 
des  exportations).  Au  cours  de  ces  dernières  années,  les pays  d'Europe 
occidentale  ont  été pratiquement la seule région  de  destination du  seigle 
argentin. 
Les  Etats-Unis  ont  écoulé leurs excédents  de  sorgho et de  millet princi-
palement  en  Europe  occidentale et  en  Asie.  La part  de  l'Europe  occidentale 
est d'abord passée  de  55%  (moyenne  1951/52-1953/54)  à  90%  (moyenne 
1954/55-1956/57),  pour  retomber  ensuite  à  58% en  moyenne  des  années 
1961/62-1963/94.  Au  début,  cette  évolution  a  été  accompagnée  à  la suite 
de  la disparition comme  acheteurs  de  l'Union indienne et de  la Corée  du 
Sud,  d'une  diminution  de  la part des  pays  asiatiques,  qui  a  toutefois re-
commencé  à  augmenter  en  1960/61  à  la suite  de  l'accroissement  des  achats 
du  Japon  (moyenne  1961/62-1963/64  :  30  %). 
C'est surtout l'Argentine,  qui  n'est devenue  un  important exportateur  de 
sorgho  que  depuis  1956/59,  qui  a  contribué  à  la couverture  des  besoins 
d'importation de  l'Europe  occidentale.  Au  cours  des  dernières années,  quel-
ques  livraisons  ont  été  enregistrées à  destination  de  la République  popu-
laire de  Chine  (6  % des  exportations totales  en  1962/63)  et  du  Japon  (18  % 
en  1963/64). - 205  -
Tableau  62  - Exportations  de  seigle  des principaux pays,  ventilées selon les 
Pays  exportateur 
Total  des  principaux 
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1 000  t 
















294  100 
239  100 
148  100 
125  100 
394  100 
242  100 
47c  100 
91  100 
Pays  ou  région  de  destination 
Europe  occidentale  Amé~que 
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~oyenne de  trois années  - bOutre  les pays  énumérés  :  1951/52 et 1952/53  tous  leB  autres  p~ys exportateur 
1953/54 Suède,  Turquie  ;  1954/55 R.F.d'Allemagne,  Suède  ;  1955/56 R.F.d'Allemagnt'  ;  1956/51  R.F.d'Alle-
magne,  Pays-Bas,  Suède  ;  1961/62  R.F.d'Allema~ne,  Danemark,  Suède  ;  1962/63  Danea:ark,  Peys-Bas  ;  1963/64 
France,  Danemark  ;  1964/65 France,  Turquie  +  Moyenne  de  deux  années  1961/62 et 1963/64 
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e)  Les  transactions non  commerciales 
Les  ventes  de  céréales  fourragères  à  des  conditions  non  commerciales, 
qu'ont  permis les aides  de  financement  ont  présenté par  moments  une 
importance  considérable  pour le  commerce  mondial  des  céréales  fourra-
gères et en particulier pour le  marché  du  maïs  et  de  l'orge.  Seuls  les 
Etats-Unis,  en  tant  que  principal  vendeur,  se  sont  efforcés d'effectuer 
des  livraisons importantes  à  des  conditions spéciales.  Pendant  la pre-
mière  année  qui  a  suivi l'entrée en  vigueur  de  l•Agricultural  Trade  De-
velopment  and  Assistance Act"  de  1954  (Public  Law  480),  la part  des  ex-
portations  non  commerciales  de  maïs  des  Etats-Unis s'est élevée  à  36  % 
des  exportations mondiales  (1955/56)  ;  elle est retombée  à  6 % en  1964/65, 
après avoir subi  de  fortes  fluctuations.  La  part  de  l'orge,  qui s'établis-
sait  au  début  à  7  %,  a  atteint 20% en  1960/61,  pour  retomber  ensuite  à 
1,6% (1963/64). 
Les  exportRtions  de  maïs  des  Etats-Unis  ont  été considérablement  favori-
sées par les programmes  de  financement  prévus  par la PL48o.  Les  ventes 
effectuées  à  des  conditions  non  commerciales  ont  d'abord  fortement  dimi-
nué  après  1955/56,  mais  ont  rattrapé  ensuite  en atteignant  1,86 million 
de  t  en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64 le niveau  des  premières  années 
d'application des  programmes  gouvernementauz  (moyenne  des  années  1955~-
1957/58  :  1,7 million  de  t).  La part des  ventes  non  commerciales  dans  les 
exportations totales  de  maïs  des  Etats-Unis est teutefois  tombée  de  49% 
en  moyenne  des  années  1955/56-1957/58  (1955/56  :  68  %)  à  17  % (moyenne 
des  années  1961/62-1963/64)  pour  ne  plus atteindre  que  9 % en  1964/65. 
Au  cours  des  dernières  années,  l'Egypte  a  été le principal destinataire 
(20 % en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64)  des  exportations  de  maïs 
des  Etats-Unis  à  des  conditions  non  commerciales.  L'Egypte  a  ainsi  ob-
tenu  la quasi  totalité de  ses importations  de  maïs  soit contre  paiement 
en monnaie  nationale soit  sous  forme  de  dons.  Israël  (20  ~), la Grèce 
(7%)  et l'Union indienne  (7%)  ont  été d'autres destinataires importants 
de  ces  exportations. 
Dans  la mesure  où  des  livraisons ont  été  effectuées sur la base  d'opé-
rations  de  troc,  conformément  au  titre III de la PL48o,  elles étaient 
destinées surtout,  abstraction faite  de  l'Espagne,  à  des  pays industria-
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l'Autriche  (5 %).  Les  pays  mentionnés  jusqu'ici  ont  reçu  au  total 
plus  de  70 % des  exportations  de  mais  des  Etats-Unis  à  des  conditions 
non  commerciales. 
Les  exportations  non  commerciales  d'orge  des  Etats-Unis  ont  été,  en  vo  -
lume,  très inférieures  aux livraisons  de  mais  - sauf  en  1959/60 et 
1960/61,  années  où  elles  ont  atteint un  niveau  record.  La  quantité 
totale  de  mais  exporté  ayant  diminué,  les exportations  non  commerciales 
ont  cependant  atteint  en  1960/61  62  % des  exportations globales.  Ces 
livraisons  ont  ensuite diminué,  tant  en valeur  absolue  qu'en valeur re-
lative pour  ne  plus atteindre  que  10 % en  1964/65.  Tandis  que  poue  le 
mars,  surtout  au  cours  de  la première partie  de  la période  considérée, 
les opérations  de  troc  ont  dominé,  pour l'orge  ce  sont les ventes  contre 
paiement  en monnaies  étrangères  qui  ont  revêtu la plus grande  importance 
(moyenne  des  années  1961/62-1963/64  :  69% des  livraisons non  commerciales). 
Les  livraisons d'orge  à  des  conditions spéciales se  sont  concentrées sur 
un petit nombre  de  pays.  Les  six pays  destinataires les plus importants 
(Corée  du  Sud,  Pologne,  Grèce,  Espagne,  Maroc,  Tunisie)  ont  reçu  à  eux 
seuls près  de  90% des  livraisons.  Abstraction  faite  de  la Pologne,  qui 
a  absorbé  en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  17 % des  livraisons non 
commerciales,  et  de  l'Autriche  (3 %),  les destinataires étaient presque 
exclusivement  des  pays  en  voie  de  développement. 
Les  programmes  de  financement  des  Etats-Unis  ont  sans  doute  permis d'uti-
liser dans  certains cas,  des  réserves  de  demande,  en  particulier  dans les 
pays  en  voie  de  développement,  d'autant plus  que  la  demande  de  ces  pays 
en  céréales fourragères  devrait  être sensiblement plus élastique  que  la 
demande  de  blé par  exemple.  Il est permis  de  supposer  qu'une  grande  partie 
des  livraisons effectuées contre paiement  en monnaie  nationale  ou  sous 
forme  de  dons  n'auraient  pas  eu  lieu sur  une  base  commerciale. - 210  -
2.  Facteurs déterminants  de  la  demande  sur les marchés  internationaux des 
céréales  fourragères  1950/51-1965/66 
a.  Production et consommation  dans  les principaux régions  ou  pays  im-
portateurs 
Pendant  les années  1950/51  - 1965/66,  les pays  de  la  CEE  ont  enre-
gistré un  accroissement  rapide  de  leurs besoins  d'importation en  cé-
réales  fourragères.  Les  importations brutes  sont passées  de  4,1  mil-
lions  de  t  (1950/51)  à  16,2 millions  de  t  en  1965/66,  les importa-
tions  nettes  de  3,8  millions  de  t  à  12,5 millions  de  t(moyenne  des 
années  1963/64-1965/66  :  10,3 millions  de  t).  Cette  évolution est im-
putable  à  l'augmentation rapide  de  la consommation  de  céréales  four-
ragères  (moyenne  des  années  1950/51-1962/63  à  24,3 millions  de  t  ; 
1963/64-1965/66 41,2 millions  de  t,  oue  n'a pu  suivre l'évolution de 
la production  ;  celle-ci n'a pu passer,  pendant  la même  période,  que 
de  20  millions  à  30,8 millions  de  t.  Le  degré  d'auto-approvisionnement 
a  ainsi  diminué  de  82  % à  75  %. 
Le  principal  élément  de  la consommation intérieur globale  a  été le 
fort  accroissement  des  besoins  en  aliments pour  animaux.  La part de 
la consommation pour l'alimentation du  bétail est passée  de  68  % (mo-
yenne  1950/51-1952/53)  à  près  de  82  %  au  cours  des  dernières  années 
de  la période  de  référence.  Corrélativement,  la part des  autres  modes 
d'utilisation s'est amenuisée,  la réduction  de  la consommation destinée 
à  l'alimentation humaine  n'ayant  pas  été  entièrement  compensée  par l'ex-
tension de  la  consommation industrielle. 
L'accroissement  de  la consommation  d'aliments pour  animaux  est princi-
palement  imputable  à  l'augmentation des  cheptels;  le développement  des 
effectifs porcins  en particulier  a  exercé  à  cet  égard  une  influence 
considérable.  De  même,  l'élevage  des  volailles  a  enregistré  une  forte 
extension.  En  outre,  la proportion des  céréales  dans  l'alimentation 
des  bovins  a  augmenté. 
L'année  1956/57  a  été caractérisée par  une  consommation  de  céréales 
fourragères  ext~êment élevée,  probablement  déterminée  en partie par 
l'offre, c'est-à-dire par  une  production  extrêmement  forte  d'orge  et 
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céréales  ont  éonnu  une  extension  temporaire  importante,  à  la suite de 
la destruction par le gel  des  semis  de  blé  en particulier  en  outre, 
les  rendements  à  l'hectare  ont  été  supérieurs  à  la moyenne.  Lacapacité 
des  marchés  internationaux n'a pas  été suffisante pour  absorber les 
très  bonnes  récoltes  obtenues et les difficultés d'écoulement  ont in-
cité les exploitants agricoles  à  donner  aux animaux  une  grande  partie 
de  la récolte. 
De  1961/62  à  1962/63,  une  légère  diminution  des  effectifs bovins  et 
porcins  a  été  observée  dans les pays  de  la CEE,  et,  corrélativement, 
une  augmentation moins  forte  de  la consommation  de  céréales  fourragères. 
Alors  que  la consommation industrielle  ne  progressait  que  lentement et 
que  l'utilisation pour  l'alimentation humaine  diminuait,  la consommation 
pour l'alimentation animale  a  fortement  augmenté  depuis  1955/56. 
Entre  1950/51  et  1965/66,  des  modifications  dans  la composition  de  la 
production  de  céréales  fourragères  se  sont produites dans  les pays  de 
la CEE.  La production d'orge  a  augmenté,  tandis  que  la production d'avoine 
et de  seigle étaient réduites.  Cette  observation vaut  particulièrement 
pour la France  et la République  fédérale  d'Allemagne.  En  Italie, toutes 
les superficies consacrées  aux céréales  fourragères  ont  été réduits, 
particulièrement  celles consacrées  à  l'avoine. 
Jusqu'en 1955/56;  la production  de  maïs  a  augmenté  plus  rapidement  que 
la consommation.  C'est seulement  à  partir de  1955  que  la production na-
tionale n'a plus été en  mesure  de  suivre  l'au~mentation de  la  consomma-
tion.  Corrélativement,  le degré  d'auto-approvisionnement est retombé  à 
30% environ  (1964/65). 
A la suite  de  la  forte  extension  de  la production d'orge,  les besoins 
d'importation nets  de  cette céréale  fourragère  se  sont  fortement  réduits 
au  cours  des  dernières  années  ;  un  excédent d'exportation a  été enregistré 
en  1963/64 et en  1964/65.  Au  cours  des  dernières  années,  une  part  toujours 
plus  grande  des livraisons  françaises  d'orge  a  dû  être exportée  vers les 
pays tiers.  Le  volume  et la  composition de  la production de  céréales four-
ragères  des  pays  de  la CEE  seront  à  l'avenir plus  sensiblement influencés 
par l'organisation commune  de  marché  des  céréale5l.  En  1962,  celle-ci a 
1)  Règl.n°19  du 4.4.1962,  portant  établissement graduel  d'une  organisation 
commune  des  marchés  dans  le secteur  des  céréales.  HJournal  offic-iel des 
Communautés  européennes"  5e  année  (1962),  n°30,p933/62  et suivantes 
Cf.  également  H.Wachter,  Entwicklung und  Gestaltung  der  gemeinsamen 
Organisation der  Agrarmarkte in der  Europaïschen Wirtschaftsgemeinschaft 
(Berichte Über  Landwirtschaft,  vol.40)  Hamburg  1962.  p.  737  et suivantes - 213  -
remplacé  par  un  système  uniforme  de  prélèvements  les mesures  de  protec-
tion nationales  en  faveur  de  l'agriculture appliquées  jusqu'alors.  Chaque 
état membre  fixe  annuellement  pour  le seigle et l'orge  - uniquement  la 
France et l'Italie pour le maïs  - un prix indicatif de  base,  valable  dans 
le centre  de  commercialisation  de  la zone la plus déficitaire  (ce  prix 
est applicable  à  l'expiration de  la période  de  transition à  la région la 
plus déficitaire  de  toute la Communauté).  Pour  les autres régions, il est 
fixé  des prix indicatifs dérivés  dont l'écart par  rapport  au prix indica-
tif de  base est inférieur aux  frais  de  transport.  En  fonction des prix 
indicatifs sont  fixés  les prix d'intervention  (de  5  à  10% inférieurs au 
prix indicatif),  prix minima  des  céréales  de  production nationale. 
Le  montant  du  prélèvement  pour les céréales  en  provenance  de  pays  tiers 
est égal  à  la différence  entre le prix caf le plus  bas  de  la qualité  de 
céréale  fourragère  considérée  et le prix de  seuil fixé par l'état membre. 
Ce  dernier doit être  fixé  de  telle sorte  que  les prix effectifs de  la cé-
réale  fourragère  importée  dans la zone  la plus déficitaire  du  pays  consi-
déré  ne  menacent  pas le prix indicatif.  Pour  l'avoine et d'autres espèces 
de  céréales  qui  n'ont  pas  de  prix indicatif, il faut  que  les prix effec-
tifs ne  menacent  pas les prix indicatifs de  céréales  de  substitution•c 
A  l'importation en  provenance  d'états membres,  le prélèvement  égal  à  la 
différence  entre le prix franco  frontière,  qui  en~néral est supérieur au 
prix caf,  et le prix de  seuil,  est diminué  pendant la période  de  transi-
tion,  d'un montant  forfaitaire préférentiel. 
Le  déficit  d'approvisionnement  en céréales fourragères  du  Royaume-Uni  s'est 
élevé  à  4,5 millions  de  t  en  moyenne  pendant les années  1961/62-1963;.64, 
contre  2,3 millions  de  t  au  cours  des  années  1950/51-1952/53·  Pendant la 
période  considérée,  la situation de  l'approvisionnement  au  Royaume-Uni  n'a 
pas  évolué  d'une  manière  homogène.  Alors  que  l'excédent d'importation 
(1950/51-1952/53  :  2,3 millions de  t)  a  eu  tendance  à  rester stationnaire 
entre  1950/51  et  1954/55, il s'est considérablement  accru  au  cours  des 
années  1956/57-1958/59.  Cela  est  dû  non  seulement  à  une  croi~sance légère-
ment  plus  accentuée  de  la consommation,  mais  également  à  une  tendance  à  la 
régression de  la production,  qui s'est manifestée  depuis plusieurs années. 
C'est  seulement  au  cours  des  années  suivantes,  caractérisées par  un leger 
ralentissement  dans la progression de  la consommation et par  une  expansion 
plus  rapide  de  la production,  qu'une  stagnation,  suivie d'un léger fléchis-
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Conformément  à  cette  évolution,  le degré  d'auto-approvisionnement  du 
Royaume-Uni  est  tombé  de  66  % (moyenne  1950/51-1952/53)  à  61  % (moyenne 
1958/59-1960/61),  pour  remonter  de  nouveau  par la suite  à  72%  (moyenne 
1963/64-1965/66). 
Les  fluctuations  de  la production ont  été déterminées principalement par 
les différences  dans  l'évolution des  superficies consacrées  aux  diverses 
espèces  de  céréales fourragères.  Au  début  de la période  de  référence,  la 
superficie cultivée totale  a  diminué  (moyenne  1950/51-1952/53  :  2 132 mil-
lions d'hectares  ;  moyenne  1955/56-1957/58  :  2,16 millions d'hectares). 
Depuis  1957/~8, ces superficies se  sont  de  nouveau  accrues,  au  point  que 
les cultures  de  céréales  fourragères  couvraient  déjà 2,5 millions d'hec-
tares en  moyenne  des  années  1963/64-1965/66.  Il est particulièrement in-
téressant  de  noter la forte  réduction  de  la culture  d'avoine  au profit  de 
celle  de  l'orge  qui,  après  avoir  marqué  une  tendance  au  fléchissement  jus-
qu'en  1956/57,  s'est de  plus  en plus renforcée  au  cours  des  années  suivan-
tes.  Les  superficies cultivées en  orge  sont  passées  de  0,8  million d'ha 
(moyenne  1950/51-1952/53~ à  2  millions d'ha  (moyenne  1963/64-1965/66)  ; 
la culture d'avoine  ne  portait plus  que  sur 0,4 million d'ha en  moyenne 
des  années  1963/64-1965/66  (contre 1,2 million d'ha en moyenne  des  années 
1950/51-1952/53~.  La production  de  seigle et  de  méteil,  déjà peu importante 
a  continué  à  diminuer. 
Les  rendements  à  l'ha de  l'orge sont passée  de  25  quintaux à  l'ha en mo-
yenne  des  années  1950/51-1952/53  à  37  quintaux/ha  (moyenne  1963/64-1964/65). 
Dans  le cas  de  l'avoine,  les augmentations  de  rendement  ont  été moindres 
(de  21  à  29  quintaux  à  l'ha). 
La  formation  des prix sur le marché  intérieur du  Royaume-Uni  n'a été in-
fluencé  jusqu'en 1963/64  ni  par  des  interventions visant les quantités  ni 
par  des  interventions portant  sur les prix l); les céréales  fourragères 
importées  ont  pu  entrer en  concurrence  directe  avec  les céréales indigènes. 
En  vertu  de  la politique  des  revenus,  des  paiements  compensatoires  (défi-
ciency  payments)  ont  été accordés  ;  ces  compensations  sont  égales  à  la dif-
férence  entre le prix moyen  obtenu sur le marché  et un prix de  garantie 
publié par le  gouvernement  avant le début  de  la campagne.  Depuis  1964/65 
1)  Cf.  FAO,  National Grain Policies,  Rome  1963.  p.76  et suivantes.  C.F. 
Wehrwein,  Diversity in Governement  Grain Programs.  "Journal of Farm 
Economies,  Menaeha9  Wisconsin,  Vol.  47  (1965)  p.  10.003 et suivantes. - 216  -
un  nouveau  système  de  prix minima,  de  paiements  compensatoires  et  de 
prélèvements  est  appliqué  à  l'importation des  céréales  fourragères, 
qui  vise  à  réduire la charge  croissante  qui  résulte  pour le  budget  de 
l'Etat,  des  paiements  compensatoires. 
Les  importations  d'orge,  d'avoine  et  de  seigle sont  frappées  d'un droit 
de  douane,  dans  la mesure  où  elles ne  proviennent  pas  de  pays  du  Common-
wealth.  Lorsque  les prix à  l'importation  (caf  +  droit  de  douane)  sont 
inférieurs aux prix minima  fixés  par les pouvoirs  publics,  la différence 
est perçue  sous  for~e de  prélèvement.  Les  importations  en  provenance  des 
Etats-Unis,  du  Canada,  de  l'Australie, et de  l'Argentine,  bénéficient  dans 
une  certaine mesure  d'un régime  de  faveur,  en  vertu d'accords  spéciaux. 
D'après la nouvelle  réglementation,  les paiements  compensatoires  sont  cal-
culés sur la base  de  la différence  entre le prix de  soutien et le prix 
moyen  obtenu  à  la production.  Pour l'orge, ils sont  calculés sur la base 
de  la différence entre le prix de  soutien et le prix indicatif fixé  (tar-
•  get indicator priee),  lorsque le prix du  marché  est inférieur au  prix in-
dicatif.  La  différence  obtenue  est multipliée par le  quotient  d'une  "pro-
duction standard"  fixé  par les pouvoirs publics par la production effec-
tive  de  la période  de  récolte  considérée  et convertie  en  équivalent  de 
superficie cultivée.  Pour  le seigle et l'avoine il n'est fixé  ni  "produc-
tion standard"  ni  prix indicatif. 
Bien  que  les prix de  sbutien pour l'orge et l'avoine aient  été fixés  ap-
proximativement  au  même  niveau,  les producteurs  ont réduit les superficies 
cultivées  en  avoine  au profit de  celles cultivées  en  orge,  l'orge  en rai-
son  de  rendements  à  l'ha plus  élevés leur assurant  en  moyenne  des  recettes 
à  l'ha supérieures. 
Le  déficit  d'approvisionnement  du  Japon  qui  s'élevait  à  0,84 million  de  t 
en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53 s'est  d~ord lentement  accru  pour 
atteindre  1,6 million de  t  en  1959/60.  Cette progression s'est renforcée 
par la suite,  de  sorte  que  le déficit en  céréales fuurragères  a  atteint 
4,2 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  le degré  d'auto-
approvisionnement  n'atteignant plus  que  27  %,  contre  77  % au  cours  des 
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Alors  que  la  consommation  de  céréales  fourragères  a  fortement  progressé 
pendant  toute la période  1950/51-1963/64  (à l'exception d'un léger re-
cul  en  1957/58),  la production  a  été pratiquement  stagnante  jus4u'en 
1960/61.  Elle  a  ensuite  fortement  baissé. 
L'accroissement  de  la consommation  de  céréales  fourragères  a  été une 
conséquence  de  l'augmentation  des  cheptels,  en particulier de  l'extension 
de  l'élevage  des  porcs et  de  la volaille.  Pendant la période  de  référence, 
l'expansion  de  la consommation  d'aliments  pour  animaux est allée  de  pair 
avec  un  fléchissement  de  la consommation  pour l'alimentation humaine.  Cela 
vaut  en particulier pour  l'orge,  dont la consommation  globale  a  diminuée 
malgré  l'augmentation des  quantités destinées  aux~imaux. C'est le maïs, 
qui  a  été utilisé  à  raison  de  80% environ pour l'alimentation animale  qui 
est  devenuela  céréale  fourragère  la plus importante,  à  partir de  1960/61. 
La  stagnation ou le recul  de  la production  japonaise  de  céréales fourra-
gères  a  été essentiellement  dfi  au  fait  que  les superficies cultivées en 
orge  ont  été réduites  de  0,98  million d'ha  (moyenne  1950/51-1952/53)  à 
0,62 million d'ha,  au  cours  des  années  1961/62-1963/64,  réduction qui  n'a 
pu être  compensée  par  l'augmentation des  rendements  unitaires.  Bien  que 
le Japon ait  suspendu  ses importations  d'orge  en  1960/61  du  fait  de  la 
diminution  de  ses besoins,  il a  dû  procéder  à  de  nouvelles importations 
en 1963/64 et 1964/65  pour  compenser  la récolte  catastrophique  de  1963/64; 
par  rapport  à  l'année précédente,  la production globale  de  céréales  four-
ragères s'était en effet réduite  de  moitié  environ. 
Pour  l'orge l),  seule  céréale  fourragère  importante  qui  soit produite  au 
Japon,  l'Etat s'engage  à  acheter  des  quantités illimitées à  un prix minimum 
garanti.  Sur la base  du  prix d'achat  officiel de  1950/51. multiplié par 
un indice  de  prix  de  tous les biens et services achetés par les agricul-
teurs est calculé  un prix de  parité qui  constiiue la limite inférieure 
lors  de  la fixation  du  prix d'achat  officiel.  En  raison  de  l'accroissement 
des  coûts  de  production,  les prix de  garantie  marquent  une  tendance  quasi 
ininterrompue  à  la hausse.  Bien qu'il n'existe  aucune  obligation de  vente 
à  l'organisme  officiel,  en  fait  cet  organisme  reçoit la majeure partie 
des  céréales fourragères  indigènes. 
1)  Cf.  FAO,  National  Grain Policies,  Rome  1963.  P•  142  et suivantes. 
Wehrwein,  p.  1.000 et  suivantes. - 219  -
Contrairement  aux prix d'achat,  les prix  de  vente  officiels de  l'orge 
sont  maintenus  à  un  niveau  peu  élevé.  Les  subventions  sont  financées 
par le budget  de  l'Etat sur  un  compte  appelé  •Food  Control  Special 
Account". 
Ces  mesures  visent  à  garantir  un  approvisionnement  suffisant  en  céréales 
indigènes.  Si  l'on fait abstraction des  années  1963/64 et  1964/65,  où 
une  mauvaise  récolte  a  obligé le  J&pon  à  importer,  ce  pays  a  pu,  ces 
dernières  années,  couvrir lui-même  ses  besoins. 
Comme  les importations d'orge  ne  sont  effectuées  que  par la "Food  Agency" 
l'Etat  a  dans  ce  domaine  une  position  de  monopole.  Pour  que  les importa-
tions  de  mais  dont  le prix est  volontairement  muintenu  à  un  niveau  peu 
élevé  n'entraînent pas  de  fléchissement  des  prix sur le marché  intérieur 
de  l'orge,  les avantages  tarifaires ne  sont  accordés  pour le  mais  que  si 
l'utilisateur apporte  la preuve qu'il s'agit  de  fourrages  mixtes. 
Pendant la période  considérée,  la situation  de  l'Amérique  latine en  ma-
tière d'approvisionnement s'est considérablement  dégradée.  Le  Mexique  et 
le Brésil en particulier sont  devenus  des  régions  déficitaires.  Cette  évo-
lution a  été essentiellement  due,  dans  les  deux  pays;  à  l'accroissement 
considérable  de  la  consommation  d1àlimènts  pour  animaux  à  la suite  de 
l'augmentation  du  cheptel porcin et,  en  portie,  de  la population aviaire, 
alors  que  le  développement  de  la production  a  été  relativement  faible, 
spécialement  au  Brésil.  Le  Mexique  a  dÛ  importer  des  quantités  croissantes 
d'orge et  de  mais,  tandis  que  le Brésil  a  importé  ces  dernières  années  de 
l'avoine  et  de  l'orge. 
Alors  qu'au  début  de  la période  considérée,  l'ensemble  des  pays  africains 
(Afrique  du  Sud  non  comprise)  enregistraient encore  des  excédents d'ex-
portations  de  0,7 million  de  t  (moyenne  1950/51-1952/53),  leurs  exporta-
tions  ne  dépassaient  plus leurs importations  que  de  0,2 million de  t  en 
moyenne  des  années  1962/63-1964/65  ;  la production  de  mais  surtout n'a 
pas  pu  suivre le  développement  de  la  consommation.  Tandis  que  les importa-
tions  de  mais  des  pays  africains,  en particulier  de  l'Egypte  augmentaient, 
les excédents  d'orge,  principalement  de  ces  régions  diminuaient  fortement. 
Le  Maroc  ainsi  que  - malgré  une  extension  de  l'élevage  - la Zambie  et le 
Halawi,  ont  réussi  à  exporter  des  quantités  de  mais  plus  ou  moins  élevées 
selon les récoltes  obtenues. - 220  -
Pendant  la période  de  référence,  l'Union indienne  a  figuré  parmi  les 
plus gros  producteurs  de  sorgho et  de  millet.  Elle  a  néanmoins  dû  re-
courir  à  des  importations pour  couvrir les besoins intérieurs en  cé-
réales alimentaires.  Des  excédents  œexportation  de  maïs  ont  été enre-
gistrés  - surtout  après  1960/61  en  Thailande  et  au  Cambodge,  tandis 
que  les pays  traditionnellement exportateurs d'orge,  c'est-à-dire 
l'Irak, la Syrie  et la Turquie,  n'ont  pu  adapter  leur production  à 
l'augmentation de  la consommation intérieure. 
b)  Production,  consommation  et quantités  disponibles  pour  l'exportation 
dans  les principaux pays  exportateurs 
La  situation de  l'approvisionnement  des  marchés  des  céréales  fourragères 
des  Etats-Unis  a  été caractérisée la plus  grande  partie  de  la période 
étudiée,  par  une  très  grande  élasticité  de  la production et  de  l'offre. 
La  production courante  a  dépassé  la capacité  d'absorption  des  marchés 
indigènes et étrangers.  Il en est résulté  - jusqu'en  1960/61  - un  ac-
croissement  considérable  des  stocks.  En  admettant  que  les  stocks puissent 
être  considérés  comme  "normaux"  lorsqu'ils suffisent pour  compenser  les 
fluctuations  de  la production et  de  l'écoulement l),  on  peut  définir 
l'offre disponible  pour  l'exportation  comme  la  somme  des  quantités stockées 
dépassant  ces stocks  "normaux"  et  de  la production  courante,  diminuée  de 
la consommation intérieure. 
En  ce  qui  concerne  le mars,  les excédents  exportables  ont  marqué  de  1952/53 
à  1960/61  une  forte  tendance  continue  à  la hausse.  Les  exportations  effec-
tives  ont  progressé  à  un  rythme  plus lent,  malgré  les subventions  à  l'ex-
portation et les programmes  officiels  en  matière  de  transactions  non  com-
merciales.  Au  cours  des  années  1961/62 et 1962/63,  la limitation des  sur-
faces  cultivées et l'amélioration du  léger  accroissement  de  la demande  sur 
les marchés  internationaux ont  eu  une  influence  telle  que  l'on  a  assisté 
temporairement  à  un  déstockage.  Depuis  1963/64,  tant la production  que 
les stocks  de  mars  se  sont  de  nouveau  accrus.  En  moyenne  des  années  1$61/62-
1963/64,  à  peine la moitié  de  l'offre disponible  pour  l'exportation a  pu 
être effectivement  exportée.  L'année  1965/66  a  été marquée  en  revanche  par 
une  nouvelle  diminution sensible  des  stocks,  qui  3 1explique  en  premier 
Lieu par  la reprise des  exportations. 
1)  Les  stocks  de  l'année  1952/53  atteignaient  environ le  volume  "normal". 
Cf.  Food  and  other  Forms  of  Utilization of Agricultural Surpluses.  A 
Review  of Programs,  Principles  and  Consultations.  (Commodity  Policy 
Studies,  n°15)Rome  1964,  p.7.  Cf.également  G.Blau,  Disposal  of  Agricul-
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L'expansion considérable  des  stocks  de  sorgho  des  Etats-Unis,  observée 
entre  1957/58  et  1960/61  est  due  au  fait  qu'une  demande  à  peine  accrue 
sur les marchés  internationaux est  all~e de  pair avec  une  extension ex-
cessivement  rapide  de  la production l).  De  même,  la  forte  expansion de 
la consommation intérieure  pour l'alimentation animale,  précisément  au 
cours  de  ces  dernières  années,  n'a pas  été suffisante pour  absorber 
l'offre.  Au  cours  de  certaines années,  20% seulement  des  excédents  con-
sidérables  ont  pu  être  exportés. 
Aucune  tendance  homogène  ne  se  dégage  dans  l'évolution des  stocks  d'avoine 
et d'orge.  Tant  la consommation intérieure  que  la  demande  extérieure 
d'avoine  ont  fortement  diminué  ;  la production s'est adaptée  à  cette  évo-
lution sous l'effet de  la stagnation de  la  demande  ;  la production d'orge 
n'a guère  varié  depuis  1955/56. 
La production totale  de  céréales  fourragères  s'est constamment  accrue  pen-
dant  la période  étudiée,  bien  que  les surfaces cultivées aient  été très 
fortement  réduites  pour  toutes.les  céréales  fourragères  depuis  1959/60; 
la progression notable  des  rendements  unitaires pendant  cette périsde est 
en partie imputable  aux  efforts redoublés  des  cultivateurs pour  cultiver 
d'une  manière  plus intensive les superficies restantes.  De  1950/51  à  1962/63, 
les  rendements  à  l'ha du  mais  ont  pratiquement  doublé.  Il en est résulté, 
malgré  la réduction  des  surfaces cultivées  (33%  de  1959/60  à  1962/63), 
une  augmentation  moyenne  de  la  production de  4 % par  an. 
La  consommation intérieur totale  de  céréales  fourragères  a  progressé d'une 
façon  presque  continue  de  1951/52  à  1964/65 
2
).  Cette  évolution globale 
masque  cependant  certaines  transformations  dans  sa  composition.  Aux  Etats-
Unis,  l'importance  de  l'avoine  a  très  fortement  diminué  au  cours  de  la 
1)  Pendant  l'année  1957/58,  la production  a  progressé  à  la suite  de  la forte 
augmentation  des  rendements  unitaires et  de  l'extension des  superficies 
cultivées,  de  plus  de  deux  fois et  demie  par  rapport  à  l'année précédente. 
En  1961/62 et  1962/63,  on  a  enregistré  un  léger  recul  qui  a  toutefois  été 
compensé  en  1963/64.  En  1964/65,  la récolte  de  sorgho  a  été  de  nouveau 
plus  faible. 
2)  Pour  toutes les céréales  fourragères,  la consommation  pour l'alimenta-
tion animale  constitue  l'élément essentiel  de  leur utilisation  :  près 
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période  de  référence,  sa part  dans la consommation  globale  de  céréales 
fourragères  étant  tombée  de  21  % en  moyenne  des  années  1951-1953  à  12 % 
en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64 l).  En  revanche,  c'est l'utilisa-
tion  de  sorgho  qui  a  connu  l'expansion la plus  forte  en  raison  des  prix 
peu  élevés  et  de  la haute  valeur alimentaire  de  cette  céréale  ;  sa part 
dans la consommation  totale  de  céréales  fourragères  est passée  de  2  % à 
9  %.  La  part  du  maïs  ne  s'est modifiée,  par  contre,  que  faiblement.  Elle 
s'est située  aux  environs  de  73  % en  moyenne  des  années  1961/62-1963/64, 
contre  71  % en  moyenne  des  années  1951/53·  L'utilisation d'orge  aux  Etats-
Unis s'est maintenue  au  niveau  de  6  % seulement. 
La politique  des  Etats-Unis  en matière  de  céréales  vise  essentiellement  à 
stabiliser les prix à  la production et les  revenus  agricoles et  à  réaliser 
un  certain équilibre  entre l'offre et la demande.  Peur  atteindre  cet  ob-
jectif, les Etats-Unis appliquent  un  système  combinant  le soutien  des  prix 
et les interventions  quantitatives. 
La  Commodity  Credit  Corporation  (CCC),  organisme  d'Etat,  peut  conclure 
avec  les agriculteurs,  selon l'importance  des  récoltes  obtenues,  des  con-
trats relatifs à  des  prêts gagés  sur  certaines quantités  de  céréales,  au 
prix de  soutien fixé  par l'Etat.  Les  agriculteurs peuvent  vendre  les cé-
réales sur le marché  libre  ;  après  un  certain  temps ils peuvent  toutefois, 
s'ils le désirent,  les faire  prendre  définitivement  en  charge  par la CCC 
au  prix de  soutien. 
Les  prix de  soutien sont  fixés  sous  forme  de  pourcentage  d'un"prix  de  pa-
rité" calculé  pour  chaque  espèce  de  céréales  fourragères.  Après  l'Agricul-
tural Act  de  1949,  les prix de  soutien  du  maïs  se  sont  situés entre 75  et 
90% du  prix de  parité.  Depuis  1959/60,  l'Agricultural Act  de  1958  fixe  un 
prix de  soutien égal  à  90  ~b  du  prix moyen  obtenu  par les agriculteurs  au 
cours des  trois années  précédentes,  mais inférieur  à  65  % de  la parité. 
Des  dispositions  analogues  existent  pour l'orge,  l'avoine et le sorgho. 
Depuis  1964,  la limité inférieure pour  le soutien  du  maïs  est  fixée  à  50  % 
de  la parité. 
Entre  1954/55 et  1960/61,  le prix de  soutien du  maïs  a  été  abaissé  succes-
sivement  de  63,78  dollars part à  41,73  dollars part.  Comme  le marché  des 
céréales  founagères  s'est relativement  stabilisé par la suite,  l'Etat  a  de 
nouveau  relevé  le  prix de  soutien  à  49,02  $  par  t  en 1963/64. 
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Etant  donné  que  pour la fixation  des  rapports  de  prix entre les dif-
férentes  céréales fourragères,  la valeur  fourragère  a  constitué  un 
point  de  repère  important l), l'évolution des  prix  de  soutien des  autres 
céréales  fourragères  a  été très similaire  à  celle  observée  pour le maïs. 
Au  début,  les prix de  l'orge,  de  l'avoine et  du  sorgho  se  situaient entre 
78% et 83% du  prix du  maïs  (1954/55-1960/61).  Par la suite,  les prix 
de  soutien des  autres  céréales fourragères  ont  été rapprochés  de  celui 
du  maïs,  pour  se  situer en  1963/64  entre  44,09  $  par  t  (orge et sorgho) 
et 44,78  dollars par  t  (avoine),  c'est-à-dire entre  89% et 91% du  prix 
de  soutien du  maïs. 
En  raison du  volume  élevé  des  excédents,  principalement  de  maïs  et de 
sorgho,  des  mesures  ont  été prises en  1961  pour limiter les superficies 
cultivées  :  en  vertu  de  ces dispositions,  seuls pouvaient  bénéficier des 
prix de  soutien pour la céréale  considérée les agriculteurs  qui  réduisaient 
d'au moins  de  20% les surfaces cultivées.  Des  primes  ont  en  outre  été 
versées pour les superficies qui  ont  été  volontairement  soustraites  à  la 
culture  du  maïs  ou  du  sorgho.  En  vertu  de  l'Agricultural Act  de  1962,  ces 
dispositions  ont  été  étendues  à  l'orge. 
Alors  qu'au  cours  de  la première  partie  de  la période  étudiée,  la culture 
des  céréales  fourragères  a  été encouragée  par les prix de  soutien relati-
vement  favorables  de  la  CCC  et  que  cette dernière  a  été  obligée,  en  abais-
sant  fortement  les prix à  l'exportation au  moyen  de  subventions  2 )  ou  en 
procédant  à  dea  ventes  directes  à  prix réduits  de  quantités prélevées sur 
ses propres  stocks,  d'exporter les excédents 3),  les subventions  à  l'ex-
portation ont  été réduit  à  certains moments  au  cours  des  dernières  années, 
notamment  du  fait  de  la politique  systématique  de  limitation des  superfi-
.  lt.  ,  4)  11  t  d  .  b  .  t  d  .  d  t.  c1es  cu  1vees  a  an  e  pa1r  avec  un  a  a1ssemen  es  pr1x  e  sou 1en. 
A partir  de  1960/61,  les prix à  l'exportation ont  de  nouveau  légèrement 
augmenté.  Malgré  la  réduction des  superficies eultivées, la production  -
abstraction faite  d'un recul pendant les  années  1961/62 et  1962/63  - a 
continué  à  progresser  en  raison  de  l'augmentation  des  rendements  unitaires5). 
Les  exportations  ont  également  enregistré  une  nouvelle progression. 
1)  Cf.  FAO,National  Grain Policies,  Rome  1963,  p.  109 
2)  Par  l'intermédiaire  des  "payment-in-kind certificates" 
3)  Cela  vaut  pour  toutes les  céréales  fourragères  importantes 
4)  Cf.  par  ex."Food  and  ether  Forms  of  Utilization of Agricultural Sur-
pluses,  op.cit.  p.7 
5)  Cela peut  s'expliquer  en partie par le fait  que  le niveau  toujours  élevé 
des  prix de  soutien  a  incité les cultivateurs  à  cultiver  d'une  façon  en-
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A l'exception d'un léger recul  pendant  les  années  1953/54  et  1954/55, 
les quantités  offertes sur les marchés  des  céréales  fourragères  du 
Canada n'ont  cessé  de  progresser  jusqu'en 1956/57·  Par  la suite, les 
excédents  exportables  ont  diminué  jus~'en 1961/62.  Ce  fléchissement 
pourrait être attribué  à  une  baisse  de  la demande,  ainsi  qu'à des prix 
et relations  de  prix défavorables.  A partir de  1961/62,  on  a  enregistré 
de  nouveau  un léger  accroissement  de  la production  en partie imputable 
à  un  assouplissement  des  contingents  de  livraison. 
La  production  d'avoine  a  été  soumise  à  certains  moments  pendant la pé-
riode  étudiée  à  de  fortes  fluctuations et n'a pas  présenté  de  tendance 
nette  à  diminuer  ou  à  augmenter.  La  réduction  des  surfaces  cultivées  a 
été  compensée  par l'augmentation des  rendements  unitaires.  Pour l'orge, 
on  a  toutefois enregistré  depuis  1956/57,  une  tendance,  peu  nette il est 
vrai,  à  une  baisse  de  la production.  Elle  a  entraîné  une  diminution  des 
exportations.  Comme  la consommation intérieure continuait  à  s'accroître 
légèrement,  les stocks  ont  diminué  de  1,6 million  de  t  pendant les années 
1959/60-1961/62.  En  1961/62 et  1962/63,  la consommation  intérieure  a  été 
inférieure  à  celle  des  années  précédentes  en raison  à  la fois  de  la dimi-
nution des  effectifs porcins et aviaires et  de  la réduction des  quantités 
de  céréales distribuées par  animal  par  suite  de  leur prix très élevé. 
Depuis  1963/64,  l'utilisation pour l'alimentation animale  a  de  nouveau 
augmenté,  de  sorte  qu'en  1964/65,  le déstockage  s'est de  nouveau  accentué, 
malgré  une  diminution  de  la production. 
En  vertu  du  "Canadian  Wheat  Board Act"  de  1935,  le  Wheat  Board  jouit d'un 
monopole  commercial l),  non  seulement  pour  le blé,  mais  également  pour 
l'orge et l'avoine.  Pour les quantités  de  céreales  fournies,  les agricul-
teurs reçoivent  d'abord  un  "initial payment",  fixé  par le gouvernement, 
qui  équivaut  pratiquement  à  un  prix minimum  garanti par l'Etat.  Lorsque 
le Board  réalise  un profit sur la vente  de  sesaocks il répartit ce  der~ 
nier  au prorata  entre  les agriculteurs.  En  revanche,  les déficits éventuels 
du  Board  sont  financés  sur le  budget  de  l'Etat par  un  "consolidated revenue 
fund".  Ce  cas  ne  s'est toutefois pas  produit  pendant  la période  étudiée, 
sauf pour l'avoine  en  1956/57·  Les  "initial payments"  sont  fixés  de  façon 
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qu'il  ne  soit normalement  pas  nécessaire  d'accorder  des  subventions  à 
l'exportation pour  rendre  le produit  concurrentiel sur le marché  mondial. 
En  outre,  des  contingents  de  livraison maxima  sont  fixés  pour  chaque  cul-
tivateur  de  céréales.  Ces  contingents peuvent  être utilisés pour le blé 
ou  les différentes  céréales fourragères,  au  choix  du  producteur.  Dans  la 
pratique,  ce  système  non  seulement  aboutit  à  une  compensation saisonnière 
mais  a  également  tendance  à  limiter la production.  Presque  toujours,  cer-
tains producteurs  se  sont  vus  dans  l'impossibilité d'écouler leur récolte 
de  céréales,  ce  qui  les  a  incités à  restreindre leur production par la 
suite l). D'autres mesures  de  politique  agricole  visent  presque  exclusive-
ment  à  assurer une  compensation  temporaire  des  revenus  agricoles. 
A  l'inverse des  Etats-Unis et  du  Canada,  l'Argentine  n'a pas  constitué  de 
stocks  notables.  Ces  derniers  n'ont  guère  dépassé  le  niveau  considéré  comme 
nécessaire  pour  compenser  les fluctuations  saisonnières  de  l'offre et  de la 
demande.  Il s'ensuit  que  les exportations effectives ont  été sensiblement 
égales  aux  quantités disponibles pour l'exportation.  En  moyenne  des  années 
1961/62-1963/64,  les excédents d'exportation se  sont  él~vés à  3  millions  de 
t  environ.  La  consommation intérieure  a  atteint  approximativement  3,3 mil-
lions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65. 
En  ce  qui  concerne l'Australie,  on  peut  également  admettre  que  l'offre dis-
ponible  pour l'exportation  a  été  déterminée  par la production  ;  la demande 
extérieure  a  été suffisante  pour  absorber la totalité de  l'offre.  Les  ex-
portations  de  céréales  fourragères  de  l'Australie  qui  portaient principale-
ment  sur  de  l'orge et  de  l'avoine,  ont  été  soumises  à  de  très fortes  fluc-
tuations annuelles,  mais  n'ont  pas présenté  de  tendance  nette  à  augmenter 
ou  à  diminuer. 
Pendant la période  étudiée,  la production australienne  de  céréales  fourra-
gères  a  d'abord  fortement  progressé,  pour  accuser ensuite•  depuis  1959/60, 
une  tendance  au  fléchissement.  La  part  de  l'alimentation animale  et  de 
l'utilisation industrielle dans  la  consommation  intérieure n'a cessé  d'aug-
menter.  Le  fait  que  les variations  de  la production se  soient reflétées 
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dans  le  volume  des  exportations  démontre  que  la demande  d'orge  austra-
lienne,  principalement  celle en provenance  du  Royaume-Uni,  a  été suf-
fisante.  Les  stocks,  qui  n'étaient pas  très importants,  ont  permis 
d'équilibrer les très fortes  fluctuations  de  la production.  Pendant la 
période  étudiée,  plus  de  la moitié  de  la production a  été exportée. 
L'importance  des  stocks  d'avoine  a  encore  été plus  minime.  La  consom-
mation  d'avoine  pour l'alimentation animale s'est révélée  nettement 
plus sensible  que  dans  le cas  de  l'orge.  Un  quart  environ de la produc-
tion d'avoine  a  été exporté. 
Les  récoltes  de  mais  ont  généralement suffi à  couvrir les besoins propres 
(production 1964/65  :  177.000 t).  Les  exportations d'excédents  effectuées 
jusqu'en 1955/56  ont pratiquement  cessé  par la suite.  Elles n'ont repris, 
à  raison  de  10.000 t,  qu'en 1963/64. 
Les  quantités  de  mais  disponibles pour l'exportations en Afrigue  du  Sud 
ont présenté  de  très grandes  différences d'une  année  à  l'autre entre 
1950/51  et 1965/66,  la production sud-africaine  de  mars  ayant  parfois été 
soumise  pendant la période  étudiée,  à  de  fortes  fluctuations,  dues  à  des 
influences climatiques.  Entre  1955/56 et 1958/59,  la production s'est 
située  aux  environs  de  3,4 - 3,9 millions  de  t.  Les  années postérieures  à 
1958/59  ont  connu  une  forte  expansion  de  la production,  qui  a  atteint 
6,1  millions  de  t  en  1962/63.  De  mauvaises récoltes  ont  de  nouveau  été 
observées  au  cours  des  années  suivantes.  La  consommation intérieur ayant 
enregistré des  fluctuations  annuelles nettement  moins  fortes  - entre 2,2 
millions  de  t  et 3,8 millions  de  t  - les exportations ont reflété les 
variations  de  la production.  Les  stocks n'ont pas  été très élevés et ont 
servi en premier lieu à  compenser les fluctuations  saisonnières.  En  ce 
qui  concerne  les autres  céréales  fourragères,  l'Afrique  du  Sud s'est 
suffi à  elle-même.  Des  excédents exportables de  sorgho  ont  cependant  été 
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3•  Prix et rapports  de  prix sur le marché  mondial  des  céréales fourra-
gères 
a.  Prix et rapports  de  prix des  différentes céréales fourragères 
Dans le commerce  international des  céréales fourragères,  on  peut 
distinguer trois modes  fondamentaux  de  formation  des prix,  à  savoir 
la formation  dans les bourses,  la fixation  oligopolistique des prix 
et la négociation par contrats. 
Les  cours  de  bourse  sont  déterminés  aussi bien par la récolte  et 
l'évolution de  la consommation  que  par  des  facteurs  exogènes.  Le 
début et la fin  de  crises internationales peuvent  susciter des  spé-
culations à  la hausse  ou  à  la baisse pouvant entrainer des  éc~ts 
de  prix qui  ne  correspondent  pas  à  la situation réelle de  l'approvi-
sionnement  du  marché.  Aux  Etats-Unis,  en  outre,  les interventions 
quantitatives de la Commodity  Credit  Corporation se reflètent nette-
ment  dans les cours  de  bourse. 
Bien  que  pour les céréales fourragères  comme  pour le blé une part très 
faible  du  total des  quantités traitées fassent l'objet de  transac-
tions  en bourse,  on peut  considérer les cours  comme  largement  repré-
sentatifs de  l'approvisionnement  du  marché,  comme  le montre l'évolu-
tion des prix des  céréales en 1960/61.  De  très faibles récoltes  dans 
les principales régions  de  culture  de  l'orge dans le monde  ayant  en-
traîné  une  forte  raréfaction de  l'offre en  même  temps  qu'un accrois-
sement  de  la demande,  les cours  de  bourse  ont  très  fortement  monté 
en Amérique  du  Nord,  ainsi  que  les prix caf en  Europe  occidentale. 
On  peut qualifier d'oligopolistique la fixation des prix à  l'exporta-
tion par  des  services officiels  ou  des  organismes  coopératifs,  qui 
occupent  dans les pays  exportateurs la situation de  vendeur  unique. 
Ce  mode  de  formation  est surtout  observé  au  Canada et  en Afrique  du 
sud,  où  les prix de  vente  sont  fixés  d'une  façon  autonome  par le 
"Wheat  Board"  ou  par le Maize  Industry  Control Board"  en  fonction 
de  la situation de  l'offre et  de  la demande  sur les marchés  considé-
rés.  L'"Australian Barley Board"  joue  un rôle similaire en Australie. 
Les prix contractuels résultent  de  négociations directes entre les 
parties contractantes,  généralement  des  services  gouvernementaux, 
mais il n'est pas possible  d'expliquer les décisions prises par  des - 243  -
1) 
règles générales  Dans  la mesure  où  des prix contractuels s'appliquent 
à  des  courants  d'échanges  internationaux,  ils suivent  généralement  de  très 
près les prix du  marché. 
Les  variations de  prix sur les marchés  internationaux n'ont pu,  au  cours 
de  la période  de  référence,  se  répercuter  directement  sur la formation 
des prix des  marchés  internationaux,  ceux-ci  étant plus  ou  moins isolés 
du  marché  mondial  par  des  interventions  des pouvoirs publics  2).  En  raison 
surtout  de  l'utilisation plus poussée  d'aliments  composés,  une  élasticité 
de  substitution accrue s'est établie entre les différentes sortes de  céré-
ales fourragères  par suite  de  leur capacité  de  sunstitution très  élevée sur 
le plan  technique  pour l'alimentation animale  3).  Il est  toutefois évident 
que  cette élasticité de  substitution ne  se reflète sur la  demande  des  dif-
férentes  sortes  de  céréales fourragères  sur le marché  mondial  que  dans  le 
mesure  où les relations de  prix nationales  ne  sont  pas  totalement  indépen-
dantes  de  celles du  marché  mondial.  Bien  que  le maïs  et le sorgho  soient 
de  toutes les céréales  fourragères  celles qui  ont  la plus haute  valeur  nu-
tritive, leurs prix sur le marché  mondial  sont inférieurs  à  ceux  des  autres 
céréales  fourragères.  S'il n'en résulte  pas  des  effets assez importants 
sur la demande,  cela est  dÛ  aux interventions sur le marché  intérieur. 
L'évolution des  prix caf  des  céréales  fourragères  après la seconde  guerre 
mondia~a été  marquée  par plusieurs phases.  Les  fortes  chutes  de  prix en-
registrées  depuis  1948/49 par rapport  au  niveau  très élevé  des  premières 
années  d'après guerre  ont  été  suivies  pendant la guerre  de  Corée  par  une 
forte  hausse  des  prix caf qui  ont  atteint  un  niveau  record  en  1951/52.  On 
a  ensuite  enregistré  un  fléchissement  plus  ou  moins  marqué  pour  toutes les 
sortes  de  céréales fourragères.  La  crise  de  Suez  a  provoqué  une  nouvelle 
hausse  temporaire  des  prix.  Du  milieu  de  1957  à  la fin  de  1962  on  a  noté 
1)  Les  exportations  de  maïs  de  la Thaïlande  à  destination  du  Japon sont  un 
exemple  de  l'application  de  prix contractuels.  A partir de  1958/59,  la 
Thaïlande  a  offert  à  la vente  des  quantités croissantes  de  maïs.  Comme, 
au  début,  les capacités  d'absorption  des  marchés internationaux étaient 
très limitées  (particulièrement  sur le plan régional),  les exportateurs 
thaïlandais  n'obtenaient  que  des  prix très faibles.  L'Etat  a  alors adop-
té  un  règlement  fixant  des  prix minima  à  l'exportation.  Comme  le  Japon 
était intéressé par les exportations  thailandaises,  un  accord  a  été  con-
clu  en  1961  entre les deux  pays,  prévoyant  l'application de  prix contrac· 
tuels  aux livraisons  de  maïs  entre  les deux  pays,  basés  en partie sur 
les cours pratiqués  aux  Etats-Unis/ 
2)  Cf.  The  Stabiization of  World  Trade  in Coarse  Grains,  a  Consideration 
of  the  Underlyine  Economie  Issues.(FAO  Commodity  Policy Studies,  n°  14) 
Rome  1963,  p.6. 
3)  Ibidem. - 244  -
une  tendance  à  une  relative stabilité des prix,  à  laquelle  seuls les 
prix de  l'orge  ont  fait exception en  1961  (récolte  extrêmement  mauvaise). 
Depuis  1962/63  environ,  on  a  enregistré  une  tendance plus  ferme  des prix 
ou  une  nette  progression.  Ce  n'est qu'en 1965/66  qu'une  légère  détente 
a  de  nouveau  été observée  sur le marché. 
L'évolution des prix a  été très différente  selon les sortes  de  céréales 
fourragères.  Les  cours  caf  du  maïs l)  ont  considérablement baissé  après 
la crise de  Suez  et  au .deuxième  trimestre  de  1957/58  au-dessous  de  60  S/t
2 ~ 
Durant les années  suivantes  jusqu'en 1959/60  compris le prix du  mais  a 
oscillé entre  57  et 59  $/t à  un  niveau  sensiblement identique.  Dans  le 
courant  de  1960/61,  les prix ont  encore  fortement  fléchi  pour  ne  plus 
atteindre  que  53  S/t et pour  retomber,  au  premier  tri~estre  de  1962/63, 
après  un  relèvement  temporaire,  au  niveau le plus bas enregistré  jusqu'à 
présent.  On  a  ensuite enregistré  jusqu'en 1964/65  une  tendance  à  la hausse 
à  laquelle  a  succédé  une  période  de  prix fluctuants. 
Le  prix de  l'orge,  traditionnellement inférieur à  celui  du  maïs,  a  été 
aux Etats-Unis  supérieur  à  ce  dernier  pour la première  fois  en  1958  en 
raison de  l'aide importante  à  l'exportation de  mafs.  Par  suite  de  la ré-
colte  extrêmement  mauvaise,  les prix caf  ont atteint le  niveau  de  70  $/t 
en  1961/62,  année  à  laquelle  a  succédé  une  période  de  prix fluctuant  à 
un  niveau plus bas.  En  1964/65 l'orge  a  augmenté. 
Le  prix du  sorgho  a  presque  toujours  été inférieur aux prix du  maïs  et 
de  l'orge  ;  il s'est établi après la crise  de  Suez  au  niveau  de  50  $/t 
environ,  jusqu'à ce qu'il suive,  depuis le  second  trimestre  de  1962/63, 
une  évolution parallèle  à  celle  du  prix du  maïs. 
Jus4u'en 1963/64  on  peut  nettement  parler d'une  tendance  à  l'amincissement 
des  différences  de  prix entre les principales céréales fourragères,  encore 
que  cette évolution ait été irrégulière.  Depuis  1965/66  on  enregistre  de 
nouveau  de  fortes  divergences  de  prix.  Tandis  que  le prix du  sorgho  est 
resté  relativement stable,  celui  du  maïs  a  baissé,  se  rapprochant  ainsi  du 
prix du  sorgho.  Le  prix caf  de  l'orge  a  accusé  par contre  une  forte  ten-
dance  à  la hausse. 
1)  US  n°  2  Yellow,  ports européens. 
2)  Les  données  sont  dans  chaque  cas  des  moyennes  trimestrielles calculées 
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Les  fluctuations marquées  des prix caf pendant la période  étudiée  doivent 
être attribuées principalement  aux variations des  frêts  pr~tiqués sur les 
tramps.  En  effet, les cotations  fob  pendant la crise  du  Suez  n'ont prati-
quement  pas présenté  de  tendance  à  la hausse et même  pendant la guerre  de 
Corée,  cette  tendance  était relativement  faible.  En  revanche,  les mouve-
ments  d~ hausse  des  prix observés  depuis  1961/62  n'étaient pas  imputables 
à  une  hausse  des  taux  de  frêt. 
L'importance  des  baisses  de  prix,  surtout  depuis  1951/52,  a  été parfois 
extrêmement  différente  d'une  céréale  fourragère  à  l'autre.  La  baisse la 
plus forte  a  été  observée  pour le mais  (bourse  de  Chicago  1947/48  :  92 
dollars/t  ;  1964/65  :  50,3 dollars/t)  et le  sorgho  (1947/48  :  73  dollars/t 
1964/65  :  42  dollars/t).  Ce  n'est toutefois qu'après  1957/58  que  le prix 
du  sorgho est  tombé  au-dessous  de  celui  du  maïs.  En  moyenne  des  années 
1950/51  - 1952/53,  les prix du  mais  comme  ceux  du  sorgho  dépassaient lar-
gement les prix moyens  des  autres céréales  fourragères.  Bien  que  le prix 
de  l'orge ait également  présenté pendant la période  étudiée  une  légère  ten-
dance  à  diminuer  (moyenne  annuelle  1963,  orge  fourragère  canadienne,  N°1, 
Fort William/Port Arthur  :  49  US  dollars par  t  contre  52  US  dollars par  t 
en 1947),  les cours  du  mais  enregistrés aux Etats-Unis  se  sont  situés en-
dessous  de  ceux  de  l'orge  fourragère  canadienne  depuis  1959/60  (dès  1957/58 
en  ce  qui  concerne le sorgho).  En  raison  de  l'étroitesse relative  du  mar-
ché,  les prix de  l'avoine  ont  subi  une  évolution très irrégulière. 
b)  Différence  de  cours  entre les marchés  internationaux et les marchés  inté-
rieurs des  pays importateurs et exportateurs 
D'une  mahière  générale,  on  observe  que  non  seulement les prix sur les 
marchés intérieurs des  pays  importateurs  se situent nettement  au-dessus 
des  cours mondiaux,  mais  que  dans  certains cas,  les prix à  la production 
dans les pays  exportateurs dépassent  également  ces derniers.  En  ce  qui 
concerne  les prix à  la production,  cela est  dû  au  soutien dont  bénéficient 
ces prix dans  certains pays  exportateurs  (particulièrement  aux  Etats-Unis) 
et  de  l'aide financière  à  l'exportation qu'implique  ce  soutien.  Alors 
qu'aux Etats-Unis,  les exportations  ont  été subventionnées  en  partie direc-
tement  par la Commodity  Credit  Corporation  (généralement  sous  forme  d'al-
locations en nature  prélevées sur les stocks  de la CCC),  en Afrique  du  Sud 
les exportations  ont  été  rWndues  possibles par  une  compensation des prix 
le  "Maize  Industry Board"  sud-africain a  adapté  ses prix à  l'exportation 
à  ceux des  Etats-Unis et partiellement  couvert les déficits ainsi  apparus US-S/t 
Maïs 
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en relevant les prix de  vente  aux  acheteurs indigènes,  ceux-ci  bénéficiant 
de  leur coté  de  subventions  de  l'Etat.  Au  Canada,  les prix sur le marché 
intérieur n'ont pas  dépassé  les prix à  l'exportation en  raison  de  la poli-
tique suivie par le Wheat  Board  pendant  la période  considérée.  En  Argentine 
et en Australie,  le marché  intérieur n'a pas  non plus  bénéficié  d'une  pro-
tection contre le marché  mondial. 
Dans les principaux pays  importateurs,  les prix aux producteurs n'ont re-
flété  que  dana  une  faible mesure  la situation interne  du  marché  ;  ils ont 
principalement été déterminés par  des  motifs  de  politique  des  revenus indé-
pendants  des  conditions  du  marché.  Jusqu'en 1963/64 le Royaume-Uni  a  fait 
exception à  cette règle  ;  en effet l'orge indigène  a  été  totalement  soumise 
à  la concurrence  étrangère,  abstraction faite  d'un droit d'entrée minime 
frappant  les livraisons en  provenance  de  pays  n'appartenant  pas  au  Common-
wealth.  Depuis  1964/65,  un  prélèvement  a  été perçu sur les céréales importées 
afin que  les prix du  marché  intérieur ne  tombent  pas  en-dessous d'un cer-
tain niveau. 
Comme  l'interdépendance  en~re les marchés  nationaux et le marché  mondial 
n'était pas  très marquée,  le niveau  peu  élevé  à  certains moments  des prix 
des  céréales fourragères n'a guère  eu  d'incidence sur la demande.  Des  prix 
élevés sur le marché  intérieur peuvent ceteris paribus entraîner une  augmen-
tation de la production.  Les interventions  de  politique agricole sur le 
marché  mondial  des  principaux pays importateurs et exportateurs pourraient 
provoquer  des  déséquilibres sur le marché  mondial  des  céréales  fourragères
1 ~ 
Alors  qu'un certain parallélisme  a  été  observé;  en raison de  la position 
dominante  des  Etats-Unis,  entre les prix du  maïs  à  la production  au~ Etats-
Unis  et l'évolution des prix sur le marché  mondial,  les prix à  la produc-
tion ont  évolué  en Afrique  du  sud presque  indépendamment  du  marché  mondial. 
Pendant la crise de  Corée,  les agriculteurs des  Etats-Unis obtenaient entre 
60 S et 70  $  par  tonne,  alors qu'en Afrique  du  Sud,  le prix à  la production 
se situait aux environs  de  40  $  la tonne.  Après  le  boom  de  Corée,  les cours 
mondiaux  ont  de  nouveau  fortement  baissé  ;  le prix à  la production aux 
Etats-Unis est retombé  à  49  $  par  tonne  en 1955/56.  Cette période  a  été 
marquée  en Afrique  du  Sud  par une  hausse  des prix à  la production.  Depuis 
1957/58,  les prix du  mais  à  la production n'a cessé d'être plus élevé en 
Afrique  du  Sud  qu'aux  Etats-Unis~ 
1)  Cf.  The  Stabilization of  World  Trade in Coarse  Grains,  a  Consideration 
of  the  Underlying Economie  Issues.  (FAO  Commodity  Studies,  No  14)  Rome 
1963,  p. 9. - 249  -
Contrairement  aux Prix des  pays  exportateurs,  les prix italiens  à  la 
production  ont  parfois présenté  de  très  fortes  fluctuations.  Ils ont 
oscillé entre  65  et  112 $par tonne1 ).  Pendant  la période  étudiée,  une 
tendance  à  la baisse  a  cependant  été  observée  jusqu'en 1961/62,  mais 
elle refletait en partie les fortes  variations  des  prix caf.  Depuis 
1962/63  on  a  enregistré  une  forte  tendance  à  la hausse  qui  dépasse lar-
gement  l'évolution des  prix caf.  Alors  que  pendant les années  1956/57 
1961/62,  l'écart entre le prix à  la production italien et le prix caf 
oscillait entre  4  et  18  $/t, il a  dépassé  25  $/t depuis  1963/64. 
En  ce  qui  concerne l'orge,  le fléchissement  des  cours  mondiaux  qui  a 
suivi le  boom  de  Corée  a  également  influé sur le prix à  la production aux 
Etats-Unis.  Néanmoins,  celui-ci est resté par moments  supérieur  au prix 
fob  canadien  en  1953/54.  A la suite  de  la forte  progression des  cours 
mondiaux  en  1961/62,  l'écart entre  ceux-ci  et le prix à  la production 
s'est toutefois accru. 
Dans  les pays  européens,  les prix à  la production ont  parfois  évolué  d'une 
façon  extrêmement  différente,  en  fonction  des  divers  systèmes  de  politique 
agricole.  Alors  qu'au Royaume-Uni,  le prix à  la production,  qui  avait d'a-
bord présenté  une  tendance  à  la hausse  jusqu'en 1954/55  (atteignant  jusqu'à 
80 $par t),  est ensuite  retombé  lentement  à  54$ par  t  (1960/61),  le prix 
à  la production  en  Allemagne  occidentale  a  été relevé  à  plusieurs reprises 
(moyenne  1964/65:  96  $/t)2).  En  France,  le prix à  la production s'est 
maintenu  entre  62  et 67  $  par  t  pendant  la période  1957/58  - 1961/62.  Il a 
ensuite  augmenté,  se  situant ainsi  constamment  depuis  1957/58  à  un  niveau 
de  5  à  15 S/t supérieur  à  celui  du  prix caf  de  la qualité fourragère  cana-
dienne  ;  seule l'année  1961/62,  au  cours  de  laquelle le prix caf  a  enregis-
tré une  très forte  hausse,  a  fait exception  à  cette règle. 
Ce  sont les cours  mondiaux et les prix intérieurs  de  l'avoine qui,  tout  en 
présentant par  moments  des  fluctuations  à  court  terme  extr~mement fortes, 
ont  manifesté  à  long  terme  la plus grande stabilité.  Après  le boom  de  Corée, 
le prix à  la production  aux  Etats-Unis  a  varié entre  40 et 50  $  par  t.  Au 
Canada,  le prix à  l'exportation de  la meilleure  qualité fourragère  a  dé-
passé  ce  niveau  de  10  $  par  t  en  moyenne.  C'est  seulement  au  cours  des 
dernières  années  (depuis  1962/63)  qu'une  baisse  temporaire  du  prix canadien 
à  l'exportation a  été  enregistrée. 
1)  Moyennes  trimestrielles dans  chaque  cas. 
2)  Orge  fourragère. - 250  -
4.  Tentative  de  prévision des  déficits en céréales  fourragères  des princi-
pales régions et des principaux pays  1974/75  - 1976/77 
a.  Méthode  de  prévision 
La prévision des  besoins nets  d'importation des -régions déficitaires 
constitue la base d'estimation du  volume  des  échanges  mondiaux  de  cé-
réales fourragères  en moyenneBdes  années  1974/75-1976/77•  Pour  cer-
taines  de  ces  régions et en premier lieu pour les pays  en voie  de  dé-
veloppement,  la question  du  financement  des  importations  joue un rôle 
important.  Comme  il n'est guère  possible  de  faire  des  prévisions en  ce 
qui  concerne les programmes  de  financement  des  pays  exportateurs et en 
particulier des Etats-Unis,  les possibilités d'évaluation quantitative 
de  ce  facteur  sont très limitées,  d'autant plus qu'il est presque im-
possible de  déterminer  dans  quelles mesure il s'agira d'une  "création" 
ou  d'une  "orientation" des  échanges.  Les  prévisions contenues  dans la 
présente  étude  en  ce  qui  concerne le  commerce  mondial  sont  donc  vala-
bles à  condition que  le volume  des livraisons non  commerciales  des 
Etats-Unis  ne  se modifient  pas radicalement. 
Sous  réserve  que  dans les principaux pays déficitaires et excédentaires, 
il n'y ait pas  de  modifications  profondes  des interventions sur le mar-
ché intérieur en matière  de  politique agricole, il faut  s'attendre à 
l'avenir,  comme  c'est le cas pour la période  de  base,  à  ce  que  l'offre 
tende  à  devenir  eBcédentaire  sur le marché  mondial
1
),  d'autant plus  que 
les capacités  de  production sont suffisantes2).  C'est pourquoi  on re-
noncera pour  évaluer le  commerce  mondial,  à  évaluer  séparément les ex-
portations des régions excédentaires. 
Les  besoins d'importation nets  d'une  région découlent alors  de  la con-
eommation intérieure et  de la production probable  de  la région consi-
dérée  en  "1975/76113).  Dans  toutes les régions déficitaires importantes, 
1)  Au  sujet de  "l'instabilité" des  marches  des  céréales fourragères,cf. 
The  Stabilization of  World  Trade  in Coarse  Grains,  a  Consideration  of 
the  Underlying Economie  Issues  (FAO,Commodity  Studies,N°14)Rome  1963 
p.1  et suivantes. 
2)  Il résulte  d'une  estimation approximative  que  les Etats-Unis p.ex., 
en  cas  d'augmentation  des  rendements  à  l'ha de  2% par  an et dans 
l'hypothèse d'une  superficie cultivée  de  50  mil~ions d'ha environ, 
seraient en mesure,  en  "1975/76"  de  couvrir seuls les besoins mon-
diaux  en  céréales  fourragères. 
3)  L'expression  "1975/76"  couvre ici et dans  la suite  du  texte  une  mo-
yenne  des  années  se  situant autour  de  1975/76.  Etant  donné  que  l'on 
a  pris pour  base  une  moyenne  de  trois années,  à  savoir  1962/63-1964/ 
65,  l'expression "1975/76"  peut  également  être interprêtée  comme  une 
moyenne  de  trois années. - 251  -
le principal élément  de  la consommation  de  céréales  fourragères  est 
l'alimentation animale.  C'est pour  cette  raison  que  la prévision  con-
siste  en  grande  partie  à  estimer l'évolution  de  la  demande  de  produits 
d'origine  animale  et  ses répercussions  sur l'élevage  (principalement 
des  bovins,  des  porcins et  de  la volaille).  La  demande  de  produits ani-
maux  n'a pas  été  calculée  explicitement  à  l'aide  de  fonctions  de  consom-
mation,  mais n'a été prise  qu'implicitement  en  considération lors  de 
l'estimation graphique  des  effectifs animaux,  compte  tenu  des  prévisions 
déjà existantes  de  la  CEE,  de  la FAO,  du  département  de  l'agriculture 
des  Etats-Unis,  etc. 
La  consommation  totale  de  céréales fourragères  pour  l'alimentation ani-
male  peut  être  déterminée  - par  espèce  animale  - à  partir du  nombre  d'ani-
maux  élevés pendant  une  année,  multiplié par la quantité  moyenne  de  cé-
réales fourragères  distribuées.  Comme  très  souvent  par le passé,  les don-
nées  statistiques relatives aux  quantités  moyennes  de  céréales  fourragères 
distribuées  aux  animaux  étaient insuffisantes et  comme,  d'autre part, il 
a  fallu  tenir  compte  de  modifications  futures  possibles  de  la composition 
des  rations, il a  été  nécessaire  dans  certains cas  de  procéder  à  une  es-
timation préalable  des  données  relatives  à  la période  de  base,  à  l'aide 
d'équations  de  régression multiples.  En  tenant  compte  des  changements  dé-
celables  qui  se  sont produits  au  cours  de  la période  de  référence,  des 
hypothèses  ont  été faites pour  "1975/76"  en  ce  qui  concerne  la quantité 
d'aliments  distribuée  par  animal.  C'est  uniquement  pour  le  Japon  qu'il  a 
été possible  de  déterminer  exactement  les quantités  de  céréales  fourra-
gères fournies  par  animal.  La  prévision des  cheptels  a  été  effectuée  par 
voie  d'extrapolation graphique  des  tendances. 
Indépendamment  des  quanti tés utilisées pour  l'alimentation ··.tnimale,  la 
consommation industrielle et l'utilisation directe  pour  l'alimentation 
humaine  représentent  des  éléments  essentiels  du  niveau  de  la consommation 
globale  de  céréales  fourragères.  Le  Japon  est le seul  pays  importateur 
important  où  l'alimentation humaine  (orge)  représente  encore  un  facteur 
extrêmement  important  de  l'utilisation.  Sauf pour  ce  pays,  on  a  donc  re-
noncé  à  effectuer  une  prévision détaillée  de  la  consommation  humaine  et 
on  l'aremplacée  pbr  une  extrapolation graphique.  L'évolution  de  la con-
sommation industrielle  a  également  été  déterminée  sur cette dernière  base. 
La  production propre  prévue  a  ensuite  été  comparée  à  la consommation  glo-
bale  prévue  de  céréales  fourragères  en  "1975/76",  en  procédant  à  une  es-
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timation  graphique  des  facteurs  déterminants  de  la production,  à  savoir 
les superficies cultivées et les  rendements  unitaires  des  diverses  espèces 
de  céréales  fourragères. 
En  comparant  la consommation et la production  on  obtient les besoins  d'im-
portation nets  des  diverses  régions  déficftaires.  Pour  estimer le  volume 
des  échanges  commerciaux,  c'est-à-dire le  commerce  extérieur brut,  des  hy-
pothèses  ont  dÛ  être  faites  concernant  les exportations  des  pays  ou  des 
régions  déficitaires.  Toutefois,  des  estimations détaillées n'ont  été  faites 
que  pour  les pays  de  la CEE,  le Royaume-Uni,et  le  Japon,  étant  donné  qu'une 
grande  marge  d'incertitude affecte  précisément la détermination  du  commerce 
extérieur brut.  En  principe,  on  est parti  de  l'hypothèse  selon laquelle les 
exportations  des  pays  déficitaires auraient le  même  volume  en  "1975/76"  que 
pour la moyenne  des  années  1962/63-1964/65.  On  a  en  effet supposé  que  ces 
exportations  sont  principalement  déterminées  par les préférences  des  ache-
teurs  pour  des  qualités  déterminées  et  que  ces préférences  ne  se  modifie-
ront pas  à  l'avenir. 
Les  mêmes  points  de  vue  s'appliquent  en  principe  aux  importations  des  ré-
gions  excédentaires.  Ici  également,  on  s'attend à  un  volume  inchangé  par 
rapport  à  la période  de  base  (moyenne  1962/63-1964/65).  Les  pays  d'Europe 
orientale  constituent  une  exception.  Pour  ces  derniers,  on  a  admis  que  les 
importations  en  provenance  de  pays  extérieurs  au  bloc  oriental continueront 
à  progresser d'ici "1975/76"  dans  la même  mesure  que  pendant  la période 
1950/51  - 1964/65. 
Les  prévisions  sont  basées  sur les hypothèses  générales  suivantes  : 
1.  la croissance  économique  dans  les régions  déficitaires  ne  subira pas 
de  modifications profondes  ; 
2.  la politique agricole  des  régions  ou  pays déficitaires ne  subira pas 
de  modifications  radicales  qui  sortent  du  cadre  de  l'évolution enregis-
trée  jusqu'à présent 
3.  les transactions  non  commerciales  n'augmenteront  pas  ou  ne  diminueront 
pas plus  sensiblement  ; 
4.  la structure  des  préférences  des  ménages  ne  se  modifiera pas  radicale-
ment  ; 
5.  les  tendances  observées  pendant  l~ période  de  base  en  ce  qui  concerne 
les modifications  de  la composition  des  rations persisteront. - 253  -
b.  Prévisions relatives aux  besoins  d'importations  des  divers pays  et 
régions 
Pour  estimer les besoins  d'importations  des  pays  de  la CEE  en  "1975/76", 
il faut  d'abord procéder  à  une  évaluation  de  consommation  de  céréales 
fourragères  de  ce  groupe  de  pays.  Par  souci  de  simplification,  on n'a 
fait porter l'estimation des  cheptels  que  sur les trois principales es-
pèces  animales  :  les bovins,  les porcins et la volaille.  La  consommation 
de  céréales destinées  à  l'alimentation des  chevaux,  des  ânes,  des mulets, 
etc.  est si faible  qu'elle peut  être appréciée  globalement. 
En  ce  qui  concerne  la  consommation  de  viande  par habitant,  on  a  admis 
que  la  tendance  à  l'accroissement  enregistrée  depuis  1955/56  se maintien-
dra,  à  un  rythme  de  croissance  fortement  atténué.  Abstraction faite  de 
modifications  profondes  des  rapports  de  prix entre les différentes sor-
tes  de  viande,  on  peut  &dmettre  pour  celles-ci la même  hypothèse.  On  a 
enregistré par le passé,  à  savoir depuis  1955/56,  des  tendances  nettes 
dans l'évolution  de  la part représentée  par les différentes sortes  de 
viande  dans  la consommation  globale  de  viande  par habitant.  On  suppose 
que  la "perturbation"  de  cette  évolution,  observée  en  1964/65 n'a été 
que  temporaire.  Pour  simplifier,  on  a  donc  procédé  à  une  extrapolation 
linéaire  de  la  tendance,  selon laquelle la part  de  la viande  de  volaille 
dans la consommation  totale  de  viande  passera de  11,7% en  moyenne  des 
années  1962/63-1964/65  à  18 % en  "1975/76".  Tandis  qu'à long  terme  la 
consommation  de  viande  bovine  manifeste  une  certaine  constance,  celle 
de  viande  porcine  pourrait  subir un léger  fléchissement  et ne  plus re-
présenter  que  31  % de  la consommation  totale. 
Sur la base  de  ces  hypothèses  on  obtient  comme  valeurs  estimatives  en 
ce  qui  concerne la  consommation  par habitant des  différentes sortes de 
viande  ~es quantités  suivantes 
viande  bovine 
viande  porcine 




Si l'on suppose  que  la population atteindra 198  millions,  on peut  évaluer 
les besoins effectifs  comme  suite 
viande  bovine  5,74 millions  de  t 
viande  porcine  4,65 millions  de  t 
viande  de  volaille  2,67 millions  de  t - 254  -
Pendant  la période  considérée,  l'élevage  des  bovins  a  présenté  dans 
l'ensemble  une  tendance  à  l'expansion.  L'effectif bovin s'est accru 
de  près  de  25  % de  1950/51  à  1961/62.  Un  léger recul  a  été  enregistré 
en  1962/63 et 1963/64  en  raison  de  l'augmentation  du  nombre  des  abat-
tages.  Une  nouvelle  reconstitution des  effectifs est  cependant  observée 
depuis  1964/65. 
L'expansion  de  l'élevage  bovin  a  été la  c~nséquence d'un  accroissement 
ie la demande  tant  de  lait et  de  produits laitiers que  de  viande  bovine. 
On  peut  admettre  que  la consommation  de  produits laitiers augmentera 
moins  à  l'avenir  que  celle  de  viande  bovine.  Si  aucune  modification fonda-
mentale  de  la politique agricole  (dans la mesure  où  elle  a  une  incidence 
sur l'élevage  bovin)  n'intervient,  on  peut  s'attendre  à  un  nouvel  accrois-
sement  des  effectifs à  un  taux  de  croissance plus faible.  L'extrapolation 
linéaire  de  la tendance  actuelle  (compte  tenu  du  recul  des  années  1962/63 
et 1963/64),  choisie  à  titre de  première  approximation,  aboutit pour l'an-
née  "1975/76"  à  un effectif de  59  millions  de  têtes  environ1). 
Cet  accroissement est légèrement  supérieur  à  celui  qui  a  été pris  comme 
base  pour l'effectif de  vaches  dans  les perspectives  "1970"  élaborées par 
la CEE2).  Cela provient  de  l'hypothèse  énoncée  ci-dessus,  selon laquelle 
la demande  de  viande  bovine  continuera probablement  à  augmenter  plus for-
tement  que  celle  de  lait et de  produits laitiers.  On  peut  donc  s'attendre 
à  une  plus forte  augmentation  de  la part représentée  par les  jeunes  bovins 
d'engraissement  dans  l'effectif bovin total. 
En  supposant  que  le degré  d'auto-ap~rovisionnement en viande  porcine  ne 
subisse  aucune  modification profonde et  que  le poids  moyen  à  l'abattage 
évolue  comme  au  cours  de  la période  de  base  on peut  s'attendre que,  con-
formément  à  l'évolution de  la consommation  de  viande  porcine,  la tendance 
à  l'accroissement  du  cheptel porcin,  enregistrée  au  cours  de  la période 
de  base persistera.  Cela aboutirait  à  un effectif de  46  millions  de  têtes 
pour  "1975/76". 
1)  Le  marché  commun  des  produits agricoles.  Perspectives  "1970". 
(Etudes  -CEE,  Série agriculture  n°  10),  Bruxelles  1963.  (Désigné 
ci-après par  :  Perspectives  "1970") 
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Pendant la période  1950/51-1964/65,  ce  sont les effectifs aviaires  qui  ont 
enregistré la progression la plus  forte.  Cette progression est  due  en pre-
mier  lieu à  la forte  expansion  de  la  consommation  de  la v.ande  de  volaille 
(principalement  de  poulets  de  chair).  En  admettant  qu'elle  augmentera  en-
core  à  l'avenir pour atteindre  267  millions  de  t  en  "1975/76"  et dans l'hy-
pothèse  d'un  taux d'accroissement  annuel  de  la consommation  d'oeufs  de  3,5~6, 
on  peut  considérer  que  le maintien  du  taux  de  croissance  actuel  des  effec-
tifs de  volaille constitue la limite inférieure  de  la projection
1
).  L'ef-
fectif ainsi  calculé  pour  "1975/76"  s'élève  à  500  millions  de  têtes. 
Comme  on  doit s'attendre  à  l'avenir  à  une  modification  de  la composition 
des  rations  dont il est difficile d'estimer  l'ampleur,  on  n'ind~quera ci-
après  qu'un  ordre  de  grandeur  de  la consomflation unitaire  de  céréales  four-
ragères  pour les diverses  espèces  animales.  Les  quantités  suivantes  ont  été 
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Pour l'alimentation des  chevaux et d'autres  espèces  animales,  la consomma-
tion  de  céréales  fourragères  en  "1975/76"  a  été  estimée  à  1,5 million de  t. 
Compte  tenu  de  ces  hypothèses,  la consommation  de  céréales  fourragères  des-
tinées  à  l'alimentation animale  s'élève  à  45,1  millions  de  t. 
En  admettant,  en  ce  qui  concerne la prévision  de  la consommation  de  céréales 
fourragères  pour l'alimentation humaine,  que  la tendance  observée  jusqu'à 
présen~, c'est-à-dire une  diminution  de  la  consommation par habitant,  se 
poursuive,  on  aboutit  pour  "1975/76"  à  une  consommation individuelle  de  6 kg 
de  produits  environ.  Pour  une  population  de  198  millions d'habitants environ, 
cela représente  une  consommation  tvtale  de  1,19 million de  t.  Dans  l'hypo-
thèse  d'un rendement  de  75  %,  cette  quantité  correspond  à  une  consommation 
de  1,59 million  de  t  de  céréales. 
On  admettra  également  que  la  consommation industrielle continuera à  progres-
ser  comme  pendant  la période  de  base.  Pour  "1975/76",  on  aboutit ainsi  à 
une  estimation  de  6,4 millions  de  tonnes. 
Par  conséquent,  les besoins  totaux  de  la  CEE  en  céréales  fourragères s'élè-
veraient  à  53,  millions  de  tonnes. 
1)  On  a  admis  en  outre  que  le  rendement  de  la ponte  par  poule  et par  an  aug-
mentera  à  un  rythme  légèrement  plus lent.  De  plus,  on  ne  s'attend pas  à 
une  modification  du  degré  d'auto-approvisionnement  en  oeufs. - 256  -
En  ce  qui  concerne la prévision  de  la production,  on est parti  de  l'hypo-
thèse  selon laquelle les superficies cultivées en  céréales fourragères 
dans  l'ensemble  des  pays  de  la  CEE  seront  à  peine modifiées  en  "1975/76" 
par rapport  à  1963/64,  ce  qui  implique  donc  que  la tendance  observée  de-
puis  1957/58  ne  se  poursuivra pas.  Un  certain recul  des  superficies  en 
France1 )  et  en  Italie ira probablement  de  pair avec  une  nouvelle  ~xtension 
dans  les autres  pays  membres. 
On  admet  que  du  fait  de  la demande  et  de  l'évolution des  rendements,  la 
culture  de  l'avaine et du  seigle sera encore  réduite.  Pour l'avoine,  on 
s'attend  à  la persistance  de  la  tendance  enregistré depuis  1958/59·  En 
ce  qui  concerne  le seigle,  la diminution pourrait  suivre la  tendance  à 
long  terme  de  la période  de  base.  Pour  l'orge et le maïs,  on s'attend à 
la poursuite  de  l'expansion  des  cultures.  Il n'est toutefois  guère  pro-
bable  que  les superficies  consacrées  à  l'orge  continueront  à  s'étendre 
au  même  rythme  que  par  le passé,  en  raison  notamment  de  l'intensification 
de  la culture  du  blé  en  France. 
A partir  de  ces  hypothèses  générales,  les estimations  concernant les su-
perficies cultivées  en  "1975/76"  donne  les résultats suivants 
orge  4,7 millions  d'ha 
maïs  2,6  "  " 
avoine  1,9  "  " 
seigle  1 ,3  "  " 
mélange  de  céréales et 
autres céréales  fourragères  0,7  "  " 
ensemble  des  céréales 
fourragères  11 '2  "  " 
En  ce  qui  concerne la progression  des  rendements  unitaires,  c'est le maïs 
qui  venait  en  tête pendant la période  de  base.  Les  rendements  à  l'ha tou-
jours plus  faibles  que  ceux  observés  dans  d'autres pays,  en particulier 
aux Etats-Unis,  sont  probablement  encore  susceptibles d'être considérable-
ment  améliorés,  tant  par la culture  de  nouvelles  variétés  que  par l'appli-
cation de  nouvelles  méthodes  de  récolte  (mécanisation plus poussée).  Pour 
l'orge,  l'avoine et le seigle,  on  a  également  admis  que  la  tendance  ob-
servée  pendant la période  de  base  se  maintiendra  à  l'avenir.  Pour  les 
1)  Cela pourrait être  dÛ  en  partie,  particulièrement  en  France,  à  l'ex-
tension  de  la culture  du  blé.  Cf.  à  ce  sujet les perspectives  '197C", 
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diverses  espèces  de  céréales  fourragères,  les rendements  unitaires pour-
raient être les suivants1! 
orge  37  q/ha 
maïs  43  q/ha 
avoine  33  q/ha 
seigle  33  q/ha 
mélange  de  céréales  32  q/ha 
En  s'appuyant  sur les hypothèses  faites  ci-dessus,  on  obtient  pour  "1975/76" 
une  production  totale  de  céréales  fourragères  de  41,5 millions  de  t  et  un 
besoin net  d'importations  de  11,7 millions  de  t  de  céréales  fourragères.  Le 
degré  d'auto-approvisionnement  atteint  en  conséquence  78  % environ. 
Sur  la base  des  hypothèses  précédentes il faut  s'attendre pour  l'ensemble 
des  pays  de  la  CEE  à  une  production  d'orge  excédentaire.  Cette  production 
a  été  estimée  à  17,4 millions  de  t  pour  "1975/76".  En  admettant  que  la 
part  de  la consommation  d'orge  dans  la consommation  totale  de  céréales 
fourragères  ne  se  modifiera pas  par  rapport  à  la moyenne  des  dernières  an-
nées,  on  obtient  pour  "1975/76"  une  consommation  d'orge  de  15,6 millions 
de  t  environ  ;  l'excédent  net  s'élève par  conséquent  à  1,8 million  de  t. 
Pendant  la  deuxième  moitié  de  la période  étudiée,  le seul  grand exportateur 
de  céréales  fourragères  de  la  CEE  a  été la France,  qui  a  exporté  de  l'orge 
et,  par  moments,  du  maïs.  Ces  exportations  n'ont  été  destinées  qu'en partie 
aux  pays  de  la  CEE  (moyenne  1956/57-1963/64  :  47  ~j).  Il est probable  qu'à 
l'avenir également  la majeure  partie  de  l'augmentation  de  la production 
d'orge  sera  obtenue  en  France.  On  estime  qu'en  "1975/76" il sera nécessaire 
d'exporter  vers les pays  tiers environ 2,0 millions  de  t  d'orge  en prove-
nance  de  France  et 0,5 million  de  t  environ  en  provenance  d'autres pays  de 
la CEE. 
En  ce  que  concerne  les autres exportations  de  céréales  fourragères  des 
pays  de  la CEE,  on  a  supposé  pour  simplifier  que  l'extension  de  ces  ex-
portations sera  due  presque  exclusivement  au  commerce  intérieur  de  la CEE, 
étant  donné  que  l'extension totale attendue ira de  pair,  en  raison  de  la 
1)  Ces  valeurs impliquent  que  le  rendement  unitaire  moyen  de  l'ensemble 
des  céréales  fourragères s'accroit annuellement  de  2,7  ~~.  Les  projec-
tions  de  la  CEE  sont  basées  sur une  augmentation  moyenne  de  2,2 %. 
Cf.  Perspectives  "1970",  page  52. - 260  -
suppression  des  barrières intérieures,  avec  une  augmentation  de  la 
part  du  commerce  intérieur.  Dans  ces  conditions,  les exportations  de 
céréales  fourragères  (autres  que  l'orge)  des  pays  de  la  CEE  (sans le 
commerce  intérieur)  atteindraient 1,5 million  de  t  environ. 
Sur la base  des  hypothèses  mentionnées  ci-dessus,  les  e~portations 
brutes atteindraient 4,0 millions  de  t  de  céréales  fourragères  en 
"1975/76".  Etant  donné  que  les besoins d'importation nets  ont  été 
estimés  à  11,7  millions  de  t,  les importations  brutes  devraient  passer 
à  15,7 millions  de  t  pour  couvrir les besoins  des  pays  de  la CEE. 
L'estimation des  besoins  futurs  d'importations  du  Royaume-Uni  est fon-
dée  sur les hypothèses  suivantes  : 
Pendant  la période  1950/51  à  1962/63,  les effectifs bovins  du  Royaume-
Uni  ont  progressé  en  moyenne  de  1  % environ par  an.  Ce  taux tient  toute-
fois  compte  du  recul  extrêmement  marqué  des  années  1961/62  et 1962/63. 
Pendant la période  1950/51-1960/61,  le  taux d'accroissement  annuel  moyen 
atteignait près  de  1,5 %.  Bien  que  depuis  1964/65,  on  assiste  de  nouveau 
à  une  reconstitution des  effectifs, il est probable  que  le taux d'ac-
croissement  diminuera légèrement  pendant la période  de  prévision.  La 
consommation par habitant  de  viande  de  boeuf  et  de  veau  est  déjà très 
élevée  ;  on  envisage  toutefois  une  nouvelle  augmentation  de  la produc-
tion de  viande.  Sur  la base  d'un  taux d'accroissement  de  0,75% par an, 
on  aboutit pour  "1975/76"  à  un  cheptel  bovin  de  13  millions  de  têtes. 
L'augmentation  de  la consommation  de  viande  porcine  pendant  la période 
de  prévision sera probablement  très forte,  bien  que  la consommation  par 
habitant soit déjà supérieure  à  celle  des  pays  comparables.  En  admettant 
que  les effectifs porcins  augmenteront  à  un  taux légèrement  plus faible 
que  pendant la période  1950/51-1962/63,  on  obtient pour  "1975/76,  une 
estimation  de  7,5 millions  de  têtes. 
En  ce  qui  concerne  les volailles,  on  peut  admettre  que  le  taux d'accrois-
sement  de l'effectif diminuera légèrement.  Bien  que  la demande  de  viande 
de  volaille présente  comme  par le passé  une  forte  tendance  à  l'expansion, 
il faut  tenir  compte  du  fait  que  le taux d'accroissement  moyen  très élevé 
enregistré  depuis  1953/54  (3,3 %)  a  été  dû  en partie  à  la nécessité  de 
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1953/54.  En  admettant  que  le taux d'accroissement  diminuera  de 
1  %,  on  aboutit  pour  "1975/76"  à  une  populat_ion aviaire  de  150 
millions  de  têtes environ. 
Pour  estimer la consommation  de  c~r~ales fourragères,  on  a  pris 
comme  base  de  la  consommation  annuelle  par  animal,  les  valeurs 




330  kg 
390  kg 
31  kg 
Dans  ces  conditions,  la consommation  de  c~r~ales fourragères  pour 
l~alimentation animale  atteint  12 millions  de  t.  Si l'on admet  en 
outre  que  la  somme  de  la consommation humaine,  de  la consommation 
industrielle et  des  semences  augmentera  au  rythme  enregistr~ pen-
dant  la  p~riode de  base,  on  aboutit pour  "1975/76"  à  une  consomma-
tion totale  de  c~réales fourragères  de  16  millions  de  t. 
En  supposant  que  des  primes  continuent  à  être  versées  pour la con-
version  de  pâturages  en  terres  de  culture,  on  peut  s'attendre  à  une 
nouvelle  extension des  superficies  cultiv~es en  c~réales fourragères. 
Il est difficile de  déterminer  quelle  sera l'ampleur  de  cette  ~vo­
lution d'ici  "1975/76".  Il faut  admettre  que  la  tendance  observ~e 
depuis  1954/55 s'atténuera fortement  (taux d'accroissement  annuel 
moyen  de  1  %) • 
Comme  ni  la  demande  ni  la production ne  constitueront  à  l'avenir 
un  encouragement  à  la  culture  de  l'avoine, il est probable  que  la 
superficie  consacr~e à  cette  c~r~ale continuera  à  diminuer.  Etant 
donn~ l'échec  des  tentatives  rép~tées pour introduire la culture 
du  mais  au  Royaume-Uni,  la culture  du  maïs  ne  devrait  guère  revêtir 
d'importance.  Les  estimations  suivantes  ont  été  utilis~es dans  les 
calculs  : 
1)  Comme  on  ne  disposait  pas  de  statistiques  de  la consommation  de 
c~réales fourragères  par  animal, il a  fallu  proc~der à  des  esti-
mations  à  l'aide d'une  analyse  des  corrélations.  On  a  admis  que 
les modifications  observ~es dans la composition  de  la ration se 
poursuivront. - 264  -
Orge  2,6 millions  d'ha 
avoine  0,2 millions d'ha 
mélange  de  céréales  0,02  "  " 
seigle  0,02  Il  " 
Tant  pour l'orge  que  pour l'avoine,  le rythme  d'accroissement  des 
rendements unitaires devrait  se  ralentir.  On  a  ainsi  obtenu pour l'an-
née  "1975/76"  un  rendement  de  33  q/ha  pour l'avoine,  de  42  q/ha pour 
l'orge et de  32  q/ha pour le mélange  de  céréales et le seigle1).  Compte 
tenu  des  superficies cultivées,  la production totale  de  céréales fourra-
gères atteindra 11,7 millions  de  t. 
Le  besoin d'importation net s'élèvera donc  à  2,7 millions  de  t  en  "1975/76", 
et le degré  d'auto-approvisionnement  à  73  %. 
Comme  on peut  admettre  que  le Royaume-Uni  ne  produira ni  pour l'orge ni 
pour  l'avoine,  des  excédents supérieurs  à  ceux enregistrés  jusqu'à pré-
sent,  on  ne  doit pas  s'attendre  à  une  extension notable  de  ses exportations 
de  céréales  fourragères.  La limite supérieure  des  exportations brutes  en 
"1975/76"  peut  ainsi être estimée  à  3,1  millions  de  t. 
Dans  les pays  de  l'AELE  (le Royaume-Uni  excepté)  les effettifs bovins  ne 
se  sont modifiés  que  très faiblement  pendant la période  1950/51-1964/65; 
abstraction faite  d'une  phase  passagère  de  reconstitution intense pendant 
les années  1960/61  et 1961/62.  Après  une  nouvelle  réduction enregistrée 
depuis  1962/63  à  la suite d'une  augmentation des  abattages,  les effectifs 
ont  été lentement  reconstitués  (depuis  1964/65).  On  admet  que  cette légère 
tendance  à  l'accroissement se  poursuivra  jusqu'en "1975/76".  A  ce  moment, 
le cheptel bovin pourrait  comprendre  12  millions  d'animaux  environ. 
Pendant la période  de  base,  la population aviaire  a  été  soumise  à  de  très 
fortes  fluctuations  qui  doivent  être attribuées principalement  aux in-
fluences  exercées par les prix.  On  constate  toutefois  une  nette  tendance 
à  l'accroissement.  La  réduction  extrêmement  fvrte  des  effectifs danois 
en  1961/62  et  1962/63  est  essentiellement  imputable  au  fléchissement  de 
1)  Les  taux d'accroissement  annuels  moyens  correspondent  approximativement 
aux estimations  de  l'Institut de  Colin  Clark pour  la période  1965/66-
1975/76,  soit 1,5% pour l'orge  et  1,25  %pour l'avoine.  Cf.  United 
States Department  of  Agriculture  :  United  Kingdom,  Projected Level  of 
Demand,  Supply  and  Imports,of  Farm  Products in 1965  and  1975.  Washing-
ton,  D.C.,  1962.  page  93· - 265  -
la consommation  et à  la chute  des  prix de  la viande  de  volaille. 
En  supposant  que  le taux d'accroissement  aura  tendance  à  se  main-
tenir  au  même  niveau  que  pendant la période  de  base,  on  aboutit 
pour  "1975/?6"  à  un effectif  de  volailles de  60  millions d'unités 
environ. 
Pendant la période  de  base,  c'est l'effectif porcin qui  a  enre-
gistré l'expansion  de  beaucoup la plus importante,  au  Danemark. 
L'accroissement particulièrement marqué  des  années  1956/57  et 1957/58 
était dû  à  l'augmentation des  prix à  la production  (parallèlement  à 
l'augmentation  du  produit  des  exportations  à  destination  du  Royaume-
Uni).  La  croissance  des  effectifs s'est ensuite  atténuée  en raison 
de  la baisse  des  prix à  la production.  Depuis  1963/64 les prix sont 
toutefois redevenus  favorables  aux exploitations agricoles.  Si l'on 
extrapole la tendance  des  années  1958/59  - 1962/63,  on  obtient pour 
"1975/76"  un effectif porcin de  17,5 millions  de  têtes environ. 
Comme  on  ne  prévoit  pas  de  changement  en  ce  qui  concerne la consom-
mation  de  céréales fourragères  à  d'autres fins  que  l'alimentation 
animale,  cette part sera  considérée  comme  constante. 
En  supposant  que  dans les autres pays  de  l'AELE,  la part  des  céréales 
fourragères  dans les quantités  totales d'aliments  distribués  aux ani-
maux  correspondra,  dans le  cas  des  bovins et des  porcins,  à  celle  ob-
servée  au  Royaume-Uni,  et que  la quantité  de  céréales fourragères 
consommée  annuellement  par la volaille s'élèvera à  33  kg par  tête en-
viron1),  la consommation  totale  de  céréales  fourragères  atteindra 
13,8 millions  de  t  en  "1975/ib". 
Pendant la période  de  base,  les superficies cultivées  en  céréales 
panifiables et fourragères  se  sont  constamment  accrues,  principale-
ment  au  Danemark et  au  Portugal.  Il est  peu probable  que  cette  ten-
dance  persiste  on  peut  encore  s'attendre d'ici  "1975/76"  à  une  aug-
mentation  de  4 % environ par  rapport  à  1963/64.  La  superficie totale 
serait ainsi  de  5  millions  d'ha  environ. 
Indépendamment  de  la tendance  décrite  ci-dessus,  une  forte  substi-
tution  de  l'orge  à  l'avoine  a  été  enregistrée pendant la période  de 
base.  Si l'on admet  que  les rendements  unitaires augmenteront  à  un 
taux.légèrement  inférieur  à  celui  de  la période  de  base  (il existe 
1)  Le  Portugal  qui  occupe  une  position particulière n'intervient pas. - 266  -
encore  de  grandes possibilités dans  ce  domaine,  principalement  au 
Portugal),  on  aboutit pour  "1975/76"  à  un  rendement  moyen  de  27  q/ha 
pour  l'ensemble  des  céréales  fourragères.  Sur  la base  de  ces  hypo-
thèses,  la production  des  pays  de  l'AELE  (à l'exclusion du  Royaume-Uni) 
pourrait atteindre 13,5 millions  de  t  environ. 
Dans  les autres pays  d'Europe  occidentale,  on  peut  s'attendre,  en  raison 
de  l'extension des  cheptels,  à  un  nouvel  accroissement  de  la consomma-
tion  de  céréales  fourragères.  Comme,  pour les principales céréales  four-
ragères,  la productivité peut  encore  dans  certains cas  augmenter  forte-
ment,  il est probable  que  la production totale pourra progresser  au  même 
rythme  que  la consommation.  Particulièrement  dans  les pays  qui  se prêtent 
à  la culture  du  maïs,  à  savoir la  Yougoslavie  et l'Espagne,  des  augmenta-
tions  sensibles  de  la production pourraient être obtenues.  En  admettant 
que  l'évolution observée  jusqu'à présent  quant  à  la production et à  la 
consommation  se  maintiendra,  les besoins  d'importation nets  de  cette ré-
gion atteindraient  2  millions  de  t  environ  en  "1975/76". 
Indépendamment  de  la consommation  de  céréales  fourragères  destinées  à 
l'alimentation animale,  la consommation  pour  l'alimentation humaine  re-
vêt  au  Japon  une  importance  considérable.  C'est ainsi  qu'en  1964/65,  4~/o 
à  peine  de  la quantité  totale  d'orge  disponible  ont  été utilisés pour 
l'alimentation humaine  contre  73% en  1957/58.  On  prévoit  que  cet  élément 
de  la consommation  de  céréales  fourragères  se  réduira  encore  de  moitié 
d'ici "1975/76". 
En  moyenne  des  années  1961/62-1963/64r.  65  % des  quantités  totales  de 
céréales  fourragères  disponibles  ont  été destinées  à  l'alimentation ani-
male  (pour  le maïs,  80% environ).  La  forte  augmentation  de  l'utilisation 
de  céréales  fourragères  dans  ce  secteur est  due  à  l'essart de  la spécula-
tion animale  au  Japon.  Alors  que  les effectifs bovins  n'ont  présenté 
qu'une  faible  tendance  à  s'accroître  (une  forte  extension  du  cheptel  de 
vaches  laitières étant  allée  de  pair avec  une  diminution  des  effectifs de 
bovins  de  trait)  et  que  les effectifs  de  chevaux,  etc.  ont  fortement  di-
minué,  l'élevage  des  porcin~ et  de  la volaille  a  enregistré  une  forte 
tendance  à  l'expansion,  favorisé  par le prix peu  élevé  du  maïs.  Au  cours 
de  la période  de  base  on  a  enregistré  une  restructuration  de  la consomma-
tion dans  le sens  d'un  accroissement  de  la part  de  la  viande  et  des pro-
duits laitiers dans la  consommation  totale.  La  part  de  la viande  dans  la - 267  -
consommation  totale  de  viande,  de  poisson et d'oeufsl)  est passée  de 
11  % en  1950 à  21  % en  1963,  la part  du  poisson  ayant  diminué  en  con-
séquence  de  85% à  69 % 2>.  Il est probable  que  cette  tendance persis-
tera  jusqu'en "197.5/76".  La  consommation  de  viande porcine  a  atteint 
3  kg par habitant et par an,  soit  6  % environ  de la consommation  totale 
de  viande,  de  poisson et d'oeufs.  D'ici "1975/76",  elle pourrait passer 
à  13 %. 
Cel:a. donné  pour  "197.5/76"  une  consommation  de  viande  porcine par habi-
tant  de  8  kg,  ce  qui  représente  un  doublement  de  la consommation par 
rapport  à  la moyenne  des  années  1961/62-1963/64,  soit un  taux d'accrois-
sement  annuel  moyen  de  plus  de  5  %.  Dans  l'hypothèse d'un accroissement 
démographique  de  1  %,  la consommation  totale de  viande  porcine  augmente-
rait de  près  de  7  % par an. 
Depuis  19.50/51,  le poids  en  carcasse  moyen  a  augmenté  de  6% environ.  On 
prévoit  que  cette  tendance  se  poursuivra.  Pour  faire  face  à  l'augmenta-
tion de la consommation, il faut porter les effectifs porcins  à  10 mil-
lions de  têtes environ3>. 
De  1950/51  à  1964/65,  l'élevage  de  la volaille  a  connu  une  évolution si-
milaire,  la population aviaire s'étant accrue  de  320% au  total,  ce  qui 
correspond  à  un  taux d'accroissement  annuel  de  12,7 %.  La progression 
maximum  a  été enregistrée  en  1960/61  et 1961/62.  La  croissance des  effec-
tifs s'est ensuite  légèrement  ralentie.  Etant  donné l'évolution prévue 
des  revenus  des  consommateurs,  on  peut s'attendre  à  une  nouvelle expan-
sion importante  de  l'aviculture.  En  admettant  que  la tendance  légèrement 
atténuée  à  l'accroissement,  observée  au  cours  de  ces  dernières années, 
persistera, la population aviaire atteindrait  220 millions de  têtes  en 
"1975/76"4>. 
1)  Compte  tenu  de  la teneur  en protéine. 
2)  Cf.  FAO,  Food  Balance  Sheets,  Rome  séries annuelles. 
3)  Cette  progression correspond  à  un  accroissement  annuel  moyen  des  ef-
fectifs porcins  de  8 % environ.  Selon une  estimation  japonaise,  ce 
taux atteindrait  toutefois  10,6 %.  Cf.  Japanese  Import  Requirement  : 
Projections  of Agricultural Supply  and  De~and for  1965,  1970 et 1975 
(Institute for  Agricultural  Economie  Research)  Tokio  1964  :  p.93. 
(Ci-après désigné  par  :  Japanese  Import  Requirement) 
4)  Cela  correspond  à  un  taux d'accroissement  annuel  moyen  de  6,3 %.  L'in-
stitut japonais de  recherche  agricole  escompte  même  un  taux  de  7  %. 
Cf.  Japanese  Import  Requirement,  p.  93. - 268  -
Pendant la période  1950/51-1962/63,  les effectifs bovins  ont  augmenté 
de  43  % (taux d'accroissement  annuel  moyen  de  3  %).  Il est probable 
que  le rythme  d'accroissement  des effectifs bovins,  qui  servent  en 
premier lieu à  la production de  viande  se  ralentira,  conformément  à 
l'évolution prévue  de  la consommation.  La  tendance,  enregistrée  jusqu'à 
présent,  à  une  diminution relative  de  la consommation  de  viande  bovine 
par rapport  à  la consommation  totale  de  viande,  de  poisson et d'oeufs, 
persistera probablement  jusqu'en "1975/76".  En  revanche,  on s'attend à 
une  forte  expansion des effectifs de  vaches laitières,  car il est très 
probable  que  la demande  de  produits laitiers s'accroîtra plus fortement. 
On  suppose  à  cet  égard  que  la relation de  prix entre le lait et la viande 
bovine  restera  favorable  à  la production de  lait. 
On  prévoit  que  le  taux d'accroissement  des effectifs bovins passera à 
4 %  pendant la période  de  prévision contre  3 % au  cours  de  la période 
de  base  ;  dans  ces  conditions,  le nombre  de  bovins atteindrait 5,9 mil-
lions  de  têtes en  "1975/76",  dont  57% de  vaches laitières (contre  30% 
environ en  1960/61)1). 
Pendant la période  de  base,  le cheptel chevalin  a  diminué  de  60% envi-
ron,  soit  une  diminution annuelle  de  7 % en  moyenne.  On  suppose  que 
l'effectif tombera  à  250.000  têtes  en  "1975/76". 
Pour  déterminer les besoins alimentaires des  diverses  espèces animales, 
on est parti des  valeurs  de  l'année  1960.  Il faut  toutefois tenir compte 
du  fait  que  la part  des  céréales  fourragères  dans les quantités totales 
d'aliments disponibles  aura une  tendance  à  augmenter,  en raison notam-
ment  du  fléchissement  de  l'utilisation du  son.  Les  besoins  en céréales 
fourragères  par  animal  ont  été  évalués  comme  suit  : 





342  kg 
149  kg 
229  kg 
11,9 kg 
308  kg 
Compte  tenu  des  effectifs,  la quantité  totale  de  ~éréales fourragères 
consommée  par les animaux  atteindrait  6,5 millions  de  t  en  "1975/76". 
1)  Ces  valeurs  ont  été harmonisées  avec  celles  de  l'étude  japonaise 
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81  l'on admet  qu'à l'avenir une  légère  augmentation  de la consommation 
industrielle compensera sensiblement le  fléchissement  de la consommation 
humaine,  on  peut  s'attendre  en  "1975/76i•  à  une  consommation  de  céréales 
fourragères  à  des  fins  non alimentaires,  de  1 16  million de  t.  En  ajoutant 
cette consommation  à  la consommation  alimentaire,  on  aboutit  à  une  con-
aommation  totale de  céréales  fourragères  de  8,1  millions  de  t. 
Pendant la période  de  base,  la superficie totale  consacrée  à  la culture 
4ee céréales fourragères  a  été réduite,  en raison surtout d'une baisse  de 
la consommation d'orge  destinée  à  l'alimentation animale,  consommation 
qui  a  été défavorablement  influencée par les importations  de  maïs  à  bas 
prix et des prix à  la production inférieurs à  ceux  du  blé.  Comme  on doit 
•'attendre à  un  nouveau recul important  de  l'utilisation de  céréales four-
ragères  (en particulier de  l'orge)  pour l'alimentation humaine  et à  un 
accroissement  des  besoins  de  blé,  on peut  admettre  que  la tendance  à  la 
diminution des  superficies cultivées en  céréales  fourragères persistera. 
On  suppose  à  ce  propos  qu'en  '1975/76",  le Japon n'effectuera ni importa-
tions ni exportations d'orge  ou  d'autres céréales  fourragères  (à l'excep-
tion du  mais).  Selon  nos  estimations, la consommation  d'orge  pour l'ali-
mentation humaine  devrait  diminuer  environ  de  moitié d'ici  '1975/76", 
c'est-à-dire de  0,3 million de  t. Il est probable  que la consommation pour 
l'alimentation animale  continuera à  s'accroître légèrement,  mais  - à  en 
juger d'après la tendance  actuelle  - elle ne  fera guère  que  composer le 
recul  de la consommation huamine. 
La production d'orge se situerait, pour une  superficie réduite  à  0,5 mil-
lion de t. Si l'hypothèse selon laquelle la production aura tendance  à 
s'adapter à  la demande  se vérifie aussi pour les autres céréales fourra-
s'res (à l'exception du  mais),  on peut s'attendre,  dans  ce  cas  également, 
au maintien de la tendance  observée  jusqu'à présent.  Selon nos prévisions, 
lee superficies cultivées en mais et en avoine  resteront inchangées  ;  pour 
le ~llet on prévoit  que la superficie cultivée sera très faible.  La pro-
duction globale  de  céréales fourragères,  à  l'exception de  l'orge, pourrait 
-~~·indre 0,4 million de  t  environ.  La  production totale de  céréales four-
~rea  du  Japon s'élèverait par  conséquent  à  2,2 millions  de  t  en "19?p/76" 
Coapte  tenu des  estimations faites ci-dessus  en  ce  qui  concerne l'évolu-
tion de la consommation et de  la production,  les besoins d'importation nets 
e'6l~veront à  5,9 millions  de  t  en  "1975/76"  et, selon nos hypothèses, - 272.  -
seront  entièrement  couverts par  des importations  de  mars.  Le  degré 
d'auto-approvisionnement atteindrait  27  % en  "1975/76"  (moyenne  1950/51-
1952/53  :  77%  ;  1962/63-196~/65 :  26  %). 
La  dégradation  de  la situation de  l'approvisionnement  des  pays  d'Amérique 
latine  (à l'exclusion de  l'Argentine)  et en particulier du  Mexique  et du 
Brésil,  intervenue principalement pendant la deuxième moitié de la pé-
riode  de  base,  doit être attribuée  à  la forte  augmentation  de la consom-
mation  de  céréales  fourragères  destinées  aux effectifs accrus  de  porcs 
et de  volaille.  Par contre,  la consommation pour l'alimentation humaine 
a  marqué  une  stagnation.  On  peut  s'attendre à  ce  que  cette  tendance  à 
l'expansion persiste.  D'autre part,  un  grand  nombre  de  pays latine-amé-
ricains s'efforcent d'accroitre leur production par  des mesures  de  poli-
tique  agricole et commerciale.  Les  conditions  techniques  sont  favorables 
dans la plupart  des  Etats,  ceux-ci disposant  encore  d'importantes réser-
ves  de  sols.  Dans  l'estimation de  la situation de  l'approvisionnement, 
peut être pourrait-on admettre,  comme  limite inférieure,  que  ces pays 
parviendront presque  à  couvrir leurs besoins  ;  il est toutefois plus 
probable  que  les tendances  observées  pendant la période  de  base  en  ce  qui 
concerne la production et la consommation persisteront.  Dans  ce  cas,  on 
doit s'attendre  que  le déficit d'approvisionnement  des  pays latine-amé-
ricains  (à l'exclusion de  l'Argentine)  atteindra 2  millions  de  t. 
Pendant la période  étudiée, la plupart des  pays  africains et asiatigues 
se suffisaient pratiquement  à  eux-mêmes.  Dans  ces régions  également, 
l'accroissement  de  la consommation  de  céréales fourragères  pourrait s'in-
tensifier à  l'avenir sous l'effet de  l'extension des  cheptels.  D'autre 
part,  on  doit s'attendre  que  la tendance  à  la baisse  de la consommation 
pour l'alimentation humaine  persistera dans la plupart des  pays  (substi-
tution du  blé et du  riz aux céréales fourragères).  En  ce  qui  concerne la 
production, il existe encore  dans  certains pays  des possibilités d'aug-
mentation  des  rendements,  dont la réalisation dépend essentiellement  de 
la mise  en  oeuvre  de  techniques améliorées,  de l'utilisation plus large 
d'engrais chimiques,  ainsi  que  - dans une  large mesure  - de la mise  en 
culture  de  nouvelles  terres. 
Il est difficle de  prévoir si des pays parviendront  à  couvrir leurs be-
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tandis  que  l'hypothèse la plus probable,  celle  de  la persistance  de 
la tendance  observée  jusqu'ici,  aboutirait  à  des  besoins  nets  d'impor-
tation de  2,2 millions  de  t  pour  cette  région.  La satisfaction de  ces 
besoins  dépendra  surtout  du  revenu réel et  des  ressources  financières 
des  pays intéressés  ou  de  l'importance  des  livraisons d'assistance  des 
grands  pays  exportateurs,  domaines  dans  lesquels  aucune  prévision ne 
peut  être faite. 
c.  Récapitulation  des  résultats 
Selon  nos  prévisions, il est probable  que  la croissance  du  commerce  mon-
dial des  céréales  fourragères  se ralentira fortement  par rapport  à  la 
période  de  très forte  expansion  1950/51-1964/65  qui  a  servi  de  base  aux 
pronostics.  Les  importations de  céréales  fourragères  sont  estimées  au 
total à  39,3 millions  de  t  en  "1975/76". 
La  seule  grande  régions importatrice  dont  les importations  continueront 
à  progresser  dans  une  mesure  comparable  à  celle  de  la période  de  base  est 
le  Japon  dont  la part  dans  les importations mondiales  pourrait ainsi pas-
ser  de  13  % en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65  à  15  % en  "1975/76". 
La  part  de  l'Europe  occidentale  devrait baisser,  tombant  de  70% en  moyenne 
des  années  1962/63-1964/65  à  61  % en  "1975/76"  ;  les pays  de  la CEE  pour-
raient participer aux  importations  mondiales  pour  40  % environ  en  "1975/76" 
contre  39  % en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65.  En  revanche,  les im-
portations  des  pays  de  l!AELE  diminueront. 
Un  autre  conclusion importante  de  nos  prévisions est que  l'importance  des 
pays  en  voie  de  développement  en  tant  que  demandeurs  augmentera  probable-
ment.  La  part  des  pays  en  voie  de  développement  africains et asiatiques 
dans les importations mondiales  de  céréales fourragères  pourrait,  selon 
nos  hypothèses,  passer  de  6 % au  cours  de  la période  de  base  à  10  % en 
"1975/76"  et celle des  pays  d'Amérique  latine  de  2 %  à  7  %. 
Il faut  toutefois souligner  à  nouveau  que  les résultats de  nos  prévisions 
sont indissolublement liés aux  hypothèses  relatives  à  la production et  à 
la consommation  de  céréales fourragères  ainsi qu'aux facteurs  qui  les 
déterminent  directement  (par  exemple  superficies cultivées,  rendements 
unitaires,  besoins  en  cér-éales  fourragères  par  animal,  consommation  de 
viande). - 275-
Tableau  86  - Résultats  des  prévisions  concernant les importations mondiales 
de  céréales  fou~ragères 1974/75  - 1976/77 
(millions  de  t) 
Prévisions 
1962/6)-1964/65a  1974/75-1976/77a 
bru  tee  nettes  brutes  nettes 
Régions  importatrices 
Europe  occidentale  22,2  18,2  23,8  19,0 
Pays  de  la CEE b)  13,3  10,0  15,7  11,7 
Royaume-Uni  4,3  4,2  5,4  s,o 
Autres pays  de  l'AELE  2,5  2,1  0,6  0,3 
Autres  pays  de  l'Europe 
occidentale  2'  1  2,0  2'  1  2~0 
Japon  4,4  4,4  5,9  5,9 
Pays  africains et 
asiatiques  c  1 ,8  0,3  3,8  2,2 
Amérique  latine 
(sans l'Argentine)  0,2  - 1 ,o  2,8  2,0 
Régions  exportatrices  d  2,5  2,2  .  . 
Total  mondial  31,6e  •  39,2e  . 
aMoyenne  de  trois années  - bSans  le  commerce  intérieur des  pays  de 
la CEE  - ~à l'exclusion du  Japon,  de  la Thaïlande et  de  l'Afrique 
du  Sud  - Amérique  du  Nord,  Argentine,  Afrique  du  Sud,  Océanie, 
Thaïlande,  Europe  orientale,  Union Soviétique  - eCompte  tenu  des 
pays  ne  figurant  pas  dans  le  tableau. - 2?6  -
Pour les pays  "riches",  on  peut  considérer  qu'un  "besoin" est en 
général satisfait car le  financement  ne  pose  qu'un problème  secon-
daire.  Pour les pays  en voie  de  développement,  le  financement  pose 
en  revanche  le problème  capital.  Il est  donc  peu  judicieux d'évaluer 
les "besoins"  futurs  en  céréales sur la base  des  élasticités revenu 
lorsqu'on peut  clairement prévoir  que  la satisfaction de  ces  "besoins" 
sera  fortement  limitée par le  manque  de  possibilités de  financement. 
Comme  une  estimation des  possibilités futures  de  financement  (c'est-
à-dire  en  premier lieu de  l'évolution du  commerce  extérieur des  pays 
en  voie  de  développement  et  notamment  de  l'évclution des prix des 
biens  exportés et importés par  ces  pays et de  leurs réserves  en  de-
vises)  aurait  débordé  du  cadre  de  la présente  étude,  on  a  admis  que 
les  moyens  de  financement  de  ces  pays  ne  seront  que  très limités,  de 
sorte  que  leurs importations  continueront  à  l'avenir à  dépendre  en 
premier lieu des  aides  de  financement  des  Etats-Unis.  L'importance 
de  ces  aides  ne  peut  toutefois être  évaluée  que  de  façon plus  ou  moins 
arbitraire. - 277  -
IV.  Récapitulation 
La  présente  étude  donne  un  aperçu  des  tendances  actuelles et futures 
de  l'évolution sur les marchés  internationaux des  céréales.  Sur la base 
d'une  vaste  documentation statistique  on  a  analysé les courants  d'échan-
ges  et les principaux facteurs  qui  ont  déterminé  ces  courants pe9dant 
la période  1950/51  - 1965/66  et procédé  pour les différentes régions  à 
des  estimations  des  besoins d'importation  aux  environs  de  1975. 
De  1950/51  à  1965/66,  la  situation de  l'offre et de  la demande  sur les 
marchés  internationaux des  céréales s'est considérablement  modifiée. 
Alors  qu'au  début  le  marché  mondial  subissait  encore le  contrecoup  de 
la pénurie  d'après-guerre,  une  nette  détente  a  commencé  à  se  manifester 
sur le marché  en  1952/53  et  1953/54.  Par  la suite,  les marchés  interna-
tionaux sont  devenus  des  marchés  d'acheteurs,  avec  accroissement  des 
stocks  dans  les pays  vendeurs et une  tendance  temporaire  des  cours  à  la 
baisse.  A partir  de  1961/62,  on  a  enregistré  une  tendance  à  un  léger af-
fermissement  sur les marchés  des  céréales  ;  cette  évolution était impu-
table,  pour  le  blé,  aux  achats importants  des  pays  du  bloc  oriental qui 
sont allés  de  pair avec  des  besoins d'importation élevés  des  pays  en  voie 
de  développement. 
Les  importations mondiales  de  blé  et  de  farine  de  blé  sont  passées  de 
26  millions  de  t  en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53  à  49  millions  de 
t  en  moyenne  des  années  1962/63-1e64/65  ;  elles ont  atteint un  niveau 
record  en  dépassant  60  millions  de  t.  En  moyenne  des  dernières années, 
les importations  mondiales  ont  porté pour  88  % sur  du  blé et pour  12 % 
sur la farine  de  blé. 
L'expansion  rapide  du  commerce  mondial  a  été imputable  surtout  à  l'ac-
croissement  de  1&  demande  des  pays  en  voie  de  développement  et,  au  cours 
des  dernières  années,  aux achats  de  blé  des  pays  du  bloc  oriental,  tandis 
que  la  demande  de  l'Europe  occidentale  n'a stimulé le  commerce  mondial 
qu'au  cours  de  certaines  années. 
Les  fluctuations  parfois très marquées  dans  l'évolution  de  la demande  de 
blé  ont  été déterminées  en  premier  lieu par les écarts d'une  année  à 
l'autre  entre  les quantités  et les qualités  de  blé  récoltées  dans les - 278  -
régions déficitaires.  La  tendance  au  fléchissement  de  la consommation 
alimentaire  que  l'on constate  dans  un  certain nombre  de  pays  développés 
est due  à  une  diminution  de la consommation par habitant.  Ni  l'offre 
disponible  ni le niveau  des  prix n'ont  exercé  une  influence restrictive 
notable sur l'évolution de la consommation. 
Le  fort  accroissement  de  la demande  des  pays  en  voie  de  développement  ne 
s'explique pas  uniquement  par l'évolution de  la production et  de  la con-
sommation  de  blé  dans  ces pays.  Au  cours  de  la période  étudiée,  la situa-
tion de  l'approvisionnement sur les marchés  des  céréales fourragères  con-
currentes  (et  notamment  du  riz,  du  maïs et  de  l'orge)  a  également  joué  un 
rôle important,  d'autant plus  que  ces céréales représentent  une  part con-
sidérable  de  la consommation  totale  à  des  fins  alimentaires.  La  consomma-
tion de  céréales  a  été fonction  dans  une  très large mesure  des quantités 
de  céréales indigènes et étrangères disponibles. 
Les  besoins  d'importations nets  de  l'Europe  occidentale en blé et en  farine 
de  blé ont  accusé  une  tendance  au  fléchissement  au  cours  de  la période  con-
sidérée  ne  représentant plus  que  25  % environ des  importations mondiales. 
Cette  évolution  a  été  due  en premier lieu aux modifications radicales  de 
la situation de  l'approvisionnement  dans la Communauté  économique  européenne. 
L'accroissement  rapide  de  la production  de  blé  a  entraîné,  étant  donné  la 
stagnation de  la consommation  globale,  une  tendance  à  la diminution des 
besoins d'importation.  Comme  dans  d'autres pays  d'Europe  occidentale,  les 
programmes  nationaux  de  soutien en  vigueur  ont  contribué  à  un accroissement 
considérable  de  la production  de  blé. 
La  dépendance  du  Royaume-Uni  à  l'égard des  importations  a  relativement peu 
diminué  au  cours  de  la période  étudiée,  étant  donné  que  la production na-
tionale n'a augmenté  que  lentement.  Le  Royaume-Uni  a  absorbé  au  cours  des 
dernières  années plus  des  trois quarts  des  importations  totales  de  blé des 
pays  de  l'AEEE.  Parmi  les pays industrialisés  non  européens,  le  Japon s'est 
révélé  un  acheteur  de  plus  en  plus important  et il est très probable  que  la 
progression des  importations  japonaises  de  blé  se poursuivra. 
Les  livraisons  de  blé aux pays  en  voie  de  développement  ont  fortement  aug-
menté  au  cours  de  la période  1950/51-1965/66.  Grâce  aux efforts d'exporta-
tion et aux  programmes  de  financement  des ·principaux pays  exportateurs,  des 
Etats-Unis  en particulier, il a  été possible  de  porter la vente  de  blé dans 
cs pays  de  6,4 millions  de  t  (1950/52)  à  15,2 millions  de  t.en moyenne  des - 279  -
des  années  1962/63-1964/65.  Au  cours  des  dernières années,  ce  groupe  de 
pays  absorbait  déjà plus  du  tiers des  importations mondiales. 
En  outre,  on  a  enregistré  un  accroissement  des  besoins d'importation des 
pays  d'Europe  orientale qui,  avant la seconde  guerre  mondiale,  étaient 
encore  des  exportateurs nets  de  blé.  Par suite  de  très mauvaises récoltes 
de  blé,  l'Union soviétique  a  dû  procéder,  entre  1963/64 et 1965/66,  à  d'im-
portants achats sur les marchés  occidentaux.  Il en  va  de  même  de la Répu-
blique populaire  de  Chine  qui  a  acheté  d'assez importantes quantités  de  blé, 
surtout  au  Canada et en Australie.  En  1963/64,  les importations  de  blé et 
de  farine  de  blé  des  pays  du  bloc  oriental  (République  populaire  de  Chine 
comprise)  représentaient plus dutiers  des  importations mondiales. 
Les  marchés  exportateurs  nord-américains  ont  été caractérisés  jusqu'en 
1960/61  par  des  excédents  de  production considérables et une  forte  élasti-
cité  de  l'offre. 
Au  cours des  dernières années,  on  a  enregistré  une  diminution des  stocks 
qui s'est arrêtée entre-temps.  Contrairement  au  marché  des  Etats-Unis  dont 
on peut  estimer qu'il a  fourni  près  de  50% de  l'offre totale disponible 
sur les marchés  internationaux en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65,  les 
marchés  de  l'Australie et  de  l'Argentine n'ont  guère  été encombrés  par  des 
stocks importants  de  blé.  Tandis  que  les Etats-Unis  ont pu maintenir leur 
participation au  marché  et  que  l'Australie et la France  ont  pu participer 
à  l'approvisionnement  des  marchés  internationaux,  le Canada  a  vu  sa parti-
cipation au  marché  diminuer. 
Par suite  des  multiples préférences existantes,  par produit et par région, 
et des différentes possibilités de  financement  de  transactions  non  commer-
ciales,  par les pays  exportateurs,  certains courants  d'échanges  se  sont 
établis sur les marchés  internationaux.  Tandis  que  les Etats-Unis  étaient 
le principal fournisseur  des  pays  non  européens,  le  Canada  a  approvisionné 
surtout l'Europe  occidentale et les pays  du  bloc  oriental.  Par  contre,  les 
principales régions  de  destination des  exportations argentines  de  blé  ont 
été l'Europe  occidentale et l'Amérique  du  sud et celles des  exportations 
australiennes  de  blé,  l'Europe  occidentale et les pays  asiatiques. 
Les  importations mondiales  de  farine  de  blé  sont  passées  de  4,3 millions 
de  t  en  1950/52  à  5,9 millions  de  t  en  moyenne  des  années  1962/63-1964/65; 
l'ampleur des  variations annuelles  des  quantités importées  ayant  été  à  cer-- 280  -
tains moments  moins  forte  que  pour le blé.  La  faible  dépendance  de  la 
demande  à  l'égard de  la  réc~;lte  dans  les régions importatrices et l'im-
portance  assez  marquée  des  transactions  non  commerciales  ont  manifeste-
ment  conféré  à  ces  marchés  une  plus  grande stabilité.  Ce  sont  surtout 
les pays  africains et asiatiques  en  voie  de  développement  qui  ont pris 
une  importance  accrue  en  tant qu'acheteurs sur les marchés internatio-
naux  de  la farine  de  blé,  tandis  que  l'Europe  occidentale restreignait 
ses achats sur le marché  mondial. 
La  demande  sur les marchés  internationaux de la farine  de  blé  a  été  cou-
verte  de  plus  en  plus par les Etats-Unis,  ainsi  que  par la France et la 
République  fédérale  d'Allemagne,  en  revanche,  la part  du  Canada et  de 
l'Australie  dans  cet  approvisionnement  a  diminué.  La structure régionale 
des  importations  a  été influencée  en  premier lieu par les mesures  d'aides 
à  l'exportation qui  od consisté aussi  bien en  un  financement  des  ventee 
qu'en interventions directes et indirectes dans la formation  des prix sur 
les marchés  d'exportation. 
Les  importations  mondiales  de  céréales  fourragères  ont  augmenté  de  façon 
presque  continue entre  1950/51  et 1964/65,  passant  de  13,1  millions  de  t 
en moyenne  des  années  1950/51-1952/53  à  31,6 millions  de  t  en  moyenne  des 
années  1962/63-1964/65  ;  en  1965/66,  les importations de  céréales fourra-
gères  ont atteint 41  millions  de  t  au  total.  Cette  évolution est imputable 
en premier lieu à  l'accroissement considérable  de  la consommation et de  la 
demande  en  Europe  occidentale,  au  Japon et,  à  certains moments  aussi,  dans 
les pays  du  bloc  oriental,  en raison de  l'accroissement des  cheptels  dans 
ces régions. 
La  demande  de  mars  a  connu une  évolution très favorable.  La part  de  cette 
céréale  fourragère  dans les importations mondiales est passée  de '4 à  63  % 
au  cours  de  la période étudiée.  Cette  tendance  a  été  favorisée  aussi  bien 
par les modifications  des  relations  de  prix entre les différentes espèces 
de  céréales fourragères  que  par  un  élargissement  des possibilités d'utilisa-
tion.  Tandis  que  les importations mondiales d'orge,  ainsi  que  de  sorgho et 
de  millet augmentaient,  les importations d'avoine et de  seigle sont restées 
au  cours  des  dernières années  de  la période  étudiée inférieures  au  niveau 
qu'elles atteignaient  au  début  de·  cette  période. 
Au  cours  des  dernières années  l'Europe  occidentale et le  Japon  ont  participé 
aux importations  mondiales  pour  85% environ.  Les  autres régions,  l'Amérique - 281  -
latine et l'Afrique en particulier,  ne  sont  intervenues  comme  acheteurs 
que  dans  une  mesure  très variable,  en  fonction  du  résultat  de  leur ré-
colte  de  céréales  fourragères. 
Les  Etats-Unis,  en  raison  de  l'accroissement  rapide  de  leur  producti~n 
et  de  leur  offre  ont  porté leur participation aux exportations mondiales 
de  37  % en  moyenne  des  années  1950/51-1952/53  à  50  % environ en  moyenne 
ces  dernières  années.  Ont  en  outre  participé  de  façon  notable  à  l'offre 
globale  sur le marché  mondial,  le  Canada,  l'Argentine,  l'Australie,  l'Afri-
que  du  Sud  et la France. 
L'importance  des  transactions  non  commerciales  pour  l'expansion  des~han­
ges  mondiaux résulte  du  fait qu'en  moyenne  des  dernières  années  plus  du 
tiers  du  total  des  ventes  de  blé  et  de  farine  de  blé  des  pays  exportateurs 
ont  été effectuées  à  des  conditions  spéciales.  Outre  les Etats-Unis  qui, 
au  cours  des  dernières  années  ont  assuré la majeure  partie  des  ventes  non 
commerciales  de  blé  et  de  farine  de  blé,  seuls le  Canada et l'Union Sovié-
tique  ont  été  en  mesure  d'effectuer  dans  des  proportions  notables  des 
ventes  de  blé  à  des  conditions spéciales.  Les  bénéficiaires  des  livraisons 
non  commerciales  ont  été principalement les pays  en  voie  de  développement 
et surtout l'Union indienne,  le Pakistan,  le Brésil et la République  Arabe 
Unie. 
Les  transactions spéciales  ont  permis  une  activation importante  de  réserves 
de  consommation.  Il est très probable  que  ces  ventes  ont  entraîné,  outre 
la création d'échanges,  peut-être  plus  encore l'orientation de  ces  échan-
ges,  et  que,  par  conséquent,  une  partie  de  la demande  de  blé et  de  farine 
de  blé  est passée  des  marchés  commerciaux  aux  marchés  non  commerciaux. 
Les  principaux pays importateurs et exportateurs  disposent  aujourd'hui  de 
réglementations  du  marché  des  céréales  qui  protègent  dans  une  large mesure 
les marchés  intérieurs contre les marchés  internationaux.  Tandis  que  les 
organisations  de  marché  des  pays industrialisés axées  sur la politique des 
revenus  se  bornent  à  réglementer les premiers  stades  du  processus  de  com-
mercialisation et  de  transformation,  les  programmes  des  pays  en  voie  de 
développement  en matière  de  blé sont  plus  ou  mcins  vastes et davantage 
axés  sur l'approvisionnement  et la répartition. - 282  -
Les  sytèmes  de  soutien ont  eu  pour effet dans plusieurs  cas  de  stimuler 
la production  de  blé,  ce  qui  a  contribué  à  rendre l'offre globale  supé-
rieure  à  certains moments  à  la capacité d'absorption des  marchés inter-
nationaux.  Dans  les pays  exportateurs,  la marge  laissée aux mesures  de 
soutien était faible,  en raison  de  la dépendance  à  l'égard des  exporta-
tions et  du  coût plus  élevé  que  dans les pays importateurs,  des  interven-
tions  sur les marchés. 
L'accord international sur le blé  de  1962,  cinquième  accord  depuis la 
guerre,  se  borne  à  un  nombre  relativement  faible  d'interventions sur le 
marché  qui  consistent  à  imposer,  d'une part,  aux  pays  importateurs  une 
obligation d'achat lorsque la limite inférieure  de  prix fixée  est atteinte 
et,  d'autre part,  aux pays  exportateurs une  obligation de  livraison au 
prix maximum.  L'accord international sur le blé n'a pas  eu  d'influence  no-
table  sur l'approvisionnement et sur l'ampleur et l'orientation des  courants 
commerciaux sur les marchés  internationaux.  Il n'a pas  permis  notamment 
d'éliminer les déséquilibres  existants entre l'offre disponible et la de-
mande  effective.  On  peut  en  outre  considérer  comme  une  faiblesse  de  l'ac-
cord le fait qu'il ne  tienne  pas  compte  des  autres  espèces  de  céréales. 
Parmi  l~s principaux facteurs  qui  déterminent les prix des  céréales, il 
faut  citer l'approvisionnement  du  marché,  le coût  du  transport ainsi  que 
toutes les mesures  de  réglementation des  marchés  intérieurs qui  pourraient 
avoir  actuellement  ou  dans  l'avenir une  influence  sur la situation des 
marchés  internationaux. 
L'évolution des  prix sur les marchés  des  pays  exportateurs  d'outre-mer  a 
d'abord  été caractérisée,  au  cours  de  la période  étudiée,  par  une  tendance 
au  fléchissement,  conséquence  de  la profonde  détente  qu'a  connue  le marché 
après la cris~de Corée.  Bien  qu'une  tendance  à  la stabilisation et à 
l'affermissement  des prix se soit manifestée  depuis  1958/59,  les baisses 
antérieures n'ont  pu  être qu'en partie  compensées.  Les  coûts  du  blé des 
principales provenances  ont  un  certain moment  évolué  dans le même  sens  ; 
depuis  1963/64  les relations  de  prix entre les différentes espèces  de  blé 
se  sont  modifiées. 
Les  cours  caf  sur les marchés  européens importateurs  ont  enregistré  au  cours 
de  la période  1954/55  - 1956/57  une  tendance  à  la hausse,  qui  a  atteint son 
point  culminant  lors de  la crise  de  Suez.  Au  cours  des  années  suivantes, 
les prix  ont  subi l'influence d'une  offre  considérablement  excédentaire,  à 
laquelle  a  succédé  une  stabilisation qui,  à  partir de  1960/61  environ,  a 
fait place  à  une  augmentation temporaire des cours caf. Aussi  bien  aux Etats-Unis  qu'en France les différences  entre les prix 
de  gros intérieurs et les prix à  l'exportation se  sont  accentuées  dans 
la première moitié  de  la période  étudiée.  Le  Canada  et l'Australie  ont 
par  contre  renoncé  dans  une  large mesure  à  différencier les prix inté-
rieurs des prix à  l'exportation.  La politique  des  prix,  axée  sur le 
marché  mondial,  a  incité les producteurs  dans  ces  pays,  plus  que  dans 
d'autres,  à  prendre  des  dispositions  conformes  au  marché  et  à  rationali-
ser radicalement la commercialisation. 
Les  prévisions sont  basées  sur  une  méthode  graphique  des  tendances  au 
moyen  de  laquelle  on  s'est efforcé d'évaluer les besoins  d'importations 
nettes et le  niveau possible  des  importations  brutes  des  différentes ré-
gions  en  moyenne  des  années  1974/75-1976/77  ("1975").  On  a  admis  qu'à 
l'avenir également l'offre disponible  serait suffisante pour  couvrir la 
demande  globale. 
Les  excédents  d'exportation  des  pays  de  la CEE  continueront  probablement 
à  augmenter  et seront  en  "1975"  de  l'ordre  de  2  - 2,5 millions  de  tonnes 
(valeur  estimative 2,2 millions  de  t)  contre 0,6 million  de  t  en moyenne 
des  années  1962/63-1964/65.  Il faut  s'attendre  que  les pays  de  la CEE 
continueront  à  être  tributaires de  l'importation de  blé  de  qualité et  de 
blé dur  en  provenance  de  pays  tiers.  Ce  sont  en premier lieu la France, 
l'Italie et la République  fédérale  d'Allemagne  qui  contribueront  à  l'ac-
croissement  prévu  de  la production  de  blé,  estimé  à  16  %. 
Les  besoins  d'importation  du  Royaume-Uni  pourraient d'ici  "1975"  se  ré-
duire  à  3,3 millions  de  t,  à  condition que  la consommation  de  blé destiné 
à  l'alimentation humaine  diminue. 
Dans  les autres pays  de  l'AELE il est très probable  également  que la ten-
dance  à  une  élévation du  degré  d'auto-approvisionnement  per~istera.  Les 
besoins d'importation estimés s'élèvent  à  près  de  1  million  de  t,  de  sorte 
que,  pour  l'ensemble  des  pays  de  l'AELE,  l'excédent  d'importations serait 
de  4  à  4,2 millions  de  t. 
Les  importations  des  autres pays  d'Europe  occidentale,  parmi  lesquels la 
Yougoslavie  et l'Espagne  jou~ront un  rôle important,  sont  difficiles à 
évaluer.  Selon nos  hypothèses,  ce  groupe  de  pays pourrait  encore  en  "1975" 
être  obligé  de  couvrir  1,6 à  1,8 millions  de  t  de  ses besoins  totaux par 
des  achats  à  l'étranger. - 284  -
'1 
Les  besoins  d'importations  des  pays  d'Europe  de  l'Est resteront  à  l'avenir 
très importants  ;  les estimations  donnent  5  à  5,2 millions  de  t,  dont  la 
majeure  partie est  imputable  à  1~  Tchécoslovaquie,  à  la Pologne  et  à  l'Al-
lemagne  de  l'Est.  L'Union  Soviétique  pourrait s'attendre  dans  les prochaines 
années  à  une  amélioration sensible  de  sa situation en matière  d'approvision-
nement,  en  ra~son de  l'améliorotion considérable  des  récoltes  à  laquelle 
on  peut  s'attendre et  d'une  ralentissement  probable  de  l'accroissement  de 
la consommation. 
Parmi  les pays  non  européens,  le  Japon  continuera  à  figurer.à l'avenir 
parmi les principaux acheteurs  sur le  marché  mondial,  en  raison de  l'ac-
croissement  de  sa  consommation.  Ses  besoins d'importation nets  sont  estimés 
à  3,5 millions  de  t  pour  "1975"· 
Tandis  que  la part  des  pays  développés  dans  les importations mondiales  de 
blé  et  de  farine  de  blé  se  réduira  de  31  % (moyenne  1962/63-1964/65)  à  en-
viron  23-26  % en  "1975",  il faut  s'attendre,  pour  l'ensemble  des  pays  en 
voie  de  développement,  à  un  accroissement  de  leur participation au  marché, 
qui  passera  de  41  % à  48  %.  Les  importations  de  ce  groupe  de  pays  pourraient 
atteindre  24,5  à  30,8 millions  de  t  de  blé,  la demande  de  farine  de  blé  de-
vant  augmenter  moins  fortement  que  celle de  blé,  en  raison de  la création  ou 
de  l'extension  des  capacités  de  meunerie  dans  les pays  en  voie  de  dévelop-
pement. 
L'accroissement  des  importations  devrait  surtout provenir  des  pays  asiati-
ques  en  voie  de  développement  dont  la participation aux  importations mon-
diales  devrait atteindre 32  à  36  % pour  une  quantité  d'importations  estimée 
à  14-18,7  millions  de  t  en  "1975"·  L'Union indienne et le Pakistan conti-
nueront  à  figurer  au  premier  rang  des  pays  acheteurs. 
La  situation des  autres  pays  asiatiques  en  voie  de  développement  sera pro-
bablement  caractérisée aussi  par  un  accroissement  des  déficits d'approvi-
sionnement.  Les  besoins d'importations  de  ce  groupe  de  pays pourraient 
s'élever à  6  - 6,2 millions  de  t  en  "1975",  contre 4,4 millions de  t  au 
cours  de  la période  de  base.  Il est probable  que  ce  sont  surtout les Phi-
lippines,  la Corée  du  Sud,  la Thaïlande ainsi  que  quelques  pays  d'Asie  oc-
cidentale  qui  seront,  plus  que  jusqu'à présent,  tributaires d'achats sur 
le marché  mondial. 
La  demande  d'importations  des  pays africains devrait  connaître  d'abord  un 
nouvel  accroissement  relativement  rapide.  Vers  la fin  de  la période  cou-
verte par  nos  prévisions elle pourrait  atteindre 4,1  à  4,6 millions  de  t, - 285  -
représentant  8  à  9 % des  importations mondiales.  Selon  nos  hypothèses, 
la demande  se  concentrera désormais  davantage  dans  les pays  d'Afrique 
du  Nord. 
Pour les pays  d'Amérique  du  Nord  et d'Amérique  centrale,  on  a  estimé 
que  les importations passeraient  de  1,4 million  de  t  en  moyenne  des 
années  1962/63-1964/65  à  1,5- 2  millions  de  t  en  "1975"·  Les  achats 
futurs  des  pays  d'Amérique  du  Sud  sur le marché  mondial  ("1975"  :  2,7  -
3  millions  de  t)  devraient  dépendre  surtout  des  tendances  de  la consom-
mation et  de  la production  au  Brésil,  au  Vénézuéla,au Pérou  et en  Co-
lombie. 
La  demande  d'importations  de  la République  populaire  de  Chine  constitue 
un  facteur  notable  d'incertitude dans  l'évaluations des  importations  mon-
diales en  "1975". 
L'accroissement  rapide  de  la  consommatio~ et les fluctuations  marquées 
des  récoltes  font  penser  que  des  livraisons  de  l'étranger resteront né-
cessaires au  cours  de  la période  couverte  par  nos  prévisions  (estimation 
pour  "1975"  4  à  5  millions  de  t). 
Selon  nos  prévisions, il est probable  que  l'expansion  du  commerce  mondial 
de  céréales fourragères  se ralentira fortement  par  rapport  à  la progres-
sion très marquée  enregistrée  au  cours  de  la période  de  référence.  Pour 
''1975"  les besoins d'importations  nets  de  l'ensemble  des  régions sont  es-
timés  à  30 millions  de  t. 
Les prévisions  des  besoins d'importations nets  des  différentes régions 
sont  fondées  sur l'estimation de  la  consommation  de  céréales  fourragères 
qui  est fonction  à  son  tour  de  certaines hypothèses relatives  à  l'évolution 
de  la consommation  de  produits  de  transformation d'origine  animale,  ainsi 
qu'aux effectifs et à  la consommation  de  céréales fourragères  par  animal 
et à  la production  de  céréales  fourragères. 
Pour l'ensemble  des  pays  de  la  CEE,  on  admet  qu'en  "1975-76"  la consomma-
tion  de  céréales  fourragères  sera  de  53  millions  de  t  contre  24  millions 
de  t  au  cours  des  premières  années  de  la période  considérée.  Si l'on es-
time  la production à  41  millions de  t, les besoins  d'importation nets se-
raient  de  12  millions  de  t. 
Outre  les pays  de  la  CEE,  le Royaume-Uni  sera également  plus  tributaire 
que  jusqu'à présent  des  importations  de  céréales fourragères  (estimations 
pour  "1975"  5,5 millions  de  t).  En  revanche,  la dépendance  des  autres pays - 286  -
de  l'~ELE à  l'égard des  importations pourrait diminuer  considérablement. 
Les  pays  d'Europe  occidentale  absorberaient ainsi  en  "1974-75"  un  peu 
plus  de  60 % des  importations mondiales,  contre  70%  en  moyenne  des  an-
nées  1962/63  1964/65. 
Parmi  les pays  non  européens,  le  Japon  devrait  également  acheter  à  l'ave-
nir  des  quantités accrues  de  céréales  fourragères  sur les marchés inter-
nationaux  ;  selon nos  hypothèses,  sa participation aux importations mon-
diales pourrait  atteindre  15  % environ.  En  outre,  les pays  en  voie  de  dé-
veloppement  apparaîtront  de  plus  en  plus  comme  acheteurs  sur les marchés 
internationaux.  La  part  des  pays  en  voie  de  développement  africains et 
asiatiques dans  les importations  mondiales  de  céréales  fourragères  pour-
rait passer  à  10% en  "1975/76"  et  celle  des  pays  d'Amérique  latine  à  7  %. 
Cela  suppose  toutefois  que  les aides  de  financement  des  pays industrialisés 
et  en  particulier des  Etats-Unis se  maintiennent  sensiblement  au  même  ni-
veau  que  jusqu'à présent. 
Compte  tenu  des  tendances  différentes enregistrées pour le blé et les cé-
réales  fourragères,  les besoins  d'importation nets  en  céréales des  diffé-
rentes  régions s'établiraient en  "1975"  à  63-69  millions  de  t  au  total. 
Les  exportations brutes pourraient atteindre  au  total 84  à  92  millions  de 
t  (moyenne  1962/63-1964/65  :  80,6 millions  de  t)  dont  53  à  57  % de  blé et 
de  farine  de  blé. - 287  -


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 316  -
Tableau  29  -
Cours  mœndiaUx et priX intérieurs du  mais  - 1950/51-1965/66  ('as-tf  por ~h  .. e.l) 
1  Etats-Unis  ~friqueC!~y  Argentine  Cotations caf 
Année
8  Trimestre Prix à  la  Prix  de  gro~  Prix à  la  Prix  à  l'ex- ports européens 
productionc  production  port.ou  à  l.a  au  Royaume-Uni 
·-
1950/51  III  6,2  7,0  },7  5,4  .. 
IV  6,4  7,0  4,0  6,0  . 
1951/52  I  6,5  7,0  4,1  b,O 
II  6,5  6,9  4,1  6,0  . 
III  6,5  7,}  4,1  e,o  . 
IV  6,7  7,2  4,4  9,0  . 
1952/5.,  I  6,8  7,0  4,6  9,0 
II  5,9  6,}  4,6  9,0  . 
III  5,7  6,2  4,6  9,0  . 
IV  5,8  6,2  4,8  9,0  . 
195}/54  I  5,8  6,}  4,9  9,0  . 
II  5,4  5,4  4,9  9,0  . 
III  5,6  6,1  4,9  9,0  . 
IV  5,8  6,2  4,8  9,2  . 
1954/55  I  6,0  6,5  4,8  9,6  . 
II  5,5  6,0  4,8  9,6  . 
III  5,5  5,9  4,8  9,0  . 
IV  5,5  5,8  4,7  9,0  . 
1955/56  I  5,2  5,4  4,6  9,0  . 
II  4,4  4,7  4,o  4,1  . 
III  4,6  5,0  4,6  2,5  . 
IV  5,4  5,9  4,6  },9  . 
1956/57  I  5,6  6,1  4,6  3,9  . 
II  4,8  5,2  4,6  },9  . 
III  4t7  5,1  4,6  },9  7,, 
IV  4,8  5,2  4.5  5,4  6,6 
1957/58  I  4.7  5,2  4,4  5,6  6,0 
II  4,0  4,6  4.4  5,6  5,8 
III  ,,a  4,5  4,4  5,6  5,7 
IV  4,5  5,2  4.4  6,1  5,8 
1958/59  I  4,5  5,2  4,4  6,4  5,6 
II  ,,9  4,5  4,4  6,4  5,e 
III  4,1  4,7  4.:4  - 5,9 
IV  4,5  5,1  4,5  - -5,9 
1959/60  I  4,4  4.9  4,5  - 5,9 
II  3,9  4,3  4,5  - 5,7 
III  3,9  4,5  4,5  2,6  5,e 
IV  4,2  4,8  4,7  2,8  5,9 
1960/61  I  4,2  4,7  4,8  2,8  5,8 
II  3,6  4,0  - 2,8  5,4 
III  .,,9  4,4  4,8  2,8  5,} 
IV  4,0  4,4  4,7  },6  5,5 
1961/62  I  4,1  4,4  4,7  },6  5,7 
II  4,0  4,3  4,7  3,6  5,6 
III  },8  4,}  4.7  },6  5,5 
IV  4,0  4,4  4,7  ,,o  5,6 
1962/6}  I  4,1  4,4  4,3  2,8  5,2 
II  ,,9  4,3  4,}  2,}  5,4 
III  4,2  4,7  4,}  2,5  5,9 
IV  4,4  4,9  4,4  },5  5,_9 
196}/64  I  4,7  5,2  4,4  ,,5  6,2 
II  4,}  4,6  y  ,,4  6,} 
III  4,}  4,8  .  },6  6,1 
IV  4,6  5,0  .  4,4  6,1 
1964/65  I  4,5  4,9  .  4,3  6,1 
II  4,}  4,8  4,1  6,} 
III  4,6  5,1  .  4,0  6,6 
IV  4,8  5,}  .  3,5  6,6 
1965/66  I  4,7  5,1  .  },5  6,., 
II  4,1  4,7  .  ,,,  6,2 
III  4,5  5,0  .  3,2  6,5 
IV  4,7  5,1  .  },8  6,3 
aJuillet-Juin - bMoyennes  trimestrielles non  pondérées,  calculées  à  partir des  moyennes 
mensuelles  - Cy  egmpris  une  majoration  théorique  pour  tenir compte  du  recours  aux cré-
dits de  la CCC  - N°  3,  Minneapolis  ou  Yellow,  Chicago. 
Source  1  Calculé  d'après:FAOa  "Konthly Bulletin of Agrioultural Economies",  Rome,eéries 
annuelles. - ~17 -
fableau  30  ..  Courà  mondiaux  et prix  il}b~rieurs de  1'  orge  - 1950/51-1965/66 
(US-S  fiClr q.t\inl·cd) 
Etats-Unis  Canada  Cours  caf 
b  ports européeis 
Année  a  Trimestr 
Royaume-Uni 
au  Royaume-Un 
Prix à  la c  Prix de  d  Prix  à  l'ex- Prix à  la g 
production  portation e  production  !!:ros 
1950/51  III  6,0  7,5  6,5  .  5,9 
IV  5,8  6,2  5,6  .  5,7 
1951/52  I  5,4  5,7  5,2  .  6,0 
II  6,0  4,4  6,0  .  6,0 
III  6,3  6,5  6,2  .  6,0 
IV  5,9  5,9  5,5  .  6,0 
1952/5}  I  6,}  6,u  5,9  .  6,5 
II  6,5  6,3  6,3  .  6,5 
III  5,5  6,6  5,6  .  6,5 
IV  5,1  6,3  5,6  .  6,5 
1953/54  I  5,2  6,1  5,1  .  6,9 
II  5,2  6,6  4,3  .  6,9 
III  5,3  6,6  4,3  5,2  1,3 
IV  5,0  6,5  4,3  4,9  6,9 
1954/55  I  4,7  6,0  5,1  5,6  6,5 
II  5,0  6,2  5,4  6,6  6,4 
III  5,0  6,2  5,5  7,4  8'  1  IV  4,8  6,0  5,0  6,7  7,3 
1955/56  I  4,2  5,3  4,6  6,4  6,4 
II  4,2  5,2  4,7  6,5  6,1 
III  4,2  5,0  4,8  6,6  6,5 
IV  4,4  5,4  5,2  7,2  7,5 
1956/57  I  4,4  5,5  4.9  6,7  6,6 
II  4,6  5,7  4,9  7'  1  6,6 
III  4,7  5,5  4,8  6,9  7,0 
IV  4,3  5,0  4,1  6,0  6,0 
1957/58  I  3,8  4,6  4,5  6,0  6,0 
II  3,9  4,7  4,3  5,7  6,1 
III  3,9  5,4  4,2  5,3  5,9 
IV  4,0  5,6  4.3  5,8  6,4 
1958/59  I  4,0  5,4  4,5  6,0  5,9 
II  4,1  5,3  4,6  6,0  6,2 
III  4,2  5,3  4,7  5,9  6,8 
IV  4,1  5,4  4,6  5,7  6,2 
1959/60  I  3,9  5,1  4,5  5,6  5,5 
II  4,0  5,1  4,6  6,0  5,7 
III  3,9  5,0  4,6  5,9  5,9  IV  3.9  5,0  4,6  6,0  6,2 
1960/61  I  3,8  4,7  4,7  5,8  5,5 
II  3,8  4,8  4,6  5,5  5,4 
III  3,9  4,8  4,4  5,6  5,5 
IV  4,0  5,1  4,3  5,9  5,1 
1961/62  I  4,3  6,2  5,5  .  5,3 
II  4,5  6,4  5,6  7,0  5,4 
III  4,7  6,3  5,1  7,0  6,4 
IV  4,6  5,6  5,e  7,0  1'  1 
1962/63  I  4,2  5,0  5,3  6,2  5,9 
II  4,1  5,2  5,2  6,4  5,3 
III  4,1  5,2  5,3  6,5  5,4 
IV  4,3  5,2  5,0  6,1  5,6 
1963/64  I  4,1  4,8  4,6  5,7h  5,3 
II  4,2  5,1  4,7  6,4i  5,7 
III  4,1  5,0  4,7  6,5  5,8 
IV  4,3  5,2  4,8  6,1  5,8 
1964/65  I  4,2  5,1  5,0 
6:5k 
5,6 
II  4,4  5,5  5,2  5,5  III  4,4  5,6  5,3  6,7  6,0 
IV  4,6  5,9  5,3  6,5  6,5 
1965/66  I  4,5  5,8  5,3 
1  6,6h  5,9 
II  4,6  6,1  5,4  7'  1  5,9  III  4,8  6,2  5,6  1,3  6,3 
IV  4,9  5,9  5,4  7,0  6,0 
a Juillet-Jui'll - ~oyennes trimestrielles non  pomdérées  calculées  à  partiT des  moyennes 
mensuelles  -d
0Y compris  une  majoration  théorique  pour  tenir compte  du  recours  aux  crédits 
de  la CCC  - Nf  3  ~an·neapolis - eQuali té  fourragère  n°  1,  départ  entrepôt Fort  Williams/ 
Port Arthur- ~ualité fourragère  canadienne·n°2,  expédiéE  par  le St.Laurent  ou  les ports 
atlantiques - g·y  compris  les versements  compensatoires,...-;  rloyenne1 ~~i~Î~f mois  -l.janv:ier  -
Source  Calculé  d'apr.FAO,":Monthly  Bulletin of Agricultural Economies",  Rome,  séries annuelles - ,18  ~ 
ta•l•au '1- Coara  mondiaux  et prix intérieur de  l'avoine-1950/51-1965/66 
(VS-1  par  quintal) 
Etats-Unis  Canada  Argentine  Royaume-Uni 
J.nnéea  Trimestre  b 
Prix à  la  Prix à  l'exa  Prix.~ l'ex- IPrix  à  la  e  productionc  porte ti  on  porttation  'oroduction 
1950/51  III  6,2  6,6  4,2  5,4  n  6,0  5,8  4,2  5.4 
-1951/52  I  5,3  5,2  4,2  5,3 
II  6,1  5,9  4,5  5,4 
EII  6,2  6,1  5,1  5,5 
n  5,7  5,4  5,1  ·5,5 
1952/53  I  5,5  5,6  5,1  5,7 
II  5,8  5,9  5,9  5,8 
III  5,5  5,3  7,6  5,8 
n  5,1  4,8  7,6  6,0 
1953/54  I  4.9  ·5, 1  7,6  6,0 
II  5,1  4;}  7.4  4,1 
III  5,4  5,0  1,6  6,1 
n  5,3  4,7  7,6  6,2 
1954/55  I  4,7  5,3  7,6  5,7 
II  5,2  6,,  7,.6  3,8 
III  5,2  6,2  7,6  7,7  n  4,9  6,0  7,6  7,4 
1955/56  I  3,5  5,,  7,6  6,7 
II  4,2  5,2  ,,6  6,4 
.!II  4,3  5,5  ,,1  6,2 
IV  4,4  5,7  ,,  1  6,8 
1956/57  I  4,6  5,7  ,,1  6,1 
II  5,0  5,7  ,,2  6,7 
til  5,1  5,4  ,,3  6  .. 8 
n  4,8  5,1  ,,,  5~7 
1957/58  I  4,2  5,1  ');3  5,7 
II  4,2  5,0  3,3  6,0 
III  4,2  5,1  ,,,  6,, 
IT  4,.2  5,2  ,,,  6,7 
1958/59  I  ,,a  5,5  3,3  6,, 
II  4,0  5,1  ,,,  6,1 
III  4,1  5,3  - 6,6  n  4,1  5,2  - 6,0 
19,/60  I  4,2  5,2  - 5,3 
II  4,6  5,7  - 6,1 
III  4,1  ,,6  2,2  6,4 
n  4.7  5,6  2,2  6,4 
1960/61  I  4,1  5,7  2,2  5,6 
II  4,1  5,2  2,4  5,6 
III  4,2  5,1  2,9  5,7  n  4,1  ~.2  2,9  4,9 
1961/62  I  4,3  6,2  2,9  4,9 
II  4,4  5,,  2,9  5,, 
III  4,5  5,8  2,9  6,0 
IT  4,6  5,8  2,1  6,9 
1962/63  I  4,1  5,3  1,9  6,1 
II  4.3  4,8  1,9  5,4 
!JI  4,5  5,0  2,8  5,7  n  4e5  4,8  2,7  5,6 
·1963/64  I  4.,2  4,8  2,9  ,,, 
-II  4t4  4,7  ,,o  5,3 
III  4,4  4,6  ,,6  5,7  n  4,4  4,7  3,5  5,7 
1964/65  I  4,1  ... g  3,4  5,6 
II  4.3  5,  3,2  5,4 
III  4,5  5,0  ,,2  5,8  n  4,7  4,9  2,8  6,1 
1965/"  I  4,2  5,1  2,8  5,9 
XI  4,3  5,2  2,7  5,6 
III  4,5  5,5  2,7  C,2 
IT  4,5  5,5  2,5  6,4 
aJu11let-Jui~·- bMo7enBes  trimestrielles non  pondérées  calculées  à  partir de 
moyeDJles  mena·uellea  - Y  comprisdune  majoration  théorique  pour  tenir compte  du 
recours  aux  crédita àe  la CCC  - Qualité fourragère  n°1  et n°2 1départ  entrepôt 
Fort Williams/Port  Arthur  -
8Y compris  versements  compensatoires  -
Source:  Calcul@  d 1 apr~a z7J.0 1  "Konthl7  Bulletin ot Asrioultural Eoonomioe",  Rome, 
séries annuelles. - 319  -
Tableau  32  - Cours  caf  de  blé en  Europe  - 1953/54-1966/67 
('OS-1 quintal) 
Année a  Trimestreb  Haïs  c  Seigled  Avoinee  Sorgho  f 
1953/54  III  .  5,2  .  . 
IV  .  4,9  .  . 
1954/55  I  .  5,6  .  . 
II  .  6,6  .  . 
III  .  7,4  .  . 
IV  .  6,7  .  . 
1955/56  I  .  6,4  .  . 
II  .  6,5  .  . 
III  .  6,6  .  . 
IV  .  7,2  .  . 
1"956/57  I  .  6,7  .  6,0 
II  .  7,1  .  6,7 
III  1,3  6,9  .  6,5 
IV  6,6  6,0  .  5,4 
1957/58  I  6,0  6,0  .  5,0 
II  5,8  5,7  5,0 
III  5,7  5,3  6,2  4,7 
IV  5,8  5,8  5,9  4,7 
1958/59  I  5,6  6,0  6,5  4,8 
II  5,8  6,0  6,3  5,0 
III  5,9  5,9  6,4  5,1 
IV  5,9  5,7  6,3  5,9 
1959/60  I  5,9  5,6  - 4,9 
II  5,7  6,0  6,9  5,3 
III  5,8  5,9  6,9  5,3 
IV  5,9  6,0  6,8  5,2 
1960/61  I  5,8  5,8  .  5,0 
II  ~.4  5,5  6,5  5,0 
III  5,3  5,6  6,3  5,1 
IV  5,5  5,9  - 4.7 
1961/62  I  5,7  - - 5,2 
II  5,6  7,0  - 5,2 
III  5,5  7,0  - 5,0 
IV  5,6  7,0  7  ..  ,  5,1 
1962/63  I  5,2  6,2  6,6  4,8 
II  5,4  6,4  6,2  4,9 
III  5,9  6,5  6,2  5,3 
IV  5,9  6,1  6,3  5,3 
1963/64  I  6,2  5,7 •  - 5,4 
II  6,3  6,4 h  6,3  5,8 
III  6,1  6,5  - 5,7 
IV  6,1  6,1  6,1  5,4 
1964/65  I  6,1 
6:5 
1  - 5,5 
II  6,3  - 5,6 
III  6,6  6,7  - 5,8 
IV  6,6  6,5  - 5,6 
1965/66  I  6,3 
k  6,6.  - 5,6 
II  6,2  7'  1  - 5,6 
III  6,5  7,3  .  5,7 
IV  6,3  7,0  5,5 
aJuillet-juin •  bMoyennes  trimestrielles  non  pondérées  - cHS  N°  2,jaune,  caf 
ports européens  Ro~aume-Uni,  depuis  nove~bre 1962  :  N°3  -f Seigle  canadien,  n°2, 
caf Royaume-Uni  - Seigle  canadien n°1  caf  ~oyaume-Uni 1
- US  Milo  ~
0 2,  jaune,caf 
Royaume-Uni  - gMoyenne  Novembre-Décembre  - Janvier  - Décembre  - Juillet. 
Source  :  CEC  Grain Crope.  London  st-ries  annuP.l~FAO,  "Monthly :Bulletin of Agri-
oultural Eoonomioe  and Statietice", Rome,séries  annuelles. - 321  -
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européennes.  · 
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européennes. 
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